
Ombres et lumières à
l'exposition d'Osaka

Entourant un dragon tout ce qu'il y a de plus japonais , ce sont ces
•enfants qui , en une danse joyeuse , ont vraiment frappé les trois

coups de l'Expo à Osaka. (Telephoto AP)

TOKIO (ATS). — L'empereur Hiro Hito du Japon a ouvert samedi
à Senri-Hills , près d'Osaka, l'Expo-70, la première exposition mon-
diale réalisée en Asie et aussi la plus vaste depuis 119 ans qu 'exis-
tent des exposition mondiales. L'événement a été salué par des sal-
ves de coups de canon.

Dimanche, l'Expo-70 a été ouverte au grand public. Alors que les
organisateurs attendaient pour ce premier jour , quelque 530,000 vi-
siteurs , il y en a eu 212,912. Cela semble dû au temps glacial.

L'ouverture de l'exposition a été marquée du défilé de détachements
de police de 51 pays.

Ce déploiement de force de l'ordre n'a pas empêché des étudiants
extrémistes de gauche de manifester contre l'Expo, bloquant des
entrées et distribuant des tracts dénonçant son caractère € impé-
rialiste » . Les policiers ont arrêté 69 étudiants , dont six jeunes fi l les
pour refus de cijrculer.

Il y a eu , entre autres incidents, un engin fumigène déposé à
proximité du pavillon néo-zélandais, ce qui a provoqué l'interven-
tion des pompiers.

Le nombre d'enfants égarés pour cette première journée a été
de 19 dont 13 avaient été, avant le coucher du soleil, récupérés par
leurs parents.

Le pavillon américain dont les « clous » sont le vaisseau spatial
Apollo , une pierre lunaire , et la tenue de joueur de baseball de Babe
Ruth , a attiré le plus grand nombre de visiteurs.

C'est la « Tour du soleil », haute de 60 mètres, due au sculpteur
Taro Okamoto, qui a connu la plus grande affluence dans le com-
plexe japonais placé sous le thème de « Progrès et harmonie pour
l'humanité » .

Le pavillon suisse a également ouvert ses portes pour les invités
parmi lesquels 120 représentants de la colonie suisse. Dans le pre-
mier groupe de visiteurs, on remarquait d'éminents parlementaires
japonais.

LES RUSSES ONT FAIM
Deux industriels français rentrant d'URSS, où les a conduits un long voyage

d'affaires, me font part de leur étonnement au spectacle des longues files
d'attente devant les magasins d'alimentation, et même devant les boulange-
ries, non seulement à Moscou, mais dans plusieurs villes de l'est et du sud-est
soviétique, où ils ont pu se rendre pour leur travail.

Le phénomène est surprenant, en effet, si l'on songe que l'URSS, à en
croire ses statistiques officielles, regorge de ressources alimentaires de tout
genre, céréales, bétail, légumes, fruits, etc. On se demandera seulement où
passent tous ces bienfaits du sol et de la nature.

Car l'URSS n'en continue pas moins d'importer des céréales, du Canada
notamment, par centaines de milliers de tonnes. Avec l'Australie, elle vient de
passer un marché pour l'importation de cent mille tonnes de viande australienne.

Dans les pays occidentaux, Etats-Unis en tête, un septième à un cinquième
de la population se consacre à l'agriculture. En URSS, 35 %, soit plus du tiers
de la population, est emp loyé dans l'agriculture. Dans les pays occidentaux,
le grand problème de l'économie nationale est constitué par les surp lus : il
y a des excédents de viande, de beurre, de sucre, d'huile, etc., par millions
de tonnes.

En URSS, le grand problème, c'est la pénurie, voire la disette. Plus d'un
demi-siècle après la Révolution d'octobre, les Russes ont encore faim.

Dans les pays occidentaux, l'apparition de files d'attente devant les maga-
sins d'alimentation ferait tomber les gouvernements ; elle balayerait de la
scène les partis politiques responsables du gâchis.

En URSS, un parti unique, s'appuyant sur la police et les camps de concen-
tration, se maintient au pouvoir en dép it du mécontentement populaire.

Après un demi-siècle d'expérience, l'agriculture collectivisée à la commu-
niste n'en est pas moins obligée d'avouer sa faillite. La Pologne et la Yougo-
slavie, qui l'ont en grande partie abandonnée, se portent bien mieux que
l'URSS. Et il existe des gens, à l'Ouest et même en Suisse, pour nous citer le
système communiste en exemple.

R. A.

Zurich s'échappe
Championnat suisse de football

Première défaite de Sion
A une excep tion près (Bruhl - Urania en ligue B ) ,  le championnat suisse
de ligue nationale s'est déroulé normalement. En ligue A , le chef de f i le
Zurich, (notre cliché du haxit montre Kuhn, Munch , Kyburz et Martinelli
protégeant leur but lors d' une attaque de Young Boys) a réalisé une excel-
lente opération puisque ses rivaux les plus dangereux ont tous perdu un
voire . deux points. Mais là ne réside pas le seul intérêt de cette seizième
journée car, en f in  de classement, Saint-Gall semble ne . pas avoir perdu
tout espoir de se sortir de l'ornière . La preuve : sa victoire à Fribourg . Ce
qui ne fait  guère l'af faire de la Chaux-de-Fonds battue à Winterthotir.
En ligue B, on notera la première défaite de Sion (notre cliché montre
Lipaswski tentant une vaine p arade sur le deuxième but de Brunnenmeier)
et ceci au profit  de Xamax dont les actuels prestations laissent bien augu-
rer de l'avenir. Les autres formations romandes ne sont pas demeurées en
reste puisque Carouge est allé créer la surprise à Aarau et que Martigny
a pris un point à Mendrisiostar.

Lire en pages 20, 22 et 23. (Photos Keystone et Avipress Baillod)

L'ÉCHÉANCE EST DEPUIS LONGTEMPS PASSÉE

JÉRUSALEM (Reuter). — Rappelé, vendredi, en consultations, Isaac Rabin, ambassadeur à Washington, a
rendu compte , dimanche, au Conseil des ministres à Jérusalem, de l'état des rapports américano - israéliens,
alors que croît l'inquiétude face au silence de la Maison-Blanche au sujet de la demande israélienne de « Phan-
tom » et de « Skyhawk ».

Le 30 janvier , le président Nixon déclarait
qu 'il donnerait dans les trente jours une réponse
à la demande israélienne. Deux semaines ont
passé depuis l'échéance du délai , et des dépêches
en provenance des Etats-Unis indi quent que la
Maison-Blanche s'est décidée à refuser la li-
vraison des avions.

Toutefois, dans les sphères officielles israé-
liennes , on conseille de ne pas faire preuve d'un
pessimisme qualifié d'injustifié.

Au reste, il n'y a pas, apparemment, atmos-
phère de crise à Jérusalem. Le délai dans la
réponse du président Nixon inquiète les milieux
autorisés surtout du fait qu 'ils estiment que les
manœuvres des Soviétiques, qui font montre d'une
fausse modération , ont pour but de dissuader
le président de livrer des armes à Israël.

Depuis son arrivée , M. Rabin a conféré avec
Mme Golda Mcir , président du conseil , et MM.
Moshe Dayan , ministre de la défense, Yigal
Alloh , vice-président du conseil , et Abba Eban,
ministre des affaires étrangères.

Estimant que la Maison-Blanche a
d'ores et déjà tranché la question, l'in-
fluent quotidien indépendant « Haaretz »
écrit dans un éditorial, sous le titre
« Une décision décevante et dangereuse » :

« II n'y a aucune raison de mettre en
doute les informations faisant état d'une
décision du président Nixon de ne pas
livrer à présent à Israël des appareils
militaires supplémentaires.

» Il semble que la dépêche du « New-
York Times » était destinée à préparer
l'op inion publique à une décision néga-
tive du président.

» Mais il semble que le président Nixon
ne va pas annoncer qu'il prive Israël

d'aide militaire. Il se réserve le droit de
décider lui-même quand et dans quelle
quantité cette aide sera accordée.

» Cette décision du président Nixon
aggravera la tension au Moyen-Orient,
ne rapprochera ni la paix ni le cessez-
le-feu, mais accroîtra les visées agressives
des Arabes.

» Ce n'est pas là le moyen par lequel
les Etats-Unis parviendront à empêcher
l'Union soviétique de s'assurer une posi-
tion de prédominance au Moyen-Orient »,
conclut « Haaretz ».

Les Palestiniens dans la course
Par ailleurs, le « New-York Times »

écrit que le retour de M. Jarring, média-

teur pour l'ONU au Moyen-Orient ,
pourrait être « le signal d'un virage dans
le conflit israélo-arabe qui est allé de pire
en pire cet hiver ». Le journal new-yor-
kais souligne que « le principal obstacle
aux nouveaux efforts de M. Jarring ré-
side dans l'absence d'un porte-parole de
bonne foi pour l'une des principales
parties au conflit : les Palestiniens. Tant
que ces derniers ne prendront pas part
aux discussions de paix, ajoute le jour-
nal , aucun règlement ne pourra être
trouvé entre Israël et les dirigeants des
Etats arabes ».

AVIONS : INQUIETUDE EN ISRAËL
DEVANT LE SILENCE DE NIKON

Championnats du inonde de hockey :
résultats conformes à la logique

I Irai ̂ | Lire en page 23

UN PROBLÈME ARDU

LES IDÉES ET LES FAITS

Jeudi dernier, au Conseil des Etats, M.
Luder, député de Soleure, a, par le biais
d'une motion, posé un problème ardu , dé-
licat, pressant. Sommairement, il s'énonce
ainsi : comment concilier en toute circons-
tance les engagements que la Suisse peut
être amenée à prendre sur le plan inter-
national et les droits qui, sur le plan na-
tional , découlent pour le peuple de notre
régime de démocratie directe.

Il est bien clair que la tendance actuelle
porte à la conclusion d'accords entre Etats
pour tenter de créer un ord re juridique
plus strict dans des domaines qui débor-
dent largement les frontières d'un pays.
Le développement de la technique est pour
une grande part dans cette évolution —
qu'il suffise de rappeler les efforts actuel-
lement entrepris pour mieux garantir la
sécurité des transports aériens, un exemple
de haute actualité — mais les nécessites
politiques , économ iques et sociales n'y sont
pas étrangères.

On a souvent reproché à notre pays sa
trop grande réserve, une prudence excessi-
ve, sa répugnance à s'engager dans des
entreprises qui l'obligeraient à se soumet-
tre à des règles définies par une autorité
inte rnationale. Encore faudrait-il faire le
départ entre ce qui est une certaine forme
de méfiance et le souci , combien louable ,
de n'assumer d'obligations que celles aux-
quelles nous pouvons satisfaire. II est vrai-
ment trop facile de signer tous les accords,
toutes les conventions, toutes les résolu-
tions qu'on nous propose, si notre signa-
ture n'a pas plus de valeur qu'une simple
formule de politesse au bas d'une lettre
circulaire. Ce qui est le cas de certains
Etats, prompts à nous donner la leçon ; voir
les sanctions contre la Rhodésie.

Mais la prudence s'explique par une au-
tre raison encore. Comme l'a pertinemment
fait observer M. Luder, comme l'a recon-
nu M. Graber, dans sa réponse, certaines
dispositions de droit international par les-
quelles nous nous lions peuvent avoir une
influence, et parfois profonde, sur notre
droit, sur les normes juridiques fixées dans
les lois suisses ou cantonales, celles que
le peuple a tacitement ou expressément
approuvées puisque, par définition, sur le
plan fédéral tout au moins, une loi est
soumise au référendum facultatif.

Alors est-il admissible qu'un traité ou
une convention puisse créer chez nous un
nouvel ordre juridique sans que le souverain
soit appelé à se prononcer ?

Pour le moment, le référendum faculta-
tif n'est possible que pour les accords in-
ternationaux conclus pour plus de quinze
ans. Tout le monde est d'avis aujourd'hui
que ce critère de durée est insuffisant. Le
contenu d'un traité, sa portée politique,
économique ou sociale devraient avoir pour
le moins autant de poids.

Mais faudra-t-il alors étendre jusqu 'à
l'extrême limite du justifiable le droit de
référendum en matière de droit interna-
tional ? La Suisse courrait le risque de se
trouver en mauvaise posture, lors d'impor-
tantes négociations, si nos partenaires de-
vaient compter à tout coup avec l'éventua-
lité d'un désaveu infligé par le peuple à
son gouvernement et à son parlement qui
auraient signé et ratifié nn traité interna-
tional.

M. Graber a donné l'assurance que les
Juristes, dans son département, au besoin
hors de l'administration , s'appliqueron t a
trouver une solution « équilibrée ». Dans
cette affaire, la recherche de l'équilibre
s'apparente à celle de la quadrature du
cercle. Souhaitons toutefois bonne chance
an nouveau chef de notre diplomatie.

Georges PERRIN

CERTAINS BLOCS AVAIENT LA TAILLE D'UNE VOITURE
BRUNNEN (ATS). — Un éboulemenf s'est produit, dans la nuit de samedi à dimanche, entre

2 et 3 heures, sur la partie schwytzoise de l'Axe nstrasse. Der mc:s?' de rochers pouvant être éva-
luées, selon les premières estimations, entre 700 et 800 tonnes, ont emporté trois grands supports
principaux et plates-formes intermédiaires d'une galerie récemment construite contre les chutes de
pierres. Le trafic routier a dû être interrompu et les voitures étaient chargées sur le train entre
Brunnen et Fluelen. La route a pu être à nouveau ouverte à la circulation dimanche, à partir de
15 heures, à sens unique et sur les deux voies peu après 17 heures.

Pour procéder au déblaiement de la route, trente hommes ont travaillé avec des trax et des
grues pendant la journée de dimanche. Certains blocs de rochers avaient la dimension d'une voi-
ture de tourisme.

Des centaines de tonnes de
rochers sur l'Âxenstrasse !

Pankov attend de Willy Brandi
une reconnaissance formelle
(A.F.P.) C'est jeudi 19 mars, on
le sait , que se tiendra à Erfurt ,
en Allemagne de l'Est, la ren-
contre au sommet interalle-
mande entre MM. Willy Brandt ,
chancelier fédéral , et Stoph, pre-
mier ministre de l'Allemagne de
l'Est.

M. Willy Brandt a déclaré ,
dans une interview télévisée,
qu 'il convenait d'aborder ces
discussions dans le calme. En
dépit des points de vue diamé-
tralement opposés qui séparent
le chancelier fédéral et son in-
terlocuteur, M. Stoph , M. Brandt
estime qu 'il serait indiqué de
rechercher les intérêts communs
aux deux parties. Ces pourpar-
lers n'auront un véritable sens,
a conclu M. Brandt , que pour
autant qu 'ils nous permettent
d'atteindre un but commun pour
la paix et l'humanité.

ÉGAUX EN DROITS
De son côté, le chef de la dé-

légation est-allemande aux pour-
parlers préliminaires a dit en
Hiibstancc , dans une interview
télévisée à Berlin-Est, que la
rencontre de MM. Stoph et
Brandt devait être interprétée
comme le rendez-vous des chefs
de gouvernement de deux Etats
indépendants et souverains. Le
projet de traité élaboré par la
République démocratique alle-
mande prévoit l'établissement
de relations normales basées sur
l'égalité des droits.

Le porte-parole du ministère
des affaires étrangères est-alle-
mand a conclu en disant que la
signature d'un tel traité revêti-
rait sans aucun doute une im-
portance considérable pour la
paix en Europe, la sécurité sur

le continent et la paix dans le
monde entier.

DES NUANCES...
De leur côté, les ministres

du gouvernement de Bonn ont
pris position sur le tête-à-tête
Brandt - Stoph et ses implica-
tions.

Pour M. Schmidt , ministre de
la défense, cette rencontre ne
devrait pas avoir de résultats
tangibles. Il en faudra d'autres,
a-t-il déclaré, avant de se pro-
noncer pour une reconnaissance
formelle de Pankov.

C'est dans cet hôtel d'Erfurt que se déroulera, jeudi,
le tête-à-tête Brandt - Stoph.

(Téléphoto AP)

L'actualité régionale :
pages 2, 3, 6, 7, 8 et 9

Les sports : pages 20, 22 et 23

Le carnet du jour. — Les pro-
grammes radio - TV i page 25

A travers la Suisse : page 27

Nombreux et graves accidents en
Romandie
(Lire nos pages intérieures)

Bagarre au couteau près d'Yverdon :
un blessé
Jura : premier bilan des frais occa-
sionnés par la neige sur les routes
(Page Jura - Vaud)



E p a r g n e z
à votre f a m i l l e  f ra i s  et f o r m a l i t é s

au décès.

D e v e n e z
membre de la Société de crémation

de Neuchâtel,
avenue des Alpes 84 , tél. S 53 52.

Vendredi 20 mars, 20 h 30
Aula du collège du Mail

Conférence de
GEORGES VAN PÂRYS

« Trente ans de films et chansons »

Location : agence Striibin et à l'entrée.
Fr. 5.—, étudiants Fr. 3 —

Gerbes mortuaires, couronnes
Confection soignée

FLEURS ROBERT DURNER
Place Pury 5 36 07 — Maladière 5 32 30

MAISON HESS
pour vos

COURONNES , BOUQUETS ET GERBES
Treille 3 — Tél. 5 45 62

! ,
La Société féminine de gymnastique de

Dombresson-Villiers a le profond regret
de faire part à ses membres du décès de

Monsieur

Numa OPPLIGER
père de Mademoiselle Denise Oppliger ,
membre actif de la société.

Pour les obsèques , prière de se référer
à l'avis de la famille .

Une soirée avec le chœur d'hommes de Saint-Aubin
Après une période d'inactivité , le chœur

d'hommes de Saint-Aubin a refait surface ,
ce n'était ni l'effectif en baisse de la
société, ni la bonne volonté des chanteurs
qui furent la cause de ce manque d'activité ;
mais on ne trouvait personne pour tenir
la baguette 1 Les candidats au titre de di-
recteur sont-ils en voie de disparition ?
Toujours est-il que le problème fut ardu
à Saint-Aubi n pour repourvoir ce poste.
Pourtant , depuis quelques mois, l'oiseau
rare s'est présenté et il n'a pas mis beau-
coup de temps pour accomplir des miracles .
C'est ainsi que, grâce à M. Armand Cua-
ny, il fut possible d'organiser la soirée tra- ,
ditionnelle du chœu r d'hommes... avec la
participation du chœur !

C'est, samedi soir , dans la grande salle
de l'hôtel Pattus que se sont retrouvés
les chanteurs et leurs supporters , malheu-
reusement , la population n'a pas encore réa-
lisé que cette société existe de nouveau ,
sinon elle se serait présentée plus en nom-
bre.

Les progrès réalisés par le chœur d'hom-
mes auraient mérité plus qu'une demi-salle
d'auditeurs. Les cinq chants consacrant la
première partie de la soirée , démontrant
aussi bien les qualités du nouveau direc-
teur que celles des choristes auraient cer-
tainement été applaudis tout autant par...
l'autre moitié de la salle !

La seconde partie du spectacle nous fit
reculer d'une quinzaine d'années dans le
temps, puisque c'est de la dernière Fête
des vignerons qu'il s'agissait. Deux films
en. couleurs dus à la caméra du spé-
cialiste qu'est M. Campiche de Sainte-
Croix et qui firent renaître pour quelques
instants ce spectacle inoubliable .

Dans la version de M, Campich e, l'inédit
en faisait un spectacle nouveau , même
pour ceux qui ont vu la fête... en direct
ou visionné les films officiels .

Les boîtes à musique de l'Auberson, en
film également , mettaient le point final
à cette soirée qui se devait d'être consacrée
à l' art de la musique , précisément.

En début de soirée , M. Fernand Roux ,
président de la société présenta le chœur
d'hommes de nouveau bien vivant et son
nouveau directeur. M. Armand Cuany qui ,
comme on a pu le constater a bien l ' inten-
tion de le conduire à bon port.

Des félicitations furent adressées à M.
Jean Martin , l'un des vétérans du chœur
d'hommes à qui il prête sa voix depuis
plus de trente ans. Félicitations également
à M. Adolphe Steiger . pour 25 ans d' acti-
vité et 40 ans de mariage , le tout en chan-
sons !

R. Ch.

Les nombreuses activités de la Croix-Rouge suisse
section de Neuchâtel, Vignoble et Val-de-Ruz

La section de Neuchâtel , Vignoble et Val-
de-Ruz de la Croix-Rouge suisse a poursui-
vi ses activités pendant toute l' année der-
nière.

CENTRE DE TRANSFUSION

Le centre a poursuivi le développement
simultané de ses deux secteurs principaux :
la banque du sang et le laboratoire d'hé-
matologie. Le centre est en mesure d'of-
frir aux médecins et aux hôpitaux un ser-
vice spécialisé dans l'ensemble du domai-
ne de l'immuno-hématolog ie et de l'héma-
tologie morphologique . Il a procédé à des
investissements substantiels ayant pour but
de rationaliser le travail et d'étendre la
gamme des analyses de laboratoire , visant
à améliore r la sécurité de la transfusion
sanguine.

AUXILIAIRES-HOSPITALIÈRES
BÉNÉVOLES

Trois cours de formation ont augmenté le
nombre des auxiliaires-hospitalières , dont la
collaboration est très appréciée dans nos
hôpitaux . Elles y ont totalisé 6045 heures
de travail en 1969. Elles ont également
participé à des séjours pour malades at-
teints de sclérose en plaques organisés à
Montana et à ceux organisés par la Fon-
dation pour la vieillesse au Louverain.

Grâce à des cours spéciaux suivis à l'école
professionnelle des jeunes filles de Neuchâ-
tel , certaines auxiliaires-hos p italières ou mo-
nitrices de loisirs donnent des leçons de
bricolages clans plusieurs hôpitaux et dans
un club du troisième âge. Pour faciliter
l 'écoulement des objets fabriqués , des ventes
ont été faites au marché de Neuchâtel .

DES LEÇONS DE GYMNASTIQUE
Des leçons de gymnastique pour person-

nes âgées ont beaucoup de succès : dix-
sept cours ont eu lieu dans divers endroits

du canton , vingt monitrices de gymnasti-
que ont été spécialement formées.

Les aides bénévoles ont elles aussi eu une
activité intense en 1969, elles ont transporté
des malades, convoyé des enfants , elles se
rendent régulièrement dans les clubs de
loisirs pour s'occuper des personnes âgées,
font ' certains travaux de secrétariat , parti-
cipent à l ' installation des colonies de va-
cances.

SAMARITAINS
ET COLONIES DE VACANCES

Les cours de sauvetage , de soins aux ma-
lades et aux blessés , de soins au foyer ,
ont été organisés comme d'habitu de. Les
samaritains ont toujours été présents lors
des manifestations ou des fêtes , et ils ont
rendu de grands services.

Les colonies de vacances à Cabourg et au
château de Vaumarcus ont connu le grand
succès grâce à la traditionnelle vente de
mimosa. Quatre-vingts enfants neuchâtelois
passent un mois au bord de la mer tandis
que des petits Français viennent à Vau-
marcus.

VESTIAIRE
Le nouvel immeuble du centre social

protestant , sis à la rue des Parcs 11,
abrite maintenant  un très beau vestiaire ,
mis à la disposition des particuliers et de
toutes les œuvres sociales. Des aides béné-
voles trient et distribuent les vêtements qui
y sont déposés.

DEVENEZ
MEMBRES-COTISANTS

La section Neuchatel-Vignoble et Val-de,-
Ruz de la Croix-Rouge suisse compte ac-
tuel lement  1462 membres. Son comité , pré-
sidé par Mme Henry DuPasquier , tente
d' augmenter encore le nombre des mem-
bres-cotisants afin de poursuivre toutes ses
activités d' une manière plus intense en-
core.

Conseil général :
des gros chiffres

SAINT-AUBIN

(c) C e9t mardi soir qu'aura lieu la pro-
chaine séance du Conseil général de Saint-
Aubin - Sauges. L'ordre du jour sera par-
ticulièrement consistant puisqu'on y par-
lera entre autre de la construction d'un
nouveau complexe scolaire primaire. Cela
permettra en tout cas d'employer un mot
qui devient de plus en plus actuel dans
le vocabulaire des autori tés : € million 1 >

On y parlera également et comme il
»e doit d'emprunt, de demande de crédit
pour le service des eaux, de subvention
en faveur de la petite école qui va devoir
ouvrir une deuxième olasse.

Cependant, arvarat de parler chiffres,
on parlera de personnes, puisque de nom -
breux postes sont à repourvoir dans diffé-
rentes commissioni.

Le plus grand chantier de Zurich

Zurich , par la hardiesse de ses travaux d'aménagement en ville et dans les alentours
a souvent fait œuvre de pionnier en Suisse. Actuellement , on procède aux derniers
travaux de bétonnage de la route surélevée, place Escher-Wyss. Ces travaux de
bétonnage sur le plus grand chantier de la ville seront terminés très probablement

en avril.

fASLI

Au Conseil communal de Concise
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Le Conseil communal de Concise a siégé
sous la présidence de M. Henri Sandoz ,
avec les objets suivants à l'ordre du jour :

9 Garages communaux
Le Conseil est revenu sur une décision

prise lors d' une précédente séance autorisant
la création de 4 garages sous l'auvent du
préau. Considérant que le préau est avant
tout réservé aux enfants, le Conseil renonce
à ces aménagements. Il décide encore d'y
interdire tou t stationnement de véhicules ,
tolérant quelques exeptions lors des séances
des autorités, et de diverses manifestations.

9 Règlement communal sur les égouts
Le Conseil adop te ce règlement qui fixe

les conditions d'utilisation du réseau public
et permettant à la municipalité de percevoir
les taxes destinées à assurer la construction ,
l'entretien des collecteurs et les installations
communales d'épuration. Pour tout raccorde-
ment, il sera perçu une taxe d'introduction
de 1,5% sur la valeur d'assurance incendie ,
à l'indice du jour , des bâtiments desservis,
mais de 100 fr. au minimum.

Une finance annuelle de 0,6 %c du
montant de la valeur d'assurance incendie ,
à l'indice du jour , est due pour tous les
bâtiments raccordés au collec teur aboutis-
sant aux installations collectives d'épuration.

# Groupement scolaire intercommunal
entre les communes de Bonvillars,

Champagne, Fiez, Onnens, Corcelles
et Concise

C'est le principal objet de la séance qui

manquent de persuasion , les arguments
avancés étant souvent accompagnés de
« mais et de si •. Dans une lettre adressée
aux autorités , le corps enseignant du groupe-
ment prévu fait part de sa perplexité quant
à la rationalisation du travail ; il pense aux
nombreux problèmes particuliers qui se
créeront, et invite les autorités concernées
à envisager toutes les incidences du pro-
blème avant de décider.

Enfin le Conseil refuse d'entre r en
matière , considérant l'initiative trop hâtive
et l'insuffisance de renseignements précis.
Il décide de convoquer une assemblée des
parents et populaire pour prendre la tempé-
rature de l'opinion publique. Une nouvelle
séance du Conseil suivra pour se prononcer
sur cette importante transformation de la '
structure de notre école.

0 Service dentaire scolaire
Pou r remplir cette obligation imposée par

la loi , les communes peuvent avoir recours
soit à une clinique dentaire itinérante du
Service de la santé publique ou aux soins
d'un dentiste privé . Cette dernière solution
a été choisie par le Conseil .

U. D.

Le consul général
du Japon à Sao-Paulo

a été libéré

perneère minute

(AP) M. Nobuo Okuchi , 56 ans, consul
général du Japon à Sao-Paulo, a été re-
lâché par ses ravisseurs qui avaient de-
mandé la libération de cinq détenus en
échange de sa vie. Le consul est arrivé
à pied à son domicile. Il a été accueilli
par un rassemblement de curieux, de
journalistes , de photographes et d'agents
de la sécurité. Il paraissait très fatigué.
Il semble qu 'il soit arrivé à proximité
de son domicile en taxi , mais personne
ne l'a vu descendre de voiture.

Merckx consolide sa place dans Paris-Nice
BBESBBBB La «Cours e au soleil» tire à sa fin

Eddy Merckx a remporté une nouvelle
victoire dans Paris-Nice , ce qui lui a per-
mis de consolider sa première place du
classement général grâce à la bonification
de 10" que lui a rapporté son sprint victo-
rieux de Seillans.

L'étape de dimanche- était divisée en 2
fractions. La première, courue entre Hyères
et Sainte-Maxime sur 55 km , s'était termi-
née par un sprint massif remporté par le
Belge Guido Reybroeck. La seconde, dont
l' arrivée était jugée à Seillans , a vu la
sélection s'opérer sur le circuit de 22 km
que les concurrents . franchissaient après un
premier passage à Seillans. Les meilleurs
se dégagèrent dans une côte , dans le silla-
ge de Van den Bossche. Quelques cou-
reurs purent rejoindre dans la descente ,
parmi lesquels Guimard et Reybroeck , mais
Van den Bossche et Ocana attaquèrent
une nouvelle fois près du but.

Dans l'ultime côte qui conduisait à l' ar-

rivée , Merckx passait les deux hommes et il
terminait en :ête d'un groupe très étiré.
Trente-trois coureurs ont finalement été
crédités du même temps que Merckx mais
celui-ci a augmenté son avance sur le
Hollandais Jan Janssen (deuxième à Seil-
lans) de deux secondes grâce au jeu de deux
bonifications.  Paris-Nice se terminera au-
jourd'hui.

LES RÉSULTATS DE LA JOURNÉE
Première partie de la 7me étape Hyores-

Sainie-Maxime (55 km) : t. Guido Rey-
broeck (Be) 1 h 57'19" puis tout le pelo-
ton dans le même temps. — Deuxième
partie Sainte-Maxime - Seillans (81 km) :
1. Eddy Merckx (Be) 2 h 22'55" ; 2. Jans-
sen (Ho) : 3. Van den Bossche (Be) ; 4.
Poulidor (Fr) ; 5. Bellone (Fr).

Classement général : I. Eddy Merckx
(Bc) 34 h 23'01" ; 2. Janssen (Ho) 34 h

24'03" ; 3. Ocana (Esp) 34 h 24'20" ; 4.
Guimard (Fr) 34 h 25'08" ; 5. Aimai
(Fr) 34 h 2.V13" ; 6. Raymond (Fr) : 7.
Poulidor (Fr) ; 8. Cat ieau (Fr) même
temps ; 9. Bellone Fr) 34 h 26'20" ; 10.
Van den Bossche (Be) 34 h 26'38". —
Ont abandonné : Altig (Ail), Peffgen (AU ).
Delisle (Fr), Schudz (Fr), Gu<ty (Fr),
Guyot (Fr) et Bramucci (It).

Victoire finale du
Belge Houbrechts

Course des deux mers

Le Belge Tony Houbrechts (27 ans) a
remporté la course des Deux Mers, qui
s'est terminée à San Benedetto Del Tronto
par une course contre la montre indivi-
duelle sur 18 km. Tony Houbrechts a pris
la première place du classement général
au terme de la première partie de la der-
nière étape , où il a pris la deuxième pla-
ce derrière Guerrino Tosello. Il l' a en-
suite défendue victorieusement contre la
montre  en ne concédant que sept secondes
à Fclice Gimondi  sur 18 km.

L'Yverdoîinois Regamey s impose au sprint
dans une épreuve pour amateurs au Tessin

La saison suisse a débuté hier à Brissa-
go par une course sur route courue sous
une pluie intermittente . Tout au long des
138 kilomètres, aucune échappée n 'a pu
se développer, les fuyards étant tous re-
pris avant d'avoir pu creuser un écart de
plus de 30 secondes. Le sprint finalemen t
a réun i vingt-neuf coure u rs à Brissago où
l'Yverdonnois Henri Regamey (24 ans) s'est
montré le plus rapide. Chez les amateurs ,
la course a été marquée par un regrettable
accident. Un automobiliste qui n 'avait pas
suivi les indications du directeur de course

a été à l'origine de la chute d une demi-
douzaine de coureurs. Parmi ceux-ci , l'Es-
pagnol de Looarn o Victoria souffre d'une
commotion cérébrale.

Amateur d'élite : 1. Henri Regamey (Yver-
don) les 138 km en 3 h 32'25" (moyenne
39,6) ; 2. Von Arx (Genève) ; 3. Jegg li
(Zurich) ; 4. Faessler (Zurich) ; 5. Katz
(Bischofszell) , 6. Keller (Hirslanden) ; 7.
Schurter (Feuerthal en) ; 8. Vœffray (Ge-
n ève) ; 9. Sutter (Arbon) ; 10. Schaer (Win-
lerthour) tous même temps. 63 partants ,
41 classés.

Amateurs : 1. René Leucnbergcr (Binnin-
gen) les 124 km en 3 h 08'25" (38,9) ; 2.
.Icanki (Ehrcndingen ) à 13"; 3. Salm (Brugg)
à 20" ; 4. Mignami (Brissago) à 23" ; 5.
Luginbuhl (Pieterlen) à 44" ; 6. Schmid
(Berne) à 52". 138 partants , 84 classés.

Juniors : 1, Éugen Gaehwilcr (Zurich ) les
82 km en 2 h 17'20" (35 ,8); 2. Hunkclcr
i Pfaffnau) à 43" ; 3. Berger (Zurich) même
temps , 76 par lan ts , 51 classés.

Les autorités communales de Villicrs
ont le regret de faire part du décès de

Monsieur

Numa OPPLIGER
ancien conseiller communal , père de Mon-
sieur Jean-Paul Oppliger , conseiller général.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Aimant et vaillant , tu nous restes
en exemple.

Heureux ceux qui gardent ce qui
est droit et qui font en tout temps
ce qui est juste.

Ps. 106 : 3."
Madame Numa Oppligcr-Maurer et ses

enfants , aux Planches :
Mademoiselle Rose-Marie Oppliger et

Monsieur Rémy Botteron ;
Mademoiselle Denise Oppli ger ;
Monsieur Jean-Paul Oppliger et Made-

moiselle Silvia Vauthier ;
Monsieur Roger Oppliger ;

Les enfants , petits-enfants et arrière-pe-
tits-enfants de feu Jean Oppliger-Maurer ;

Les enfants , petits-enfants et arrière-pe-
tits-enfants de feu Emile Maurer-Droz ,

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Numa OPPLIGER
leur cher et regretté époux , père , frère ,
beau-frère , oncle, cousin , parent et ami.
enlevé à leur affection , dans sa 72me
année.

Les Planches s. le Pâquier ,
le 14 mars 1970.

Prenez garde à vous ; veillez et
priez, car vous ne savez quand le
temps viendra.

Marc 13 : 33.

L'ensevelissement aura lieu à Dombres-
son , mardi 17 mars.

Culte au temple , à 13 h 30.
Domicile mortuaire : hôpital de Lan-

deyeux , où aura lieu le culte de famille ,
à 13 heures.

Selon le désir du défunt , le deuil ne
sera pas porté.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t
Monsieur Eugène Prébandier , à Colom-

bier ;
Monsieur et Madame Edouard Préban-

dier-Grubcnmann et leurs enfants , Chris-
tine , Gisèle et André à Cortaillod ;

Monsieur et Madame Roger Prébandier-
de Carli et leurs enfants , Bernard , Fran-
çois et Monique , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre Préban-
dier-Bossi et leurs enfants Laurent et Etien-
ne à Colombier ;

Madame veuve Paul Grisel-Franel et
famille , à Fleurier ;

Madame veuve Georges Dubicd-Franel et
famille à Couvet , Bienne et la Neuve-
ville ;

Mademoiselle Berthe Franel à Couvet ;
Madame Juliette Franel et famille , à

Paris ;
Madame Marguerite Borel-Prébandier , à

Couvet ,
ainsi que les familles parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du décès de

Madame

Eugène PRÉBANDIER
née Suzanne FRANEL

leur très chère épouse , mère, grand-mère ,
sœur , belle-scuir et parente , que Dieu a re-
prise à Lui , après de grandes souffrances ,
dans sa 78me année, munie des sacrements
de l'Eglise.

2013 Colombier , le 14 mars 1970.
(Rue Basse 34)

Seigneur accorde-lui le repos éter-
nel.

La messe d'enterrement aura lieu le
mardi 17 mars à 12 heures 15. en l'église
de Colombier et sera suivie de l'enseve-
lissement à 13 heures, au cimetière de
Colombier.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Observatoire de Neuchâtel, 14 mars 1970.— Température : moyenne 3,0 ; min. : 0,6 ;
max. : 5,7. Baromètre : moyenne : 712,0.
Vent dominant : direction : nord-est ; for-
ce : modéré à assez fort. Etat du ciel :
couvert. Brumeux de 10 h 30 à 13 heu-
res et légèrement nuageux.

Observatoire de Neuchâtel, 15 mars 1970.
— Température : moyenne 2,2 ; min. : 1,0 ;
max. : 4,5. Baromètre : 716,4. Vent domi-
nant : direction : nord-est ; force : modéré
à assez fort. Etat du ciel : couvert.

Niveau du lac du 14 mars 1970 : 429.11
Niveau du lac du 15 mars 1970 : 429.08

Observations météorologiques

Fr. 2.20 par millimètre de hauteur |

BOUTIQUE ANTIGUA
Croix-du-Marché 2 Neuchâtel

L i q u i d a t i o n
à 50 % du prix de vente

NEUCHATEL - PARIS EN AVION
Durée : 1 h 25. Départ aérodrome Colom-
bier, mercredi 18 mars 11 h 30; retour
vendredi 20 mars. Prix : 240 fr. aller et
retour. Encore 2 places disponibles.
AÉROTRANSPORTS S.A. Tél. 61155 .

La Laiterie du Lac
est FERMÉE

pour cause de transfert à la rue
du Concert 4.

RÉOUVERTURE
vendredi 20 mars

L'annonce
reflet vivant du marché
l'annonce dans la
Feuiile d'Avis de Neuchâtel

BOUTIQUE ANTIGUA
Croix-du-Marché 2 Neuchâtel

L i q u i d a t i o n
à 50 % du prix de vente

Notre nouveau feuilleton
Chacun sa chimère
Neil Pierlain entraînera nos lec-

teurs dans le monde des artistes et
des étudiants. Un portrait de femme
a été peint par un chercheur d' or de
l'époque héroïque sur les lattes du
parquet d' un saloon aujourd'hui aban-
donné.

Une jeune Française, Isa, ressem-
ble à ce portrait. Un peintre, qui
admire ce visage de femme, voue
immédiatement à Isa un amour aussi
tyrannique que violent. Celle-ci répon-
dra-t-elle à cet amour ? Supportera-t-
elle l'égoïsme du peintre ? Oh pré-
férera-t-ell e se tourn er vers le beau
professeur, idole de toutes les étu-
diantes ?

-@ssras-
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Cent-cinquante-trois concurrents se *
alignés au départ du 9me circuit du Sud
de la Flandre occidentale , couru sur une
boucle de 150 km par delà les collines
flandriennes avant d'en terminer par
quatre boucles de 10 km chacune à Hulsle-
lngclmunstcr.

CLASSEMENTS
1. Hermann van Springcl (13e) les

190 km en 4 h 53'00" ; 2. Van Cooningslo
(Bc) même temps ; 3. Sonck (Be) à ['
40" ; 4. Eycrs (Be) ; 5. Callcns (Be) ; 6.
Peolmann (Bc) à l'55" ; 7. Delcn (Mo) ;
8. Raes (Be) à 2' , 9. Vcrbeeck (Bc) a
2'40" ; 10. Roger de Vlacminck ; 11. Van
Rijckeghem ; 12. Eric de Vlacminck tous
même temps.

Van Springel gagne
à Hulste-Ingelmunster

NICOSIE (AP). — Le gouvernement
cypriote a annoncé lundi  que l'ancien
ministre de l'intérieur, M. Polycarpos
Georgadjis , a été abattu.

Un communiaué officiel précise que
le corps de M. Georgadjis (40 ans)
a été trouvé dans sa voiture à environ
6 km de la capitale. U aurait reçu six
coup de feu dans la poitrine.

Le communiqué n 'identifie pas l'as-
saillant de l'ex-ministre.

Les patrouilles de police ont été ren-
forcées à Nicosie au moment où la
nouvelle de la mort de l'ancien minis-
tre commençait à circuler. Le ministre
avait été indirectement impliqué dans
l'attentat contre Mgr Makarios diman-
che dernier.

M. Georgadjis , ancien homme de con-
fiance du président Makarios , lui était
opposé depuis novembre 19KS après
avoir été forcé de démissionner de son
poste de ministre de l'intérieur qu 'il
occupait depuis huit  ans. C'était le ré-
sultat de pressions des colonels d'Athè-
nes qui affirmaient qu 'il avait été mêlé
à un complot pour assassiner M. Geor-
ges Papadopoulos.

L'ancien ministre
cypriote de l'intérieur

est abattu

LA NEUVEVILLE

(c) A la suite d'une réclamation de la
société du Musée, le service des tra-
vaux publics a été chargé d'examiner
les causes des infiltrations d'eau cons-
tatées dans la salle d'armes du Musée
aménagée dans la tour des cloches.
suscite une longue discussion , où les avis

Réfections

T
Monsieur André Baillod ;
Monsieur et Madame Jacques Baillod

et leur fils André , à Vienne ;
Mme Betty Wursthorn , à Fribourg ;
Madame et Monsieur Henri Bussey et

leurs enfants , à Fribourg,
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de
Madame

Gabrielle BAILLOD
leur très chère épouse , maman , grand-
maman , tante , parente et amie , enlevée à
leur tendre affection , après une longue et
pénible maladie , munie des sacrements de
l'Eglise .

Scrrières , le 13 mars 1970.
(Clos de Serrières 18)

L'incinération aura lieu lundi 16 mars
à 14 h à Neuchâtel.

Messe de requiem , en Téglise de Notre-
Dame , à 13 heures.

i R.I.P.

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais, nord et centre des Grisons : les
précipitations cesseront dans la moitié du
pays, mais le ciel restera en général très
nuageux ou couvert. Seules quelques éclair-
cies locales pourront se produire. La tem-
pérature en plaine, comprise entre — 3 et
+ 2 degrés en fin de nuit , atteindra 1 à
5 degrés l'après-midi. Bise forte à modérée.



Chanson mime, fantaisie
AU TPN-CENTRE DE CULTURE :

Le TPN-Centre de culture se complaît
à la chanson , et ceci est bien , puisque les
spectacles , bien différents les uns des au-
tres , vont crescendo dans la qualité. Dou-
by, mime et fantaisiste , et Dania , auteur-
compositcur-interprète , occupaient samedi
soir la scène de la rue du Pommier.

Dania chante en première partie ses
compositions. Bien plantée en scène, à l'ai-
se dans~un;"métier acquis à la dure prati-
que du cabaret , elle s'accompagne à la
guitare. Et elle attaque , elle séduit , elle
capte l'intérêt dès la première chanson .
Son visage très vivant , son attitude fran-
che et ouverte , sans sophistication ni arti-
fices, sa voix au registre aussi étendu dans
la tonalité que dans l'expression , tout con-
court à créer un climat de facilité et d'ai-
sance.

Dania est femme, avant d'être chanteuse
et elle raconte des histoires de femmes, le
monde vu par ses yeux , son esprit et
sa chair. C'est l'amour , bien sûr , avant tout ,
mais aussi les rêves perdus , les désillusions ,
les souvenirs douloureux , les travers des
autres femmes. Elle reste pourtant , avec
tant de cordes à son arc toujours super-
ficielle : jamais la moquerie ne devient sar-
casme , l'inquiétude ne résonne d'angoisse.
C'est d'autant plus regrettable que la res-
semblance frappante de son style avec ce-
lui de Barbara , la sophistication exceptée,
laissait attendre plus de profondeur et de
densité.

Douby, mime , fantaisiste , vient après l'en-
tracte nous amuser des mille malheurs de
l'existence. Par un procédé de distorsion
de la réalité cher à tous ses confrères hu-
moristes, il fait jaillir le rire à chaque
détour de l'imagination. Les accidents qui
émaillent ce chemin des écoliers ne sont
pas dus tellement à des circonstances for-
tuites dont le mime serait le jouet , qu 'à
l'emploi erroné que celui-ci fait des ob-
jets. Et cela le différencie des Bip et
autres Turlu , donne à sa personnalité pro-
pre plus d'importance. Il est , avant d'être
un personnage , une silhouette spécifique cl
privilégiée. Tel qu 'il se présente , il repré-
sente le Français moyen , sa vie et ses
aventures , ses tourments et ses obstacles .
Sans abstraction aucune , il plonge direc-
tement dans le courant des événements et
en rapporte une ample moisson d'émotions
et de sentiments.

Laveur de miroir , il se prend à son pro-
pre jeu de comédien, se voit tour à tour
chef d'orchestre , catcheur , vedette de la
chanson . Au cours d'un sondage d'opinion
factice , il découvre avec amertume en sa
mère son unique admiratrice.

A puiser à une source aussi considérable
et touffue , son spectacle est devenu un
peu confus et manque d'un choix , détermi-
nant

^ 
une pensée générale exprimée d'une

manière plus significative . Le vocabulai-
re mimique soutenu par des bruitages et
des introductions de vive voix est tradi-
tionnel , précis et aisé. Mais l' allure géni-
rale manque de rythme, de pauses, de si-
lences. Les gags se succèdent à une- ca-
dence pas assez différenciée selon le su-

jet pour varier les ressorts de 1 attention.
Le public rit sans se faire prier , de bon
cœur , mais parfois une plus juste utilisa-
tion des sujets pourrait provoquer autre
chose que le rire , et valoriserait celui-ci
par la même occasion.

Mais il vaut mieux trop que trop peu ,
et si Douby sait mettre de l'ordre et des
nuances dans sa fantaisie , il pourra pré -
tendre , à une place parmi les - grands du
genre. C. G.

lin culte de consécration au ministère diacona!

Les trois nouveaux diacres.
(Avipress - J.-P. Baillod.)

ÉMOUVANTE CÉRÉMONIE À LA COLLÉGIALE

Conformément à la décision prise lors
du dernier synode , l'Eglise réformée évan-
géliquc du canton de Neuchâtel a consacré
hier après-midi , à la Collég iale , dans un
culte d'une solennité part iculière , trois dia-
cres : Mlle Sari Crommelin , assistante so-

Chaux-de-Fonds , Mlle Nelly Leuba , res-
ponsable du secrétariat du Conseil synodal
à Neuchâtel , et M. Pierre Pipy, directeur
de la Maison d'étudiants de Champrévey -
res.

Pour faciliter la tâche des pasteurs , sou-
vent surchargés de travaux annexes , l'Eg li-
se a décidé de reconnaître , à côté du mi-
nistère pastoral , d'autres ministères dits dia-
conaux , qui leur permettront d'être au ser-
vice du prochain avec plus d'efficacité.

Or certains fidèles désirent précisément
se consacrer totalement au service de Dieu ,
sans pour cela devenir pasteurs . Leur vo-
cation répondant à un besoin réel des
Eglises et des paroisses , il convient de leur
ouvrir la voie vers les ministères diaco-
naux , qui par leur diversité offrent à cha-
cun l'occasion de mettre en valeur ses
dons particuliers.

L'institution de ministères diaconaux n'est
pas une mesure occasionnelle , ni une sim-
ple collaboration apportée au ministère pas-
toral , c'est une prise de position sérieuse ,
un acte de foi et de sagesse. Ainsi appa-
raît pleinement justifiée la décision prise
par les Eglises de créer un départ ement
romand des ministères diaconaux.

Cependant que les officiants , les can-
didats et les autorités ecclésiastiques ro-
mandes entraient en cortège à la Collé-
giale, l'assemblée, debout, les salua par
un chant  île b ienvenue ,  puis le culte se
déroula suivant l ' ordre prévu : prière d ' i l -
lumination , lectures bibliques , confession
de foi et chants spirituels.

Dans sa prédication , le pasteur Jean-
Louis L'Eplattenier s'attacha à définir ce
temps de Carême déjà illuminé par l'ap-

proche de Pâques . Puis il montra Jésus
chez Marthe , Marie et Lazare, qui , chacun,
ont aimé et servi le Maître à leur ma-
nière.

M. Charles Bauer , président du Conseil
synodal , procède alors à la consécration
des diacres. Il demande à chacun : « Pro-
mettez-vous de servir ? » Et le diacre ré-
pond : « Je le promets. Que Dieu m'aide
par sa grâce à tenir ma promesse. » Vien-
nent alors la prière et l'imposition des
mains.

Le président du département romand des
ministères diaconaux , M. Fritz Wenger ,
adresse ensuite un message à l'assemblée.
Dans notre époque qui a si fort le goût
de la contestation et de l'anarchie, n'y
a-t-il pas quelque inconscience à vouloir
donner aux diacres un statut particu lier ?
N'est-ce pas aller à contre-courant ?

Quoi qu 'il en soit , l'aventure diaconale
consiste précisément à rester dans ce mon-
de tel qu'il est et à vivre la mystérieuse
navigation qui nous entraîne , en considérant
en face les problèmes qui se dressent de-
vant nous. En répondant à l'appel impé-
rieux de leur vocation , en servant dans les
bons comme dans les mauvais jours , ceux
où le ciel est bas et l'horizon bouché, les
diacres apprendront à dire et à redire tou-
jours mieux cette espérance éternelle que
Dieu' a mise au coeur des hommes il y a
vingt siècles.

Un service de sainte cène mit fin à ce
culte qui , en soulignant l'importance de la
diaconie dans l'Eglise, lui a accordé pour
la première fois, par une consécration
officielle , la place qui lui revient.

P.-L. B.

Caisse de crédit
mutuel Raiffeisen

(c) En ouvrant la séance, le président
du comité de direction de la caisse de
crédit mutuel llaiffeisen de Golombiei-
Bôle , M. Roger Hugli , souhaite la bien-
venue aux membres présents ainsi
qu 'au président de la commune de Bôle
M. Oberli.

Cette année est particulière puisqu 'il
s'agit du vingtième exercice. Il est inté-
ressant de rappeler que le 1er exercice
en 11)50 comp tait 22 bociétaires et le
bilan était de 21 ,033 fr. alors que le
mouvement ascendait à 65,510 francs.

En 1959, 44 membres, bilan de 320,171
fr . et mouvement de 940,000 fr., alors
qu 'en 1969 , on relève 67 sociétaires ; le
bi lan s'élève à 1,052,345 fr., le mouve-
ment passe à 2,071,026 francs.

Le président relève l'excellent état de
la caisse qui , quoi que d'un intérêt local.
n 'en demeure pas moins utile. Il fai t
ensuite un rap ide mais intéressant tour
d'horizon du marché de l'argent dans
notre pays.

D'année en année , la caisse s'af fermi t
et il est réjouissant de constater que
l' an dernier six nouveaux membres ont
été admis.

Le caissier , M. Georges Kreis présente
les comptes qui bouclent avec un boni
de 2707 fr. 35, alors que les réserves
atteignent 23,442 fr. 55.

C'est à l'unan imi té  que les rapports
et les comptes sont adoptés.

Dans les nominat ions  statutaires, M.
Roger Hugli est réélu président. M.
Louis Gygi , de Bôle, a donné sa démis-
sion. Il a fait  partie du comité depuis
la fondation de la caisse en 1950. Une
modeste at tention lui est remise pour
le remercier de son dévouement et de
sa fidélité à la caisse. M. Eric Laurent
de Bôle, est nommé pour le remplacer
alors que M. Burki est réélu tacitement.

Belevons que le vice-président est M.
Michel Egli de Bôle et le secrétaire M.
Werner Weinmann de Colombier alors
que M. Georges Kreis est caissier.

A près l'assemblée adminis t ra t ive , des
diapos i t ives  et un f i lm ont été présen-
tés par M. J.-M. Borel sur l'aide tech-
ni que suisse au Huanda.  Conférence très
intéressante et actuelle, en parallèle
avec la campagne entreprise actuelle-
ment en faveur des pays du tiers monde.

Une collation permit ensui te  aux
membres de fraterniser.

Une conférence de M. Henri Agel
Le réel et l'imagination dans l'art cinématographique

Il est regrettable qu 'il n'y ait pas eu
plus de monde , vendredi soir , à l'Aula
de l' université , pour entendre M. Henri
Agel parler du réel et de l'imaginaire dans
l'art cinématographique , car c'est une très
brillante conférence qu 'il a donnée sous
les auspices de l'Association neuchâteloise
de l'enseignement privé.

Professeur à la faculté des lettres de
l'Université de Montpellier , et chargé de
cours sur l'art cinématographique à l'Uni-
versité de Fribourg, M. Henri Agel fut
introduit , en termes fort aimables , par M.
Emile Regard , puis , prenant la parole , il
aborda son sujet par le côté esthético-
philosophique. Le rêve est une seconde vie ,
a dit Nerval , et André Breton précisait :
Il existe un point idéal où la vie et la
mort , le passé et le présent , le réel et
l'imaginaire cessent d'être perçus contra-
dictoirement. Le cinéma , c'est l'accomplis-
sement du rêve d'André Breton.

Pourtant , à ses débuts , en 1895, le ci-
néma commença par être extraordinairc-
ment réaliste : une sortie d' usine , et sur-
tout l'arrivée d'un train faisaient fuir les
spectateurs de la salle. Mais très vite ,

il visa le fantastique , l'irréel , et Georges
Méliès réalisait , grâce à de multiples tru -
quages , Voyage à travers l'impossible et
Les 400 Coups du diable. Déjà, on était
en plein surréalisme.

Pour René Clair , comme pour Abel
Gancc , l'objectif confère à tout ce qu 'il
approche un air de légende. Pour Berg-

man , le cinéma incarne le sens du mys-
tère . Au fond , nous sommes tous, dan;
une certaine mesure , des schizophrènes qu
s'ignorent , et nous nous plaisons à fuir le
monde réel pour entrer dans l' obscurité
d'une salle de cinéma , c'est-à-dire dans le
monde de la fiction.

Certes, il existe un cinéma-vérité, don]
les reportages nous éclairent sur ce qui
se passe réellement dans le monde : Viet-
nam , Biafra , etc. Et le western ? Où le
situer ? Appartient-il au réel ou à l'imag i-
naire ? Pendant trente ans . M. Henri Agel
a enseigné qu 'il relevait du réel. Ces ca-
valcades , ces traversées des déserts du
Texas et de l'Arizona , ces bagarres spec-
taculaires, ces costumes bariolés , ces proues-
ses de héros , on estimait que tout cela
reflétait la conquêto de l'espace améri-
cain sur la nature et sur les indigènes ,
donc que c'était du réel ; eh bien , non ,
c'était de l'imag inaire , car on avait ma-
gnifié , transposé les faits , et surtout on en
avait effacé et supprimé tous les éléments
déplaisants ou horribles , exactement com-
me on le fait quand on raconte la vie
de Napoléon.

Que fait Antonioni dans Blow un ? On
peut répondre en recourant à la formule
de Cocteau : il décalque l'invisible. Le ci-
néma est-il un art d'évasion ? Non , c'est
en réalité une invasion , Cocteau l'a dit
aussi , comme si demain les Martiens dé-
barquaient . Et le metteur en scène est un
médium , qui donne au quotidien un as-
pect insolite.

Pourquoi Bunuel a-t-il  tant de succès ?
Parce que seul le fantasti que l'intéresse :
c'est un grand visionnaire qui ouvre la réa-
lité pour descendre jusque dans l'arrière-
fond des choses. Et Jean Renoir a bien
caractérisé l'esprit du cinéaste , quand il a
dit ce mot admirable : «Je suis comme
le pêcheur à la ligne ; j'arrive et j'attends
que ça morde. »

Art d'envoûtement , le cinéma définit un
espace sacré ; il affecte le réel d'un coef-
ficient d'étrangeté . Le merveilleux y de-
vient notre pain quotidien.

Pour terminer cette splcndide soirée , M.
Henri Agel projeta deux courts métrages .
Dans Chariot policeman , on voit Chariot
clans le misérable quartier londonien où il
a passé son enfance ; mais le miracle ,
c'est que , petit policeman candide et ri-
dicule , il l'emporte grâce à ses astuces sur
l'énorme gorille qu 'il est chargé d'arrêter.
Aspect comique mais consolant auquel suc-
cède un aspect dérisoire : tout ce vilain
monde se parc de fausse distinction pour
se rendre à une réunion reli gieuse.

Quant à Mort et transfiguration, de Do-
mini que Dclouche , c'est un film qui , de ma-
nière inf in iment  poétique , nous fait ad-
mirer les statues de Maillol exposées de-
vant le Louvre. Devant ces belles filles
fi gées dans la matière pour l'éternité , la
caméra va et vient , les surprend et les
fait revivre . Est-ce un film documentaire ?
Non , c'est un film lyrique.

P.-L. B.

Rousseau
à l'école normale

TOUÊ
DE

MILLE

Normaliens et normaliennes, as-
sistés de leurs professeurs, ont eu
le loisir, vendredi 13 mars d'ouïr
une brillante conférence de M. Geor-
ges Schetty, employé de la Compa-
gnie des tramways, sur le sujet «La
pensée politique de Jean-Jacques
Rousseau ».

Après un bref exposé sur les prin-
cipes du droit divin et du droit
naturel , l'orateur (qui est par ail-
leurs licencié en droit) développa
les théories du contrat et de la
souveraineté telles qu'elles appa-
raissent à travers le « Contrat so-
cial » de Rousseau , pour conclure
avec l'influence de Jean-Jacques sur
la Révolution française.

Après avoir applaudi le conféren-
cier , les normaliens se rendirent à
Môtiers , où M. François Matthey,
président de la Société des amis de
Rousseau, leur fit visiter la demeure
où avait séjourné le grand homme
lors de son passage en Suisse.

Cet exposé constitua le second
d'une « trilogie » organisée par M.
Charles Gagnebin , professeur de
philosophie à l'Ecole normale.

Une première conférence, présen-
tée le matin du même jour par M.
Marc Eigeldinger, doyen de la Facul-
té des lettres de l'Université de Neu-
châtel , fut  consacrée à «La situa-
tion d' « Emile » dans l'œuvre de
Rousseau » . D'autre part , M. Henri
Gouhier , professeur de philosophie
au Collège de France, à Paris, sera
appelé , au mois de juin , à parler
aux normaliens de la philosophie de
Rousseau.

Y.
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Soirée de la fanfare des cheminots
Un public chaleureux remplissait la

Rotonde , le 14 mars, à l'occasion du
concert de la fan fare  des Cheminots.
La sympathie que trouve chaque an-
née ce bon ensemble de cuivres, au
sein de la populat ion, est un puis-
sant levier po ur le chef,  M.  Gros-
sen, le soirs-chef, M.  Bûch er, et tous
les exécutants. Parmi eux se trouven t
plusieurs jeunes gens, mis ainsi sur
la voie de la musique instrumentale
par leurs aînés.

On nota les rythmes bien soutenus
de l' ensemble, au cours de marches
et de danses, les nuances agréables
dans la Marche de concert, dans une
danse moderne. Dans le programme
figurait aussi la célèbre ouverture de
«r Nabucco » de Verdi, œuvre qui ,
certes, demanda un long travail ;
après la brillante et harmonieuse en-
trée des trombones, le public appré-
cia le jeu délié des cuivres d'accom-
pagnement , la vélocité souple des pe-
tits cuivres, dont trois cornets à pis-
tons, ensuite, donnèren t un trio de
belle allure, dans une fusion excel-
lente, et fort  bien soutenu par la
fanf are .

La fanfare  des Cheminots bénéfi-
cie du concours précieux d'acteurs
qui, dans une bonne cohésion, pr é-

sentent à chaque soirée une p ièce
bien préparée , jouée dans un ryth-
me alerte. Cette année , l'on entendit
un vaudeville de Georges H o f f m a n n :
« Comment t'appelles-tu ? »  Le pro-
gramme de la soirée ne porte ja-
mais- les noms des acteurs et actri-
ces, ce qui est regrettable : force nous
est de les féliciter in corpore , tout
en citant , premiers de liste, le hé-
ros de l'histoire , Benjamin , et le
commissaire de police, au savoureux
accent , tous deux faisant « mousser >
les scènes avec maîtrise. L'accortc
soubrette et la jolie maîtresse de
maison eurent leur bonne part des
app laudissements avec leurs deux ca-
marades. Il est dangereux , pour un
homme, de faire le mort afin de pal-
per une forte  assurance ; il est p é-
rilleux pour un mari de laisser seu-
le sa femme trop longtemps. Il s'en-
suit donc, dans cette pièce, des qui-
proquos, des chasses-croisés, des con-
fusions de personnes, auxquels nos
comédiens surent donner le relief, le
comique voulus.

Voilà une réussite de plus à l'ac-
tif de ces sympathiques amuseurs.

M. J.-C.

La première de la pièce de Frie-
drich Durrenmatt « Kœnig Johann s
a reçu samedi au théâtre Thalia de
Hambourg un accueil très favorable.

Le metteur en scène, Oswald Dcep-
ke . a fa i t  alterner, en une suite ra-
pide , des images d'explosions atomi-
ques, de chars d'assaut, de trains de
prisonniers, d'Adolf Hitler, de géné-
raux, de Vietnamiens estropiés et de
rangées infinies de tombeaux.

Hans Korte, qui joue le rôle du
roi Jean, a exécuté une brillante
performance dans son interprétation ,
hésitant entre le froid cynisme et la
pitié pleurnicharde de soi-même.

ik Hambourg :
succès

pour Durrenmatt
Permis retire

M. L . F. a heurté une porte vitrée
d'un immeuble de Grise-Pierre, sa-
medi soir à 20 h 20, alors qu 'il était
au volant de sa voiture. Une prise
de sang a prouvé que F. conduisait
en état d'ivresse. Son permis de
conduire  lui a 'été retiré.

Collision
Dimanche à 14- h 10, un automo-

biliste , J.-L. S. qui circulait en mar-
che arrière pour sortir d'un che-
min privé, est entré en collision
avec un taxi au carrefour rues des
Sablons, de la Boine et des Parcs.
Dégâts matériels.

BOLE

Un skieur se casse
les deux jambes

M. René Mouche, de Bôle, s'est fracturé
les deux jambes alors qu 'il skiait, samedi
après-midi , sur les pistes de Tête-de-Ran.
L'ambulance l' a conduit à l'hôpital des
Cadolles.

PESEUX

Une jambe cassée
En skiant samedi après-midi aux Bugne-

nets , M. Hans Oestersotebier , de Peseux ,
!à' fait une chute et s'est cassé la jambe
droite. 11 a été transporté en ambulance
à l'hô pital des Cadolles.

COLOMBIER

(c) Samedi soir, le public s'est rendu
à la grande salle de Colombier pour
assister à la soirée des écl'aireurs.

Le programme en lui-même était fort
mince par rapport aux autres année:..
A près une petite saynète très bien
jouée par les louveteaux « Aladin », les
pionniers se produisirent dans «La rose
bleue », création qui constitue le témoi-
gnage que veulent porter les gars de
seize ans , confrontés au racisme, à
l'argent, à la guerre... Ils exposaient
leurs problèmes et demandaient au pu-
blie de leur aider à les résoudre.

La seconde partie ne comptait que
quel ques chants et tout se termina i
22 heures.

Un bal, malheureusement peu fré-
quenté termina cette soirée.

Sans vouloir soulever trop de criti-
ques , nous étions un peu déçus de cette
soirée. Les éclaireurs nou s avaient habi-
tués à mieux et nous nous souvenons
de soirées à l'issue desquelles Chacun
rentrait chez soi avec un dynamisme
nouveau créé par le contact de cett e
jeunesse exubérante. Hélas, ce ne f u t
pas le cas samedi soir.

Avec les éclaireurs
Récital François Imbert et Françoise Moreau

Le Service culturel Migros a présenté ,
dernièrement , au TPN - Centre de culture
deux jeunes auteurs-compositeurs interprè-
tes . Françoise Moreau et François Im-
bert. Ils chantent tous deux leurs propres
compositions, soit tour à tour , soit en
duo , accompagnés à la guitare par Fran-
çois Imbert. A leur répertoire figurent aus-
si quelques chansons du folklore français ,
particulièrement tourangeau et berrichon ,
et des ballades américaines , choix qui con-
firme et vient renforcer le style général
de leur inspiration.

Celle-ci est typiquement issue de la tra-
dition bretonne — pays d'origine de Fran-
çoise Moreau — et raconte un monde où
les éléments naturels , peuplés de fées et
de sorcières, ont une influence détermi-
nante sur le sort des humains et particu-
lièrement de leurs amours. Le vent, la
pluie , les arbres no sont pas simples toi-
les de fond de l' aventure , ils sont des for-
ces essentielles et actives. Dans cette li-
gue, la personnalité d'Anne Sylvestre a for-
tement marqué la chanson française , et
plusieurs fois puisée à la même source ,
l'inspiration de Françoise Moreau n'a pu
se dégager de cette influence prédorninan-
tc.

Mais c'est déjà puiser bien haut ses
exemples, et une telle référence n'est cer-
tes pas péjorative . En effe t , Françoise Mo-
reau sait user de la panoplie de la chan-
son terrienne avec bonheur , sait mêler la
pluie aux fleurs pour évoquer les amours ,
les attentes , les chagrins et les désespoirs.
Elle reste cependant toujours légère, est-ce
dû à sa voix un peu mince et qui , quoique
bien utilisée , manque de maturité et de
chaleur pour conférer à ses chansons une
réelle profondeur? Peut-être sa tenue en
scène, amusée et quelque peu détachée y
est-elle aussi pour quelque chose.

François Imbert est p lus secret , plus
tourmenté et si son vocabulaire riche d'ima-

ges et d elements suggestifs est puisé a la
même source que celui de sa compagne ,
il est utilisé à des fins moins évidentes
et plus personnelles . Beaucoup de vents,
de navires , d' eau et de feu dans ses
chansons, la nature et ses formes y font
aussi l'essentiel d'un vocabulaire riche de
sonorités et d'images. Mais ici la violence
et la sincérité amènent parfois une véri-
table découverte poétique : < Nous voulons
un pays aux confins du cri , nous perdons
un pays aux confins des mémoires. » L'au-
thenticité de la vie dans la nature , et les
joies qu'elle apporte ne l' empêche pas
d'avoir conscience de . notre époque , et des
dangers qu 'elle recèle. Chanteur moins ré-
gulier et moins directement plaisant que
sa partenaire , son message est plus pro-
fond et plus grave. Il s'apparente d'ailleurs
par ses différentes qualités , par ses as-
cendances et son style , à Donovan , chan-
teur anglo-saxon qui a lui aussi puisé dans
un folklore commun à la Bretagne et au
sud de l'Angleterre une œuvre inquiète de-
vant l'éloi gnement de l'homme de la na-
ture.

Les chansons exécutées en duo suivent
la ligne dessinée par ces différentes inf luen-
ces. Par des harmonies comme par In
mélodie et le texte , elles se rattachent à
la tradition de la ballade ang lo-américaine ,
et évoquent immanquablement Peter , Paul
and Mary, groupe américain célèbre de-
puis une dizaine d'années déjà. Les deux
thèmes chantés en anglais sont d'ailleurs
repris do leur répertoire et c'est là une
excellente source.

Le spectacle est donc cohérent d' un bout
à l'autre et si les références ne manquent
pas , elles sont toutes de choix. Si Fran-
çoise Moreau et François Imbert s'affir-
ment encore dans leur voix et leur tenue
de scène, le folklore et la tradit ion se-
ront servis avec goût et qualité.

C G.

Un seigneur du blues s'est produit à Neuchâtel
Samedi soir , notre vétusté et sinistre Sal-

le des conférences recevait un hôte de mar-
que : le chanteur et pianiste noir de blues
Memphis Slim.

Une taille impressionnante (pas loin de
deux mètres, une carrure de boxeur , et
des mains à n'en plus finir , tel se pré-
sente d'abord Memplis Slim. Une fois as-
sis , on découvre son visage. Un visage
souriant et plein de bonne humeur , un
visage qui reflète la joie de vivre , mais
aussi parfois la douleur , le temps d'un
blues particulièrement triste.

Memphis Slim joue avant tut le blues.
Et il l'affirme d'entrée , en attaquant son
célèbre « Every day I hâve the blues. >
La voix chaude , puissante , détaille sobre-
ment les harmonies du blues , soutenue ou
dialoguant avec le piano toujours présent.

Un piano qui soudain démarre, bourré
de dynamite. C'est alors un boogie-woo-
gie échevelé , pris sur un tempo à vous
couper le souffle. Les deux mains, énor-
mes, volent sur le clavier et donnent le
vertige à qui essaie de les suivre. La main
gauche rivalise de dextérité avec la droite ,
et dans cette course à la triple croche,
aucune fausse note , aucun accord en re-
tard sur le tempo n'ont le temps de trou-
ver place.

Blues et boogie se suivent en alternan-
ce, avec une légère prédominance pour
ces derniers , le public semblant préférer les
tempo rapides , et la soirée passe vite,
beaucoup trop vite en compagnie de ce
merveilleux musicien noir ,

On ne sait qu 'admirer le plus chez Mem-
phis Slim : le chanteur de blues envoûtant
ou la machine à boogie-woogie.

Comme chanteur , Memplis Slim sait ex-
poser avec toute la tristesse poignante du
blues les malheurs du Noir qui n'a pas
de chance avec sa femme, avec son job
ou tout simplement avec la vie en 1 géné-
ral. Sa voix est chaude, généreuse, puis-
sante, et toujours parfaitement contrôlée.

Comme pianiste , il charme par la dé-
licatesse et la fluidité de son jeu lors-
qu 'il s'accompagne dans le blues (I had
my fun ) et il explose dans le boogie-plein
de rythme, mais aussi d'idée (Three and
one boogie).

One-man show complet , il ne craint pas
non plus de faire appel au public (qui
ne demandait d'ailleurs que ça samedi soir)
et va jusqu 'à lui enseigner comment frap-
per dans les mains pour accompagner un
« Baby please come home » de longue tra-
dition.

Excellent concert donc , samedi soir, grâ-
ce à Memphis Slim que l'on peut consi-
dérer à juste titre comme l'un des plus
grands représentants actuels du blues.

A signaler aussi qu 'en lever de rideau ,
se produisait une chanteuse noire , Martine
Kay, entourée du quintet de Jean Bionda.
Apparition en coup de vent, presque fanto-
matique , qui aurait pu nous séduire en
d'autres occasions, mais qui semblait jouer
là le rôle du court métrage de remplis-
sage. Tout de même applaudie comme elle
le méritait , Martine Kay chanta une de
ses propres compositions « Stand up and
clap your hands »' don t les analogies avec
le fameux « The Preacher » étaient pour
le moins , troublantes , et quelques classi-
ques tels que « The man I love » , « Sweet
Gorgia Brown » et « The Lady is a tramp ».

JBW

LA NEUVEVILLE

La Société anonyme du télésiège
Nods - Chasserai l'ait  part des change-
ments qui  sont in tervenus au seir
du conseil d'administration de la so-
ciété, à la suite de la démission de
MM . Oscar Schmid, président , et Fer-
nand Rollier, vice-président.

M . ,1. Perrcnoud , industriel et maire
de Lamboing, devient président ; tan-
dis que M. Thomas Baehni , ingénieur
à Grùgg. a élé désigné comme vice-
président .  La s ignature collective i'i
deux est accordée à MM. Perrcnoud et
Baehni, ainsi qu'à M . Paul Mat t i , con-
sei l ler  c o m m u n a l  à la Neuvéville.

Toutefois, MM. Schmid et Rollier res-
tent membres du conseil d'administra-
t ion.

Commission
de l'école ménagère

(e) En remplacement de Aime M. Favre ,
qui a quitté la localité , le Conseil mu-
nicipal ,  sur proposition de la commis-
sion de l'école ménagère , a nomme
Mme U. Maillat-Nyfenegger, à la Neuve-
ville , en qualité de nouveau membre
de ladite commission.

Télésiège
Nods - Chasserai S. A.

(c) Le Conseil municipal de la Neuve-
ville a pris connaissance d'une commu-
nicat ion de la société « Suiselectra », à
Bàle , concernant les nouvelles disposi-
tions qu'elle prendra pour l'ouverture
du chantier du passage inférieur Nv 2
(chemin tle la Plage).

Les travaux commenceront dans la
deuxième quinzaine de mai et dure-
ront probablement trois mois. Le che-
min longeant les voies CFF côté sud,
ainsi épie le terrain nécessaire à la
construction de la route nationale 5,
serviront de place d ' instal lat ion du fu-
tur chantier.

Le Conseil munic ipa l  a donné son
accord à la prise en possession antici-
pée de ces ter ra ins  et veillera à ce
que toutes les dispositions soient pri-
ses pour éviter des perturbations dans
le trafic routier à destination des
quais et des ports .

Construction
du nouveau progymnase

(c) Le Conseil municipal a élu M
,1. Hirt, nouveau directeur, en qualité
de nouveau membre de la commission
tle « bâtisse » pour le nouveau pro-
gymnase, en remplacement de M. Roger
Gossin , qui a remis sa démission pour
raison de santé.

Route nationale 5



jl VILLE DE NEUCHATEL
Piscine et plage de Monruz

La Direction des Travaux publics de la ville
de Neuchâtel engagerait, pour la saison d'été,

deux gardes-bains
Combiné avec d'autres attributions, ce poste
pourrait être permanent.
Les candidats sachant bien nager sont priés
de faire leurs offres par écrit à la Direction
des Travaux publics de la ville de Neuchâtel,
hôtel communal, 2001 Neuchâtel.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE
DE VINS FINS
CHERCHE,

pour extension en Suisse,

hommes et femmes
de bonne présentation et avec am-
bitions sérieuses, désirant se faire
une situation au sein d'une équipe
jeune et dynamique, pour contactei
et suivre régulièrement la clientèle
Travail indépendant.
Nous offrons bon gain , formation
pour d é b u t a n t s  assurée par nos
cadres.
Téléphoner ou se présenter entre :
8 h 30 et 12 h, 14 h et 17 h chez :
PILLON S. A., rue de Bourg 27,
LAUSANNE. Tél. (021) 22 08 02.

A la suite de l'extention de notre société , nous cherchons :

UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION
de langue maternelle française, avec très bonnes connaissances d'anglais
et si possible d'allemand ;

UNE SECRÉTAIRE
V i ¦-, - ¦ V(\i - • ' ¦¦': «M**— - ;:>***,

pour le département gestion stock, de langue maternelle allemande ou
française, avec bonnes connaissances de l'autre langue.

Nous offrons un travail intéressant et varié, dans une entreprise dynamique
et en pleine expansion, avec tous les avantages sociaux et un salaire
au-dessus de la moyenne.

Engagement immédiat ou à convenir.

Faire offres, avec curriculum vitae et photo , à la Direction d'AIMSA,
20, rue Boissonnas, 1211 Genève 26.

Le Centre Electronique 1
Horloger S.A. g

Institut de recherche scientifique et I
! technique, cherche

personnel féminin 1

I

pour son équipe de montage micro- I i

Nous demandons :

Personne habituée à des travaux I
propres, fins et précis.

Nous offrons :

— formation rapide et complète !
— climat de travail agréable

Tous renseignements peuvent être obtenus au No
de téléphone 4 01 61, interne 321. j

WL B

Importante maison de la branche automobile
désire confier l'étude et la coordination de la
mécanisation de ses différents services à

on analyste-coordinateur
Ce nouveau collaborateur devrait avoir quelques
années d'expérience dans le domaine de l'ana-
lyse du traitement de l'information. Il devrait
être à même de conseiller notre Direction et de
mettre en place une organisation efficace de
l'informatique.

Il s'agit d'un poste demandant en outre la con-
naissance du français et de l'allemand.

Nous serions heureux de recevoir la candidature
de tous jeunes hommes ambitieux et désireux de
se créer une situation élevée. Discrétion assurée.

Faire offres sous chiffres SA 65,252 Z, Annonces
Suisses S.A. « ASSA », case postale, 8024 Zurich.

La Papeterie Reymond , 5, Saint-
Honorê à Neuchâtel, cherche

I employée de bureau
ayant de l'initiative et sachant

I prendre des responsabilités.

i Prière de se présenter au bureau ,
i l  ou de téléphoner au (038) 5 44 66.

Nous cherchons à engager :

un(e) employé (e)
de commerce
pour travaux de bureau intéressants
et variés ;

un jeune homme en qualité de '

magasinier
possédant un permis de conduire A ;

un (e) apprenti (e)
de commerce
Places stables et bien rétribuées.
Faire offres à MÉTANOVA S.A.,
Cressier. Tél. 7 72 77.

Nos assurés actuels et à venir
attendent notre nouveau

collaborateur
au
service externe
Nous réservons une formation professionnelle approfondie à un
spécialiste plein d'initiative, chargé de la prospection. H pourra compter
sur notre appui constant tout au long de son activité indépendante.
Le poste intéressant que nous lui proposons offre d'excellentes possibilités
d'avancement. En outre, il bénéficiera d'un traitement fixe,
d'intéressantes primes de rendement et d'une caisse de pension complète.
Si vous avez de l'entregent et du goût pour les contacts humains,
écrivez-nous ou téléphonez-nous, nous serions heureux de pouvoir fixer une
entrevue avec vous.

RENTEN ANSTALT Jffet
Société suisse d'Assurances générales B|4 r! Jl

sur la vie humaine f̂feigy
La plus ancienne et la plus importante des sociétés suisses d'assurances sur la vie. Siège social à Zurich.
Agences générales dans toute la Suisse. Succursales à Munich, Paris, Amsterdam, Bruxelles, Londres.

Agence générale Neuchâtel , rue de la Promenade - Noire 1, 2001 Neuchâtel,
tél. (038) 5 17 16, ou siège princi pal Zurich , General-Guisan-Quai 40, 8002 Zurich,

tél. (051) 36 03 03.

Appartement à louer
à Corcelles - Concise, 3 pièces , en-
soleillé, confort moderne, véranda ,
cave, galetas , jardin , éventuellement
garage, dès le 15 avril ou à con-
venir.
S'adresser à Mme B. Gaulaz, Cor-
celles - Concise (VD).
Tél. (024) 4 51 17.

La maternité Pourtalès cherche

une employé de bureau
à la demi-journée
(l' après-midi).
Tél. (038) 511 73

ÉTUDIANTS - EMPLOYÉS
vous qui cherchez une bonne

PENSION
avec ou sans] chambre
adressez-vous] au

COLIBRI
rue Breguet 13. Tél. 5 75 62
Cuisine soignée.
Bonne ambiance.

Couple suisse
tranquille ,
sans enfants,
cherche
appartement
2V2-3 pièces
pour juin ou juillet ,
Neuchâtel - Peseux.
Tél. (039) 3 22 09
après 18 heures.

????????????

On cherche

appar-
tement de
vacances
(1 ou 2 pièces)
à l' année.

Région du Val-de-
Ruz - La Béroche -
Bord du lac de Neu-
châtel.
Tél. (038) 5 30 31.

Nous cherchons :

APPARTEMENTS
de 3 chambres
CHAMBRES et
STUDIOS MEUBLÉS

Région : Boudry, Colombier ,
Cortaillod.

MIKRON HAESLER S.A.,¦ 2017 BOUDRY. Tél. (038) fi 4fi 52.

Je cherche à louer

appartement 3 pièces
avec confort. Situation tran-
quille. Bégion Neuchâtel ou
Val-de-Ruz.
Adresser offres sous chiffres
HC 693 au bureau du journal.

; A louer

gare de Neuchâtel
bâtiment des entrepôts
40 m2 de bureaux

accès indépendant

j S'adresser au
j Service des gérances CFF .

Case postale 1044
1001 Lausanne

e 

Département
des Travaux publics

Service des ponts
et chaussées

MISE À L'ENQUÊTE
ROUTE T 11 - VALANGIN

En application des articles 12 et sui-
vants de la loi sur les constructions , du
12 février 1957, le département cantonal
des Travaux publics met à l'enquête
publique :
1. Les plans d'évitement de Valangin

pour le tronçon en amont du Pont-
Noir jusqu'au lieu dit « Verger de la
Bourgeoisie > au nord du collège.

2. Le plan d'alignement déterminé par
cette construction.

Les plans sont déposés au bureau com-
munal à Valangin où ils peuvent être
consultés par tout intéressé.
Les oppositions à ces plans doivent être
«dressées séparément, avec motifs à
l'appui, au Conseil d'Etat, pendant la
durée de l'enquête qui a lieu du 16
mars au 16 avril 1970, à 18 heures.

Le chef suppléant
du département,

J. Béguin

ON ACHÈTERAIT
région Béroch e - Bevaix - Concise ,

un terrain
de 700 à 1000 m?

pour maison familiale.
Faire offres, en indiquant la situa-
tion, B OUS chiffres P 900,059 N à
Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel .

A vendre, à 10 km
de Payerne,

maison
de 2
appartements
avec rural très vaste
et 8000 mî de ter-
rain. Adresser offres
écrites à CC 759 au
bureau du journal.

tr
L'annonce
reflet vivant
du marché

CHAMBRES
On demande familles disposant de chambres
pour étudiants sérieux et participant aux

COURS DE VACANCES
du 12 juillet au 8 août 1970.

Situation : Beaux-Arts, av. du ler-Mars, Pierre-
à-Mazel , Maladière, Clos-Brochet, fbg du Lac.

Adresser offres écrites détaillées à HW 608
au bureau du journal.

A VENDRE OU A LOUER
à Vissoie (Anniviers) 1200 m

HÔTEL-PENSION
32 chambres, jardin , terrasse,
parc.
Conviendrait aussi pour colonie
(90 lits).
Faire offres sous chiffres P 36-
32,631 à Publicitas, 1950 Sion.

A vendre

terrain
à l'est de Neuchâtel, zone rési-
dentielle.
Pour tous renseignements,
tél. (038) 5 87 45.

IMMEUBLE LOCATIF
avec café-restaurant,

à vendre à Grandson
(à proximité d'un parking).
Possibilité d'exploiter le
commerce à brève échéance.

La remise du café en location
pourrait également être
envisagée.

Benseignements par
tél. (024) 2 35 44.

Avis aux Communiers
de Neuchâtel

Les Communiers de Neuchâtel, domici-
liés rière la circonscription communale
de cette ville, qui désirent se faire rece-
voir membres de l'une ou l'autre des
quatre rues, sont invités à se faire ins-
crire aux adresses ci-dessous avant le
lundi de Pâques 30 mars 1970. Passé ce
jour , les demandes seront renvoyées d'un
an, a teneur des règlements. Les Com-
muniers qui , par suite de changement
de domicile, doivent être portés sur le
rôle d'une rue autre que celle où ils
avaient leur domicile en 1969, sont invi-
tés à faire délivrer, par le secrétaire de
leur ancienne rue, un avis de transfert
et à le présenter également avant le
80 mars 1970.
Pour la rue des Halles et Moulins :
chez M. Charles Decoppet, Evole 69 ;
pour la rue des Hôpitaux : chez M.
Jacques Wavre, hôtel Du Peyrou ;
pour la rue des Chavannes et Neubourg:
M. Pierre Attinger, Pertuis-du-Sault 17 ;
pour la rue du Château : M. Marc
Wolfrath, Trois-Portes 11.

li I 11 Département de l'Inférieur

Mise au concours
Un poste de

secrétaire adjoint
au service cantonal
de l'assurance-maladie '
est mis au concours.

Obligations : celles prévues par la légis-
lation.
Traitement : classes 9 ou 8.
¦Entrée en fonctions : à convenir.

Les offres de service (lettres manus-
crites), accompagnées d'un curriculum
vitae, doivent être adressées à l'Office
du personnel de l'administration canto-
nale, château de Neuchâtel, jusqu'au 25
mars 1970.

A louer pour le 1er octobre 1970, dans la partie commu-

nale et PTT du centre administratif (commune, PTT,

BCN), au Landeron, actuellement en cours de construc-

tion :

Appartements Surface Loyer mensuel Charges

5 pièces 111 m2 Fr. 495.— à 540.— + Fr. 55.—

4 pièces 95 m2 Fr. 415.— à 460.— + Fr. 45.—

studios 26 m2 Fr. 175.— à 210.— + Fr. 15.—

cuisines équipées, ascenseur.

Locaux professionnels et commerciaux :
partie communale : Fr. 70.— par m2 et l'an

partie PTT : prix à discuter.

S'adresser à Fiduciaire Antonietti & Bohringer, rue du

Château No 13, 2000 Neuchâtel. Tél. (038) 4 25 25.

I 

RÉGIES S. A., fb g de l'Hôpital 3, à Neuchâtel ,
tél. (038) 5 46 38, offre ! ;

À LOUER I
pour le 24 avril, à Cornaux, Vignoble 70, un '

appartement de 3V2 pièces 1
dans immeuble récent , grande cuisine , grand living- j !
room et balcon , bains et W. -C. séparés , antenne TV ! !
collective. Situation dominante et ensoleillée , calme j

et à proximité de la forêt. \ j

UrillIHiTiVI Sffilmi\n n flU K gggg
Terreaux9-NEUCHATEL fiHËl
Tel (038) 54833-54834 UEIII

A louer dès le 24 mars 1970
LOGEMENT-STUDIO, soit grande cham-
bre, cuisine, salle de bains et place
de parc. Bas du Mail. Loyer mensuel
255 fr., plus charges.
PLACES DE PARC, bas du Mail. Loyer
mensuel 15 fr.

A louer dès le 24 juin 1970
LOCAUX DE MAGASIN à la Cassarde,
en bordure de route, pour n'importe
quel commerce. Loyer mensuel 300 fr.

CHERCHE À LOUER
MAGASIN DE BOUCHERIE, si possible
dans la boucle, pour important com-
merce.

A VENDRE
TERRAIN A BÂTIR avec pavillon - ga-
rage de 904 m". Vue imprenable,
65,000 fr.

PETITE MAISON COMMERCIALE de
77 m3, r uei Chavannes et Râteau,
92,000 fr.

VILLA FAMILIALE de 5 chambres avec
tout confort, 2 salles de bains, vue
imprenable, à la Vy-d'Etra, en bordure
de la forêt. Disponible avril-mai 1970.

2 MAISONS TERRASSES avec chacune
1 vaste appartement de 5 A chambres
et 1 vaste appartement de 4 'A cham-
bres avec tout confort, vue imprena-
ble, tranquillité. Vy-d'Etra. Disponibles
juin - juillet 1970. Vente par apparte-
ment.

MARKSA S.A. La Chaux-de-Fonds
cherche un

collaborateur
Formation technique , électrique

Ce que nous ou génie civil,
exigeons Praticien non exclu.

' < Age idéal entre 25 et 35 ans.
Permis de conduire.

La responsabilité de tous les
Que comprend chantiers afin de contrôler les

ce poste temps de production et la qua-
lité du travail.
Le métrage et l'établissement
des devis .
Un contact direct avec la clien-
tèle.

Un travail varié où la personne
Ce que nous recherchée, si elle désire une

offrons promotion, recevra une forma-
tion adéquate.
Salaire en rapport avec les
capacités.

-
Les candidats  peuvent envoyer leurs offres par écri t ,
accompagnées d'un curriculum vitae et de certif icats ,
à : MARKSA S.A., rue de la Ronde 4 bis, 2300 la Chaux-
de-Fonds. Tél. (039) 211 60.
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Cuisinières
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mmm- —̂m Vient de paraître, l'édition de Pâques des éditions MON VILLAGE

V̂"'̂  
Un 

titre exceptionnel d'un auteur qui ne l'est pas moins

w LE VOYAGE DU PÈRE
^̂ ^̂ ^̂  ̂

de Bernard Clavel ( Prix Gongourt 1968 )
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¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ M

Par privilège spécial et i i
durant quelques heures *$\Wfr
seulement £  ̂ à ^

BERNARD CLAVEL £̂
sera l'hôte de Neuchâtel «__^_
et signera son ouvrage ...
à la librairie CS^ÎS

^moîw /̂i vŝ
5, rue Saint-Honoré. 

Samedi 21 mars 1970, VCll/>>
dès 14 h 15.  ̂

ij  ^

Prière instante de réserver votre ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂
volume d'avance, tél. (038) 5 44 66 ,
un roman profondément humain ^̂ 1̂ ^
dont un fi lm a été tiré avec Fer- ^̂  

A V^,
nandel, 224 p., luxueusement relié. ^^ Sj JJ"JJ
Fr . 9.90 seulement. *^V I V^^
Editions Mon Village. *I | \V^
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ĴÊÈÊÈ&Èàk Elégante robe en Crimplène
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I PÂQUES 1
X KODAK INSTAMATIC 4
X 133 OUTFIT :|:
:¦; Emballage cadeau \;
X comprenant appareil, film \;
X couleurs , flash et pile X
:|: Fr. 59 X

i;|||̂ Schellingi

X Magasin spécialisé y
X Libre choix v

INSTALLATIONS
TÉLÉPHONIQUES

Concessionnaire fédéral A et B
TÉLÉDIFFUSION - AUTOMATES SÉLEC-
TEURS TELEX

RJONNIERSiss

La fanfare des Usines Dnbied, « L'Hel-
vetia •, de Couvet, a le pénible devoir
d'annoncer le décès de

Monsieur

Emile BOURQUIN
membre honoraire de la société.

Pour les obsèques, prière de se référe r
à l'avis mortuaire de la famille.

La Fédération suisse des ouvriers sur
métaux et horlogers, section du Val-de-
Travers, a le pénible devoir de faire part
à ses membres du décès de

Monsieur

Emile BOURQUIN
fidèle membre de la fédération durant
56 ans.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille. •-*-**>

Fieurier accueille les vétérans de IÂ.S.F.
Samedi , à l'hôtel de la Croix-Blanche ,

à Fieurier , un nombre record de parti-
cipants ont assisté à l' assemblée générale
de la section Neuchâtel-le-Bas , groupant le
Val-de-Ruz, Neuchâtel , Boudry et le Val-
de-Travexs, des vétérans de l'ASF.

Avant la partie administrative , un auto-
car conduisit plus de quarante sociétaires
au Musée des musiques anciennes à l'Au-
berson, sous la conduite des frères Baud.

En ouvrant les débats , M. Oscar Schmid.
président , ancien joueur du Sparta-Sport de
Fieurier , salua MM. Philippe Berthola , de
Lucerne , membre du comité central , Mar-
cel Richème , de Neuchâtel , du comité olym-
pique , An dré Junod, président de commu-
ne, Georges Perrin , du Landeron , doyen
des vétérans et Gilbert Droz, de Marin ,
arbitre inte rnational. Les organisateurs de la
rencontre, MM. Marcel Schneider en tête ,
Maurice Lambert et René Ray, furent re-
merciés et félicités.

L'activité de la section fut axée, en
1969, sur le recrutement des anciennes
gloires du football régional où , contraire-
ment au Val-de-Ruz, le val d'Areuse est
fort bien représenté , dira , dans son rap-
port , M. Schmid, qui a demandé d'obser-
ver une minute de silence en mémoire des
disparus , MM. Jean Perrinjaquet , de Cou-
vet , Olimpio Castioni , Maurice Buhler , Er-
nest Pietsch , de Neuchâtel , et Angelo Pia-
naro , de Noiraigue.

ADMISSIONS, COMPTES, PROJETS
Ont été admis dans la section : MM.

Roger Portenier, Georges Martin, Charles
Barbezat, Roger Maret, Roger Hofmann,
Pierre Aggio, Gottfried Hofer, Henri Ju-
no, René Jacot , Arthur Jaquet , Marcel Ca-
valleri, Max Lampart, Bernard Borel , Ro-
ger Fornachon , Paul Tinembart , Paul Pel-
laton , Xavier Genre, Jean Roth, Charles
Payot et Jean Dietrich .

Les comptes établis par le oaissier, M..
F. Gindraux , accusent un solde actif de
1602 fr. Ils ont été approuvés et décharge
a été donnée au comité de sa gestion.

Pour cette année , les projets sont une
course d'un jour et demi à Savièse, mais
cette fois sans assister à un match, la
participation à la Landgemehide de Lu-
gano, une visite à Sociaux, lors d'une ren-
contre intéressante de cette équipe, dan s
le cadre du championnat de France, et à
Macolin.

DES CONTACTS ÉTROITS
M. Bertholat a insisté sur le rôle du

comité central dont le ' siège a été trans-
féré de Lausanne à Lucerne : maintenir
des contacts toujours plus étroits entre les
sections. Fait heureux, désormais, la cor-
responsance expédiée depuis Lucerne sera
faite dans les trois langues nationales et
non plus seulement en allemand comme
c'était le cas au moment où le siège se
trouvait à... Lausanne. M. Bertholat a ap-
porté le salut de la section tessinoise.

M. André Junod , président du Conseil
communal de Fieurier, a souhaité la bien-
venue. Fieurier, a-t-il souligné, a été une
pépinière de joueurs de grande classe. Les
jeunes doivent se sentir appuyés par les
autorités et , en pratiquant le sport , être
pour le canton , l'image de la virilité, de
la santé et du dynamisme. Au nom de la
commune, il offrit un vin d'honneur.

CAPTIVANTE CAUSERIE
Le président Schmid agita ensuite, pour

la dernière fois, sa magnifique sonnette ,
don des Argoviens, pour donner la parole à
M. Gilbert Droz, arbitre de grande clas-
se.

Relevons toutefois une décision prise

antér ieurement  sur 1 intervention de M. Gas-
ton Hamel , de Noirai gue. Désormais , pour-
ront faire partie de la section les anciens
joueurs âgés de 45 ans. A cinquante ans ,
ils passeront vétérans fédéraux. Ainsi espè-
re-t-on éviter une trop nette cassure entre
le moment d'arrêter la compétition dans
l'élite et celui de la reprendre dans les
rangs des vétérans où le président Schmid
se défend encore fort bien malgré ses
soixante-dix ans.
LE FOOTBALL SUISSE ET ÉTRANGER

Pour M. Gilbert Droz, le moment est
venu de se pencher sur le problème du
football helvétique et européen , et d' ana-
lyser les causes de l'élimination suisse de
la coupe du monde à Mexico.

Selon l'arbitre , nous sommes partis sur
des bases fausses. Le statut du joueur, en
Suisse, est trop favorable. Contrairement
à une idée préconçue, la plupart gagnent
leur vie très honorablement. Ce n 'est pas
le cas pour une multitude de profession-
nels en Allemagne et en Italie.

En Suisse , le rendement est diminué en
raison d'une résistance physique moindre.
C'est la raison pour laquelle le rythme
d'une rencontre est lent au début. Si sur
nos stades , en nonante minu tes, on con-
naît de nombreux temps morts , il n'en
est rien à l'étranger. Les footballeurs suis-
ses ne savent plus assez souffrir sur les
terrains.

Le rôle d'un arbitre est souvent délicat
dans les matches où d'énormes intérêts fi-

nanciers sont en jeu. Un coup de sifflet
trop hât i f  — il l' est toujours selon M.
Droz — peut faire perdre des milli ons de
francs à un club et en faire gagner autant
à un autre .

Arrivera-t-on à appliquer des règles uni-
form es ? M. Droz n 'y croit pas , après le
récent cours donné à Florence où trente-
trois pays étaient représentés.

Arbitre excellent , M. Gilbert Droz est

Les vétérans de l'A.S.F.
(Avipress - Schelling)

de surcroît  un narra teur  capt ivant  et nous
aurons l' occasion de revenir sur plusieurs
de ses souvenirs. Comme on le lira , ils
rie manquent pas de piquant et d'insolite.

Un repas en commun a terminé la soi-
rée dans une ambiance amicale et joyeu-
se. Et , beau geste à signaler , M. Rémy
Hamel , de Noirai gue, avec fleuri gracieu-
sement les tables avec goût.

Georges DROZ

Le Musée régional
à Métiers ?

(sp) Mardi soir, au terme de l'assemblée
extraordinaire de l'Association du « Musée
régional d'histoire et d'artisanat », on sau-
ra si les collections — installées à Fieurier
depuis 1859 — seront transférées à Mô-
tiers, chef-lieu du district. En effet, les
membres auront à se prononcer sur l'achat
d'un immeuble historique sis à la Grand-
Rue et connu sous le nom de « maison
des mascarons > ou de « maison de la
cour ». Fait intéressant à relever : avec
cette acquisition , le Musée régional joux-
terait l'actuel Musée Rousseau. L'intérêt
historique et culturel de Métiers s'en trou-
verait grandement augmenté.

Soirée annuelle
du chœur-mixte

« L'Avenir »
(c) Le chœur mixte « L'Avenir » a don-
né samedi sa soirée annuelle, clôturant
ainsi le programme des sociétés locales
pour la saison d'hiver.

En lever de rideau, son président, M.
Jean-Pierre Monnet , a souhaité la bien-
venue au public et l'a remercié de l'in-
térêt qu 'il porte à la société. Puis, sous
la conduite de son chef , M. Georges
Perrenoud , le chœur a interprété cinq
chants. Le programme, qui comportait des
œuvres de Schumann, Boller et Martin,
ainsi qu 'une chanson populaire russe arran-
gée par J. Rochat, a été bien exécuté.
Les voix sont jolies, bien équilibrées mais
un peu timides dans les attaques , ce qui
est dû au nombre peu élevé des chan-
teurs. Mais on sent toutefois chez eux
le désir de corriger la quantité par la
qualité , ce qui est à leur honneur et à
celui du directeur.

Pour la partie théâtrale, la société a
eu la main particulièrement heureuse en
faisant appel au Cercle littéraire de la
Société suisse des employés de commerce
de la Chaux-de-Fonds. Ce groupement a
interprété avec un brio étourdissant et
dans une mise en scène extraordinairement
soignée « Une femme à louer », comédie
en 3 actes et 5 tableau x de François
Campaux. Les six acteurs qui composaient
la distribution ont joué leur rôle avec
un naturel et une aisance remarquables
qui leur ont valu des applaudissements
nourris et mérités de la part d'un public
conquis d'entrée. Une mention spéciale à
M. Vulliens qui a j oué magistralement le
rôle du docteur et à Mlle Epstein (la
femme à louer) qui , avec beaucoup de
sensibilité , nous a apporté un air d'exo-
tisme.

Un bal animé a terminé la soirée.

Un bassin de rétention
sera construit

aux usines Dubied
de Couvet

Vendredi soir , la direction technique des
usines Dubied , de Couvet , représentée par
MM. Jean Mariéthoz , Albert Fontana etle directeur-adjoint du service social , ainsique M. André Kopp, responsable de lachaufferie, se sont retrouvés avec le capi-
taine Niederhauser , les sapeurs André Mat-
they, Michel Carrel , Michel Queloz , Fran-
cis Fivaz, Robert Fivaz, André Schmidt.
Willy Robert et Jean-Pierre Zurcher , pour
faire le point de l'intervention au moment
où 60.000 litres de mazout se sont échap-
pés d'une citerne.

M. Mariéthoz a remercié le groupe des
hydrocarbures de son intervention efficace
et a souligné l' excellent fonctionnem ent,
tant sur le plan cantonal que local , de la
mise en action du plan « catastrophe ».
« Avec ce qui a été fait dans ce domaine ,
a-t-il dit , la population et les industries
ont une garantie de sécurité. »

M. Mariéthoz a annoncé que conformé-
ment aux prescriptions légales en vigueur
depuis l'année passée, un bassin de réten-
tion serait construit autour des réservoirs
de mazout, ces derniers étant, pour les
usines Dubied , d' une contenance de 1 mil-
lion 320,000 litres de carburant.

M. Niederhauser , commandant  du feu , a
fait ensuite un intéressant exposé sur le
plan « catastrophe » tel qu 'il est conçu
dans le canton , et qui permet des inter-
ventions rapides et efficaces.

La direction de l'usine a offert un sou-
per aux participants.

G. D.

A la fémina « Traversia »
(c) La section féminine « Traversia » de la
Société de gymnasti que a tenu son assem-
blée générale annuelle , sous la présiden ce
de Mme Heidi Boiteux.

Les comptes présentés , qui laissent appa-
raître une situation financière saine , ont été
adoptés. L'effectif est actuellement de dix-
sept femmes et de vingt-six pupilles.

La participation à la fête cantonale de
Dombresson , le 15 juin , a été décidée,
ainsi que l'organisation d'une soirée le
31 octobre.

Quant au comité , il a été constitué
comme suit : présidence : Mme Sonia
Leinhardt ; vice-présidence : Mme Serge
Thicbaud ; secrétaire : Mme Claude Flucki-
ger : caissière : Mme Benjamin Otz ; archi-
viste : Mme Edith Udriot.

Mme Heidi Boiteux a été confirmée en
qualité de monitrice de la section femmes,
les monitrices des pupillettes étant Mlles
Monique Boiteux . Marie-Thérèse Otz et
Fliane Fluck.

Pour la prochaine fête cantonale, la
« Traversia » et ses pupille s inaugureront
de nouveau* costumes.

Deux attentats
à l'explosif

BESANÇON

Après l'explosion d'un cocktail Molotov
lancé sur le toit d'une gendarmerie, ven-
dredi soir à Besançon, et qui ne causa que
des dégâts minimes, un second attentat
a été commis dans la nuit de samedi à
dimanche.

Déposée contre la façade de la caserne
du 19me génie, une charge d'explosifs a
fait voler en éclats une trentaine de
vitres. Il n'v a pas eu de blessé.

Les écoliers d'Yverdon exposent
BmaSmsmaM BsUnaanB . 85a&

Oeuvre d'un enfant.  (Avipress - Thévcnaz)

(sp) A l'hôtel de ville d'Yverdon a eu
lieu le vernissage d'une exposition peu
coutumière. Sous l'impulsion d'un maître
de dessin d'école primaire , M. Charles
Renaud , les écoliers yverdonnois ont pu
réaliser leur rêve : présenter leurs œuvres
au public. En effet , si l'élève a du plaisir
à créer , il en a doublement s'il peut par-
tager ses créations en les offrant à la con-
templation de chacun. Cette affirmation
peut être vérifiée en parcourant ces ma-
gnifiques caves voûtées où des centaines
d'œuvres sont exposées. Sans tri préalable ,
d'une disposition libre , puisque cette pré-
sentation n'a pas de but compétitif , les

dessins comme les travaux manuels dévoi-
lent le sens artistique , l'habileté ou l'ingé-
niosité de nos jeunes auteurs. La diver-
sité du dessin, paysages, natures mortes ,
décoration de pierres, assiettes , etc.. exécu-
tées par toutes sortes de moyens, tout com-
me les objets , chauffe-plats , étuis , masques ,
lampes , céramiques , etc , réalisés avec des
matériaux différents , sont des éléments qui
démontrent de façon concrète , l'évolu-
tion de l'imagination , de l'exécution et de
l'expression chez l'enfant , ce que ne man-
quera aucun parent et amateur d'art de
venir admirer.

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Madame et Monsieur Charles Currit , à
Couvet ;

Monsieur et Madame Jean-Biaise Leuba
et leurs enfants Jean-Dany et Dominique ,
à Couvet ;

Madame Emma Gaillet , ses enfants et
petits-enfan ts, à Verlagny (Haute-Savoie) ;

Monsieur et Madame Louis Chanson ,
à Gland ;

Madame et Monsieur Emile Roy, à
Nyon ;

Madame Louise Chanson et ses enfants ,
à Entagnes ;

Monsieur et Madame Emile Fluckiger et
leurs enfants , à Cortaillod ;

Monsieur et Madame Bernard Fluckiger,
leurs enfants et petits-enfants, à Genève ;

Monsieur et Madame Léon Fluckiger , à
Yverdon ,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur

Emile BOURQUIN
leur très cher papa, grand-papa, arrière-
grand-papa , beau-père, frère, oncle, parent
et ami , que Dieu a rappelé à Lui , dans
sa 92me année, après une courte maladie.

Couvet , le 14 mars 1970.
Dieu a tant aimé le monde qu 'il

a donné son fils unique afin que
quiconque croit en Lui ne périsse
point mais qu'il ait la vie éternelle.

Jean 3 : 16.
L'ensevelissement aura lieu à Couvet, le

mardi 17 mars 1970, à 13 h 30.
Culte pou r la famille au domicile mor-

tuaire, rue du Midi 5, à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Excellent concert de «L'Ouvrière»
(c) Alors que les frimas nous tiennent
fidèle compagnie, des notes plus gaies
ont retenti à la salle Fleurisia, samedi
soir , lors du concert printanier de la
f a n f a r e  « L'Ouvrière ».

En termes amicaux, M. Willy Hos-
tettler, porte-parole de la société, salua
l'assistance parmi laquelle se trouvaient
M.  André Junod , préside nt de commu-
ne, et des membres d 'honneur et hono-
raires, ainsi que des délégations de Cham-
pagnole et de l'Abergement-Sainte-Marie.
Il lança un vibrant appel en faveur  du
recrutement.

Sous la direction émérite de M.  Fre-
dy Guder , le programme débuta par
une marche exécutée sans bavure. « Sé-
lection the Mikado » malgré de nom-
breuses difficultés a été rendue avec
bonheur mais un peu de timidité.

A la perfection , avec panache et en-
thousiasme, f u t  enlevé le célèbre « //
silenzion » de Celestre Brezza. Pour ce
morceau une mention spéciale doit être
décernée à M.  Willy Lambelet, soliste ,
artist e d' une grande sintplicêté.

C' est avec aisance et une belle sono-
rité que l'on entendit une composition
de M.  Arnold Kapô , «r conseiller d'Etat
Simon Kohters , sous la baguette éner-
gique de M. Willy Lambelet, sous-di-
recteur. On constate que les musiciens
sont p lus à l'aise dans la musique po-
pulaire.

Le moniteur Fernand Hirschy a con-
duit avec brio son groupe de tambours,
avec des batteries artistiques très re-
marquées. « Georgia girl » a été digne
des productions précédentes.

Mais le triomphe a été remporté avec
« La Chanson de Lara » tirée du film
« Le Docteur Jivago ». La participation
de l'accordéon a produit un heureux ef-
fet .  Bien entendu, un bis devait saluer
ce morceau.

Si le «r deuxième pot-pourri de Del-
becq n'a présenté aucun e difficulté pour
les musiciens, c'est à une cadence en-

diablée que devait être jouée « Brechet 's
boogie », de P. Haenni. Et pour terminer ,
ce f u t , avec la clique américaine, « Le
Commandant », marche militaire de Wil-
ly Haag qui railla tous les suffrages et
connut aussi les honneurs du bis.

Président , directeur et moniteur des
tambours furent fleuris. Ils l'ont d' ail-
leurs justement mérité.

Le groupe th éâtral des Granges de
Sainte-Croix , interpréta fort bien en
deuxième partie et dans un beau décor ,
une pièce gaie , en un acte , de Georges
Feydeau , « Feue la mère de Madame »
après le spectacle , eut lieu une soirée
familière et dansante for t  animée.

(sp) A plusieurs reprises, ces temps der-
niers, on a pu observer du village de
Fieurier quelques chamois arpentant les
rochers escarpés du Signal. Sans doute la
neige et le froid persistants de cet hiver
sont-ils la cause de cette présence ani-
male si proche des lieux habités. Une
raison de plus de ne pas laisser errer
les chiens...

Des chamois au Signal

(sp) On a coutume de dire que la com-
préhension internation ale doit se pratiquer
depuis l'école. Aussi le lycée de Pontar-
lier et le gymnase pédagogique de Fieu-
rier sont-ils tout à fait dans la ligne eux
qui , depuis 1967, organisent chaque hiver
en commun des soirées théâtrales, poéti-
ques et musicales. La prochaine rencontre
franco-suisse aura lieu mercredi et jeudi
de cette semaine au théâtre municipal de
Pontarlier. Les gymnasiens fleurisans pré-
senteront un choix de poèmes, ainsi que
deux séquences de théâtre d'essai imagi-
nées par leur professeur , M. Jean-Paul
Humbert. Quant aux élèves du foyer socio-
éducatif du lycée et du C.E.S. de Pon-
tarlier, ils ont inscrit au programme une
chorale , un groupe de danses folkloriques,
un orchestre-variétés, un montage poéti-
que , une pièce de Cocteau et une parodie
du western.

Pontarlier reçoit
les gymnasiens de Fieurier

LE CONCERT DE «L'HELVÉTIA »
ÉVÉNEMENT CULTUREL À COUVET

Dans la vie artistique de Couvet , le
concert de la fan fare  des usines Dubied ,
c L'Helvetia » constitue un évén ement.
Cette société, placée soirs la direction
du professeur Emile de Ceuninck , a don-
né, samedi soir, à la salle de spectacles,
un concert de valeur. Le demi succès
du dernier concours cantonal a été pour
les musiciens de « L'Helvetia » un vra i
stimulant. Un travail en profondeur a
été réalisé et les détails ont été particu-
lièrement soignés. La justesse et la pu-
reté harmonique ont fait  de notables pro-
grès. Le chef a nettement amélioré la
firsion de l' ensemble en insistant sur les
nuances et le phrasé des différents regis-
tres. Les avis étaient unanimes pour af-
firmer que oe concert était l'un des
meilleurs de ces dernières années. D' au-
tre part, la formule qui veut que les
musiciens « tiennent » à eux seuls la
scène pendant toute la durée de la soi-
rée est excellente. Le programme compor-
tait deux parties nettement distinctes.
Dans la première, «r L'Helvetla » a joué
des œuvres d' essence et de sty le classi-
ques. Si nous avons beaucoup apprécié
l'interprétation de la « Valse triste » de
Sibelius, « G allions Reach » de Yorke

et la <t Marche des Prêtres » de F. Men-
delssohn, nous avons été moins enthou-
siasmés par celle de « Harlem Shadow »
de Bœkel dont les difficultés techniques
sont telles qu'elles empêchent une véri-
table compréhension de la partie mélo-
dique. Certains passages de la r Valse
triste » ont semblé encore un peu pe-
sants et absents de lyrisme, de finesse ;
par contre, l' exécu tion de la « Marche
des Prêtres » f u t  remarquable. L'inter-
prétation de Gallions Reach par rapport
à juin dernier (concours cantonal de Cou-
vet) a été améliorée dans de notables
proportions.

DU R Y T H M E  ET DE LA COULEUR...
Ce sous-titre caractérise l' ensemble de

la seconde partie qui était consacrée à
de la musique populaire « à la mode »,
mieux comprise des auditeurs. Tous les
numéros entendus ont été enlevés avec
brio , les mtrsiciens y trouvant certaine-
ment de leur côté un plaisir à jo uer,
poussés qu'ils étaient par l'ambiance de
la salle. Les trois trombones à coulisse,
A. Vaiani , F. Sirsstrunk et E. Reymond
se distinguèrent dans le célèbre « Glis-
sandos » de G. Anklin (qui f u t  bissé)

De gauche à droite : MM. Claude Jeanneret, René Jeanneret et Bernard Borel,
fêtés pour vingt et irente-cinq années d'activité.

(Avipress - Fyj)

M. Emile de Ceuninck, directeur
de l'« Helvétia ».

(Avipress - Fyj)

et ] . Petitpierre (bien que réfractaire à
l'apparition d'ours dans le Creux-du-V an
joua avec talent un divertissement pour
Baeremaeker. La fantaisie « Spanish '
Rythm's » aux accents tantôt langoureux
tantôt endiablés, mit en valeur la sec-
tion de percussion de «r L'Helvetla » et
le sens rythmique du chef qu 'il réalise
par une gestique simple et précise. La
dernière marche du concert « Lousonna »
dans laquelle les huit tambours de
«r L'Helvetla » furent remarqués, f u t  diri-
gée par le soirs-directeur Fernand Vau-
cher. En bis, « L'Helvetia » exécuta une
marche avec la participation de cin<j
trompettes de héraut.

FAIT RARISSIME

En début de soirée, le présiden t de
« L'Helvet ia », M. Eric Reymond, après
avoir salué les invités et le public, re-
mit, sous les applaudissements de l'assis-
tance, une œuvre d'art à M. Bernard
Borel pour ses 35 ans d'activité et le
diplôme de membre honoraire pour 20
ans de sociétariat à M. René Jeanneret
et à son f i l s  Claude, soulignant la ra-
reté d' un tel événement.

Entre le concert et le bal, une récep-
tion se déroula. MM.  René Cavadini ,
président d'honneur de «r L'Helvetia »,
Jean-Louis Baillods, vice-président du
Conseil gén éral de Couvet et les repré-
sentants de p lusieurs associations et so-
ciétés prirent la parole pour fél iciter les
musiciens et leur chef Emile de Ceu-
ninck. Les orateurs se p lurent à relever
l'exoaUenoe des exécutions et la quali-
té du concert.

F. Jt

(c) Pour la première fois de la saison,
le pinson a s i f f l é .  C'est l'annonce, en
général, du printemps auquel chacun
aspire, après un interminable hiver qui
pourtant a, repris l'of fensive pendant la
nuit de samedi à dimanche par de nou-
velles chutes de neige.

Le pinson a sifflé

CINÉMA. — Colisée (Couvet), 20 h 15 :
L'Or de Mackenna.

PHARMACIE ET MÉDECIN. — Vos
médecin et pharmacien habituels.

FBBAijnaH
W^ ; COUVET $ 9 68 42
¦BB I FLEURIER (?, 9 1147

non-réponse (p 9 15 47

(sp) Lors de l'émission éliminatoire du
23 janvier , à Couvet, du championnat des
variétés de la Radio suisse romande, « La
Grande chance » , quatre candidats avaient
été sélectionnés : le trio de folk-song Peter ,
Sue and Marc ; la jeune chanteuse Titi ,
de Travers ; le spécialiste du bel canto
Bruno Segato et l'auteur-compositeur-inter-
prète Serge Dancourt.

Depuis lors, une émission de repêchage
a eu lieu à Neuchâtel, qui a permis à
quatre autres candidats non retenus à Cou-
vet de poursuivre la compétition : le trio
d'harmonicas Staccato ; la chanteuse An-
ne-Marie Bilat : le physicien chantant Mau-
rice Lanfranchi et le chanteur-dessinateur
Bob.

Par ailleurs, on apprend que c'est à
la Chaux-de-Fonds, le 17 avril, que Titi,
alias Thérèse Kruegel , élève du gymnase
pédagogique de Fieurier, participera aux
quarts de finale , radio et télédiffusés, de
€ La Grande chance » .

« Terre des Hommes »
(c) 1125 oranges ont été vendues, samedi ,
à Couvet, au profit de « Terre des Hom-
mes » , par une équipe d'enfants et d'adoles-
cents placés sous la responsabilité de M.
Jean-Jaccnies Aeberhard.

Après
« La Grande chance »



Grand succès de la soirée de la S.F.G,
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Le président Roland Dubois.
(Avipress - Bernard.)

De notre correspondant :
Une salle comble le soir, avec la présen-

ce du conseiller communal Eisenring, et
une belle affluence de jeunes l'après-midi :
encore une fois la Société fédérale de gym-
nastique, seotion du Locle, aura connu
pour ses grandes représentations, le succès
qu 'elle mérite.

Succès mérité certes, car quelle société
hormis celle-là peut se vanter de posséder
un amalgame si parfait entre anciens , actifs ,
et cette relève surtout , qui remplit à elle
seule une scène.

Lors de la présentation de^ la société ,
ils étaient 240 sur la scène de la salle
Dixi , plus le futur président Roland Du-
bois qui n 'a pas attendu son titre pou r
faire preuve d'un dévouement et d'un dy-
namisme du meilleur aloi.

Sur la représentation elle-même on pour-
rait certes beaucoup écrire. Préférons tou-
tefois à la description de chaque numéro
la publication de quelques photos qui , bien
plus que des commentaires, suffisent à dé-
crire l'effort réalisé pour l'occasion par cha-
cun des membres de la « Fédé », du plus
jeune au plus âgé. Au gré des nombreuses
séquences ainsi présentées, nous en avons
cependant retenu trois tout particulièrement.
Elles se situent en marge des ballets, tous
fort jolimen t présentés et illustrent à mer-
veille l'histoire de la gymnastique. Ainsi ,
avec les pupilles et pupillettes, nous avons

eu une première impression des plus fa-
vorables à l'égard de la gymnastique , ce
sport roi. Les exercices des pupillettes à
la barre asymétrique aussi démontrèrent
que la gymnastique convient tout autant
aux jeunes filles qu 'aux garçons. Enfin ,
nous citerons en exemple la prestation
des gymnastes qui , aux divers engins , fi-
rent valoir les innombrabl es qualités de
ce sport.

Pour l'occasion , la société locloise avait
invité trois hôtes de marque : le Chaux-de-
Fonnier Michel Froidevaux et les frères
Jossevel , d'Yverdon. La prestation de ces
trois gymnastes, en comparaison de celle
fournie par les jeunes Loclois démontre à
souhait que jusqu 'au succès la route est
longue et semée d'embûches. Tant aux bar-
res parallèles qu 'au cheval d' arçons et sur-
tout à la barre fixe les différences écla-
tèrent . Mais ce que réalisent les Yverdon-
nois et les Chaux-dc-Fonniers , pourquoi un
Loclois n'y parviendrait-il pas bientôt ? Au
travail et à la volonté , rien n 'est impossi-
ble.

Preuve en est que la société a réussi en
très peu de temps et avec des moyens li-
mités , à présenter au nombreux public ve-
nu à la salle Dixi un spectacle de qualité.
Roland Dubois, Annie Andry, Claude Blanc ,
Charlotte Grandjean et Marcel Zbinden —
il convient de le souligner — y sont pour
beaucoup.

Un pas de gymnastique qui est un pas de danse.
(Avipress - Bernard.)

Pas moins gymnastes que fantaisistes...
(Avipress - Bernard.)

Vernissages
Philippe Lagrange , jeune peintre bi-

sontin , et Jakob Bill , fils de Max Bill ,
avaient accroché leurs toiles pour les
vernissages qui eurent lieu samedi
après-midi , le premier à la nouvelle ga-
lerie du Manoir et le second à la gale-
rie du Club 44.

L'abondance dé matière nous con-
traint à renvoyer comptes rendu s de
ces deux manifestations à une pro-
chaine édition.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : Mon oncle Benja-

min.
Eden : L'Arbre de Noël.
Ritz : Criminel ou victime.
Plaza : Les Etrangers .
Scala : Le Clan des Siciliens.

CONCERT. — Snlle de musique, 20 h 15 :
« Jeanne d'Arc au bûcher », par l'Or-
chestre de la Suisse romande , direction
Robert Faller , et les Sociétés chorales de
la Chaux-de-Fonds et du Locle.

PHARMACIE D'OFFICE : pharmacie Hen-
ri , avenue Léopold-Robert 68.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE : le 2 10 17 renseignera.

• AU LOCLE
PHARMACIE D'OFFICE. — Moderne.
PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-

TAIRE : votre médecin habituel.

Les anciens élèves de I Ecole d'agriculture
se retrouvent pour leur assemblée générale

De notre correspondant :
Les anciens élèves de l'Ecole cantonale

d'agriculture se sont réunis en assemblée
générale ordinaire , samedi après-midi , dans
la grande salle de l'école.

Le président , M. G. Lavanchy, souhaita
la bienvenue aux participants et salua M.
Jacques Béguin , ancien élève de l'école et
membre de la société, qui assistait pour
la première fois à cette réunion en qualité
de conseiller d'Etat. Il rendit ensuite hom-
mage aux membres décédés au cours de
l'année 1969 et invita l'assistance à obser-
ver une minute de silence.

Le procès-verbal de la précédente assem-
blée, lu par son auteur , M. A. Matthcy,
fut approuvé sans discussion.

RAPPORT PRÉSIDENTIEL
Dans son rapport , le président releva

combien les rendements furent peu satis-
faisants durant l'année écoulée en raison
des intempéries — le foin souvent de qua-
lité médiocre ; les colzas faibles ; les blés
inférieurs à ce que l'on attendait ; les sar-
clées par endroits désastreuses . Deux points
positifs à signaler : l'arrêté sur le sucre
accepté par le peuple suisse et le problème
laitier qui semble en voie d'être maîtrisé,
non pas à la satisfaction de tous , mais
dans ce qu 'il avait de plus urgent et de
plus dramatique.

Parlant de la société, le président souli-
gna avec plaisir que l'effectif avait atteint
un chiffre record , soit 911 membres.

M. Lavanchy poursuivit en rappelant
le problème extrêmement important de la
formation professionnelle. Les autorités su-
périeures de l'agriculture sont conscientes
de ce problème et manifestent à ce sujet
beaucoup de bonne volonté ; il appartient
aux agriculteurs d'en profiter. Aussi faut-
il voir loin car si une bonne formation
professionnelle est un investissement à lon-
gue échéance, c'est avant tout le garant
de l'avenir de l'agriculture.

Vue de l'assemblée, réunie dans la grande salle de I école.
(Avipress - Schneider.)

Démissionnaire du comité après y avoir
œuvré pendant presque un quart de siè-
cle, M. Lavanchy profita de ce rapport
pour prendre congé de ses collaborateurs
et les remercier.

COMPTES
Les comptes 1969, présentés par le cais-

sier , M. W. Schleppi , se résument comme
suit : recettes : 3669 fr. 90 ; dépenses :
3860 fr. 10 ; excédent de dépenses : 190
francs 20. Budget 1970 : recettes : 4520
francs ; dépenses : 4330 fr. Comptes et
budget ont été approuvés à l'unanimité.

NOMINATIONS STATUTAIRES
Comité : MM. F. Chiffelle (Boudevil-

liers), P.-A. Borioli (Bevaix), W. Schleppi
(Cernier) , A. Matthey (la Corbatière) , W.
Choffet (le Quartier), E. Hiinni (Hildcn-
bank), D. Rôthlisberger (Wavre), R. Per-
ret (Noirai gue) , Mlle C. Jobin (Ecublens).

Commission de gestion: MM. O. Wâl-
ti , F. Kaufmann , C. Haldimann.

Délégués à laFSASR : Mlle M.-T Schenk,
M. J.-P. Zmoos (Brot-Dessus) . Suppléant :
M. Pierre-André Geiser.

DISTINCTIONS
Sont nommés membres honoraires pour

30 années de sociétariat : MM. S. Bar-
raud , E. Benninger , C. Corti , P. Droz ,
J.-M. Guyot , L. Luginbuhl , J.-L. Maridor ,
R. Perrin , R. Schmutz, C. Simonet, H.
Wuthrich , W. Zeller , H. Zingg.

46 nouveaux membres ont été reçus
dans la société.

M. Fernand Sandoz, directeur de l'éeo-
le , prit ensuite la parole pour faire un tour
d'horizon sur l'activité de l'école en 1969.
Il exprima tout d'abord son plaisir de re-
voir ces anciens élèves, parmi lesquels se
trouve aujourd'hui le conseiller d'Etat Jac-
ques Béguin, restés fidèles à leur école.
Le domaine a donné bien des soucis en

raison du mauvais temps. De nombreuses
mutations sont intervenues tant dans le
corps enseignant que dans le personnel.
Les demandes d'inscriptions d'élèves aux
différents cours furent si nombreuses que
la direction se vit contrainte d'en refuser
un grand nombre.

M. Sandoz parl a ensuite des nouvelles
installations terminées et de celles qui sont
à l'étude , notamment de la porcherie qui ,
vétusté , devra être restaurée ou transfor-
mée. Pour conclure , le directeur de l'école
souligna l'importance de la réforme de
l'enseignement agricole qui soulève bien
des polémiques mais qui est nécessaire à
l' agriculture , si elle ne veut pas rester en
arrière.

Dans son allocution , le conseiller d'Etat
Jacques Béguin dit son plaisir de se

^ 
re-

trouve r en tant qu'ancien élève de l'école
parmi d'anciens camarades et de repren-
dre ainsi contact avec eux au sein d'une
société qui lui est chère. Il souhaita qu'ils
puissent bénéficier pleinement de cette or-
ganisation. Le département de l'agriculture,
dit-il , a un rôle à jouer dans l'examen
<ies problèmes qui se posent, pour y trou-
ver des solutions et les agriculteurs doivent
y être associés ; leurs associations doivent
être prêtes à remplir leurs tâches. La Con-
fédération prend des mesures en vue d'amé-
liorer les structures de l'agriculture et le
rôle du département de l'agriculture, en tant
qu'intermédiaire, est de veiller à leur ap-
plication. Aussi, un climat de confiance et
de collaboration est-il nécessaire.

Pour terminer, M. Jacques Béguin reprit
le problème de la formation agricole et son
importance pour la jeunesse agricole de
demain.

A l'issue de la partie officielle, les par-
ticipants se sont retrouvés au réfectoire
de l'école pour y boire le verre de l'ami-
tié.

NOMBREUX PARTICIPANTS AUX
CONCOURS DE SKI DES JEUNES

De notre correspondant :
Hier s'est déroulé , à la Jaluse , au Locle ,

le concours de ski destiné à la jeunesse ,
organisé par le Ski-club du Locle.

Ce concours , malgré le temps maussade
et froid , a remporté un vif succès auprès des
jeunes. En catégorie slalom seulement , il y
eut , en effet , plus de 120 inscriptions . Fait
réjouissant , nombreux furent aussi les par-
ticipants aux compétitions de fond 3 km
et de saut. Une belle relève se préparc.

RÉSULTATS
Slalom. — Filles : 1. Nicole Cachelin

46"2 ; 2. Marie-France Cachelin 48"8 ; 3.
Dominique Clément 55"4 ; 4. Anne Fran-
cillon 57" ; 5. Catherine Augsburger 57"6.
Garçons : 1. Jean-Claude Antonin 43" ; 2.
Thierry Favre 43"6 ; 3. Claude Thiébaud

Près du tremplin de saut.

44"2 ; 4. Thierry Bandelier 45"2 ; 5. Loris
Frickc r 46"2

Fond. — Catégorie 1 (1500 m) : 1. Jean-
Louis Burnier 7'03 ; 2. Philipppe Ammann
7'58 ; 3. Pierre Vogt 8'04 ; 4. Catherine
Augsburger 8'26 ; 5. Yves Matth ey 9'03. —
Catégorie 2 (3000 m) j  1. Roland Mercier
12' ; 2. Denis Mercier 12'16 ; 3. Cédric
Matthey 13'17 ; 4. Tony Vogt 13'45 ; 5.
Philippe Meredith 14'08.

Saut. — catégorie 1 (jusqua 1957 y com-
pris) : 1. Pierre-Alain Pellaton (plus long
saut 21 m) 203 points 5 ; 2. Patrick Be-
sançon 194 : 3. Claude Ammann 188 ,5;
4. Thierry Bandelier ; 5. Christian Favre.

Catégorie 2 (1958-1959-1960) : 1. Jean-
Claude Antonin 161,5 points ; 2. Daniel
Perret 144 ; 3. Michel Chapatte 139,5 ;
4. Christian Prêtot .

Collision
(c) Une collision s'est produite samedi ,
à 22 h 05, sur la place du Centenaire,
à Cernier , entre la voiture conduite par
M. V. S., de Coffrane , et celle de M.
B. V., des Hauts-Geneveys. Pas de blessé.
Dégâts importants aux deux véhicules.

Affluence
au souper-ceinture

(c) Le souper-ceinture organisé samedi
soir à la salle de gymnastique par les
autorités communales, la paroisso catholi-
que et la paroisse réformée a obtenu un
beau succès. Plus de cent personnes étaient
réunies pour déguster la soupe et le thé,
accompagnés de pain et de fromage ,
préparés par les experts cuisiniers que
sont MM. J.-L. Monnier, A. Jacot et R.
Favre. Le montant payé par les partici-
pants servira à alimenter les fonds de
« Pain pour le prochain ». A l'issue du
repas , les convives assistèrent à une con-
férence donnée par M. Jean Buhler qui ,
à l'aide de diapositives, parla sur le thè-
me : « Les visages et les voix du tiers
monde ».

Dernier repas-soupe
(c) La campagne « Pain pour le pro-
chain » organisée a Valangin par les
paroisses protestante et catholique con-
naît  un réjoui ssant sueccès. Le tout
dernier repas-soupe aura lieu jeudi soir
1!) mars prochain à la salle de .pa-
roisse.

Accident à l'école
(c) La j eune Marie-Antoinette Leuba , de
la Combe-Germain sur Saint-Sulpice , élève
de la section moderne de l'école secon-
daire , a fait une chute sur le verglas, dans
la cour du collège, se fracturant un bras.
Le médecin des Verrières lui a prodigué
immédiatement les soins nécessaires.

(c) Sous la dénomination « Club de jeu-
nesse », il a été créé aux Geneveys-sur-
Coffrane une association dont les buts
sont : a) favoriser le développement social
par des échanges, des discussions ou d'au-
tres activités à caractère formatif ; b)
promouvoir l'esprit d'entraide à l'égard de
tout individu.

Relevons quelques articles principaux des
statuts et règlements auxquels les jeunes
devront se soumettre s'ils désirent faire
partie du club.

O Est membre du club de jeunesse, ce-
lui ou celle qui a 14 ans révolus et dont les
parents ont donné leur autorisation écrite
au comité du club.
• Les membres du club constituent

l'assemblée générale. Elle est présidée par
le président du comité, désigné annuelle-
ment par l'assemblée générale convoquée
à cet effet. Le comité est désigné pour 1 an.

Ce comité sera secondé par un comité de
surveillance composé de : 1 membre du
Conseil communal , 1 membre de la com-
mission scolaire et 1 membre du corps en-
seignant.

Les jours et heures d'ouverture ont été
arrêtés comme suit : mercredi de 14 à
21 h ; samedi de 14 à 22 h et le di-
manche de 14 à 21 h.
• L'accès au local se fait par le sud

de l'ancienne école.
9 La consommation de boissons alcooli-

ques est interdite dans le local.
• Le port de pantoufles dans le lo-

cal est exigé.
0 Les dégâts seront réparés à la char-

ge de l' auteur.
9 Contribution : O fr. 50 par séance

ou 10 fr . pour 6 mois.

Ai/ Club de jeunesse Incinération des ordures
(c) La population est invitée à assister,
mercredi prochain , au collège, à une
causerie sur l'usine d'incinération des
ordures de Cottendard. L'exposé sera
présenté par M. J. /Eberhardt, directeur
de l'usine.

Promotions au collège
(e) La cérémonie des promotions aura
lieu le vendredi 3 avril , à la halle de
gymnastique. Un documentaire excep-
tionnel de trente minutes sera projeté
sur l'écran : le vol d'« Apollo XI » .

Grève de la faim
en faveur du strip-tease...

BELLINZONE (ATS) .  — M. Rudolf
Wirz, âgé de 36 ans, gérant d'un établis-
sement public , originaire d'Aarau, a com-
mencé dimanche, à Giubiasco, une grève
de la fa im , pour protester contre une dé-
cision du département cantonal de po-
lice, décision qu'il juge contraire à ses
intérêts.

Pour distraire la clientèle de son éta-
blissement, M. Wirz avait engagé , il y a
quelque temps, un petit orchestre et or-
ganisé quelques numéros de strip-tease,
pour lesquels une licence de botte de
nuit est nécessaire.

Demandée entre temps p ar M. Wirz,
cette licence vient cependant de lui être
refusée.

M. Wirz se voit ainsi empêché de réa-
liser son projet , consistant à faire de
Giubiasco une succursale de grande ville.

PHARMACIE DE SERVICE. — Marti,
Cernier ; Piergiovanni , Fontaines.

MÉDECIN : votre médecin habituel.

rresentation devant les engins.
(Avipress - Bernard.)

(sp ) Une douzaine d'enfants  de l'insti-
tut ion des c Perce-Neige » de la Chaux-
dic-Fonds , sous la direction de monitri-
ces, viennent de vivre une semaine au
Louverain en camp de ski et de prome-
nades. Passée dans d'excellentes condi-
tions , elle a permis à ces enfants do
jouir de vacances magnifiques.

Vacances de neige
pour les « Perce-Neige »



contre la toux
un bon remède vaut
bien une grimace

Le sirop Famel est fameux par son goût
(qui est mauvais t) et par son action
rapide et bienfaisante. Le sirop Famel
a conservé intact le goût d'origine des
vrais remèdes contre la toux, la trachéite
et la bronchite.

SIROP FAMEL

Une commune a cessé d'exister samedi à U heures 42
lers de l'assermentation des conseillers communaux

V

De notre correspondant :
L'Aula de l'Université de Fribourg s

servi de cadre à la manifestation solennelle
de la prestation de serment des 285 con-
seillers communaux du district de la Sarine
élus le 15 février. Ils représentaient 61
communes constituant, avec Fribourg ville,
le centre du canton. Mais le serment
concrétisait la fusion des communes de
Marly-le-Grand et de Marly-le-Pctit. dont
les conseils siégeront ensemble. Depuis sa-

medi à II h 42 exactement, le district de
la Sarine ne comptait donc plus que 60
communes.

La manifestation s'est déroulée sous la
présidence de M. Laurent Butry, préfet , o
était accompagné de MM. Nicolas tle Week,
lieutenant de préfet et Bernard Plancherai ,
secrétaire de préfecture. Parmi les conseil-
lers, se trouvait M. Gabriel Kolly, vice-
président du Grand conseil. Et parmi les
invités, on remarquait les chefs de service

Favarger, Fisch, Geinoz et Huwilcr, ce
dernier dans le costume de la « Chanson
de Fribourg », qui charma l'assistance de
ses productions sous la direction de l'abbé
Pierre Kaelin.

Avant d'entamer un tour d'horizon de
l' ensemble des problèmes et des tâches
qui se posent aux communes, le préfet
Iiutfy releva qu 'en dépit d'élections tacites
dans 16 communes, plus du tiers des
conseillers, 90 exactement , ont été renou-
velés en quatre ans. Il nota que c'était la
dernière fois que ces élections se dérou-
laient sans la participation des femmes,
qu 'il souhaite voir intégrées d'ores et déjà
i.ans certaines commissions communales,
préfet rompit une lance en faveur d'une
rémunération équitable du personnel com-
munal , et d'une rationalisation des travaux.
Le même boursier, par exemple, pourrait
fonctionner pour plusieurs communes. Il
préconisa des cours de formation tecl -
pour les conseillers communaux eux-mêmes.

COLLABORATION INTENSIFIÉE
Nombre de tâches qui incombent aux

Conseils communaux, releva encore M.
Butty, ne peuvent plus être menées à bien
par chaque commune séparément. La i
laboration doit être intensifiée, sur l'exem-
ple de quelques réalisations remarquables
de ces dernières années. Cela est valable
pour l'aménagement du territoire, l'adduc-
tion d'eau, l'épuration et l'incinération , la
réserve de terrains, les transports pub'
qui sont la colonne vertébrale du dévelop-
pement. Dans les domaines de l'instruction
et de la culture, du tourisme et de l'équi-
pement sportif , également, il faut « penser
région », dit M. Butty.

POPULATION
De 1960 à 1969, la moyenne de popula-

tion des communes du distric t a passé
de 337 à 431 habitants, non compris la
commune de Fribourg qui a passé le
cap des 40,000. C'est la plus forte augmen-
tation du canton , qui démontre le rôle

moteur du distric t. Mais les structures doi-
vent évoluer encore. Le but est de par-
venir à passer des 60 communes actuelles
à... 21 entités viables. Dans l'attente, di-
vers modes de collaboration sont possibles.

M. Butty parla enfin de la croissance
économique, traduite par 5300 nouveaux
postes de travail dans le « grand Fribourg »
de 1955 à 1965, et un peu plus de 3000
seulement pour tout le canton , tandis qu
11,000 places de travail disparaissaient dans
l' agriculture. Mais il évoqua les grave
inconvénients que vaudrait à la région une
application linéaire des mesures antisurehaiif-
fc. Car il serait injuste d'appliquer à une
rég ion en expansion les mêmes remèdes
qu 'à celles qui sont effectivement engorgées.
La création d'un fonds d'investissement
pour des œuvres d'utilité publique lui pa-
raît souhaitable, pour compenser ces effets
néfastes.

Michel Delprete : une écriture
De notre correspondant :
La Galerie Forum de Porrentruy, qui

s'est donné pour mission de présenter
à ses visiteurs des œuvres modernes, vient
de rouvrir ses portes avec une exposi-
tion du jeune peintre tessinois d'origine
et biennois d'adoption, Michel Delprete.

Exp osition très printanière, éclatemen t
de couleurs, jeux sans complexe d'un
peintre qui, par bonheur, ne paraît pas
avoir la prétention de transmettre un
message. Je ne sais pas si l'on peut ac-
corder à Delprete un style. Mais en tout
cas ce jeune artiste, outre ses évidentes

qualités de coloriste, pos sède une « écri-
ure ». Une large écriture, un paraphe
généreux , p lein d'aisance, presque de dé-
sinvolture, que nous pourrions croire ré-
sultat du hasard s'il n'équilibrait si bien
les ensembles, s'il n'en faisait de véri-
tables compositions.

On peut ne pas aimer l'art moderne ,
souffr ir  de l'abstraction. Mais il n'est
pas possible de rester indifférent à l 'écri-
ture, disons même au langage admira-
blement coloré de Delprete. L' exposition
peut être visitée jusqu 'au 22 mars.

(Avipress Bévi)

Collision 4 blessés
VEVEYSE

(c) Hier, vers 19 h 30, un fourgon
conduit par Lucien Gremaud, 33 ans,
de Belmont-sur-Lausanne, circulait de
Romont en direction d'Oron-Ia-Ville. A
l'entrée de Bouloz , il se trouva en pré-
sence de deux véhicules qui arrivaient
en sens inverse, sur un tronçon ver-
glacé. Le deuxième de ces véhicules
donna un coup de freins qui le déporta.
sur la gauche où il entra en collision
avec le fourgon . M. Gremaud, souffrant
d'une fracture d'une jambe et de plaies
à la tête, son épouse, âgée de 30 ans,
atteinte à la tête, de même que Mlle
Monique Equey, 23 ans, de Lausanne,
furent transportés à l'hôpital de Bil-
lens. Cette dernière est commotionnée.
Mme Jeanine Erlinger, de Lausanne, a
dû recevoir des soins. Les trois enfants
de la famille Gremaud sont indemnes.
Les deux véhicules sont hors d'usage.

GRUYÈRES

(c) Hier , vers 16 heures , un automobiliste
de Vevey, accompagné de sa fiancée, cir-
culait du Relais en direction de Gruyères.
Un véhicule, conduit par un habitant de
la Joux (Glane) arrivait en sens inverse.
Ce dernier automobiliste dépassa un mili-
taire qui cheminait sur la droite , et qu 'il
crut reconnaître. Occupé à le dévisager , il
fit un écart sur la gauche et son véhicule
entra en collision avec la voiture vaudoise.

Le choc fut si violent , que les deux
véhicules furent démolis. La fiancée du
conducteur de Vevey, Mlle Elisabeth Favre,
20 ans, domiciliée à Montreux , dut être
transportée à l'hôpital , souffrant de bles-
sures au visage. Les dégâts dépassent
6000 francs.

Deux voitures
démolies, une blessée

PREMIER BILAN DES FRAIS OCCASIONNES
PAR LA NEIGE SOR LES ROUTES DU JURA

De notre correspondant :

Bien que l'hiver ne soit pas encore
terminé — de nouvelles précipitations
sont en effet à nouveau tombées hier
et il paraît qu 'il faut encore en atten-
dre — le voyer-chef Louis Froidevaux ,
qui a la responsabilité de 120 kilomè-
tres de routes, soit d'un réseau qui
s'étend de la Roch e sur Glovelier à la
Cibourg, de Tavannes à Goumois , des
Reussilles à la Basse-Ferrière , des Breu-
leux aux Emibois et de Montfaucon à
Saint-Ufsanhe ' par Soubey, vient ' d'éta-
blir un premier décompte des frais oc-
casionnés par l'ouverture et l'entre -
tien de ce secteur particulièrement ex-
posé à l'enneignement.

Les dépenses , salaires des cantonniers
mis à part , s'élèvent à 274,400 fr.,
soit 2280 fr. par kilomètre. De cette
somme, 115,000 fr. vont pour l'ouvertu re
par les chasse-neige et 56,000 fr. pour
l'épandage de sel et de gravillon. Ce

sont là évidemment des sommes consi-
dérables , mais judicieusement employées
puisque les routes des Franches-Mon-
tagnes sont toujours bien ouvertes , la
plupart du temps mieux qu 'en des sec-
teurs où tombe moins de neige.

Les 24 voyers du sous-arrondissement
IV ont consacré , du début de novem-
bre à fin février , 25,000 heu res de tra-
vail pour entretenir leur réseau , sou-
vent dans des conditions très pénibles ,
tôt cle matin ou tard le soir, ce qui
devrait leur valoir la reconnaissance des
usagers. Les statistiques permettent de
constater que 660 tonnes de sel ont
été utilisées , ce qui explique l'état de
sécheresse des routes même lorsque les
champs environnants son t encore re-
couverts de plus d'un mètre de nei-
ge. D'autre part , ce sont 140 m3 de
gravillon qui ont été répandus , spécia-
lement dans les tronçons à forte décli-
vité.

BÉVI

Les vins de l'Etat
ont été misés

(c) L'Etat de Fribourg a vendu ses vins
blancs produits en 1969 sur ses do-
maines des Faverges et d'Ogoz , sur le
territoire de Saint-Sap horin. Un prix
moyen de 6 fr. 54 le litre a été atteint
pour une quanti té  de 40,000 litres de
Faverges. Pour quelque 15,000 litres de
Suint-Saphorin , la moyenne a été de
5 fr. 50. La qualité de ces 1969 est
exceptionnelle. Les prix marquent une
nette augmentat ion par rapport aux
dernières années , mais restent encore
re la t ivement  modérés.

le douzième mort
en quinze jours

Issue fatale :

(c) M. Belkacem Labed, 27 ans, Tuni-
sien, ouvrier agricole à Gimel, avait été
grièvement blessé dans un accident , le
8 mars, vers 5 heurs du matin, en che-
minant sur la route secondaire allant
d'Essertines-sur-Rolle à Saint-Oyens. Il
avait été renversé par une automobile.
Il a succombé à ses blessures, à l'hôpi-
tal cantonal , où il était soigné.

Cela fait le douzième mort sur les
routes vaudoises en quinze jours.

Triste record !

Distinction musicale
(c)  Une nouvelle distinction a été décer-
née à l'ensemble vocal et instrumental
de Lausanne, que dirige Michel Corboz,
pour son enregistrement de « Selva Mo-
rale » de Claudio Monteverdi.

Il s'agit du grand prix du disque de
l'académie Charles Cros, à Paris, caté-
gorie « collections », qui s'ajoute au prix
Arthur Honegger de l'académie du dis-
que français et au prix mondial du dis-
que de Montreux, décerné lors du der-
nier festival international de musique,
t Selva Morale » contient presque tout
l'œuvre sacré de Monteverdi.

Perte de maîtrise :
deux blessés

NEYRUZ

(sp) Dans la nuit de samedi à diman-
che, vers 24 h 45, au lieu dit la Crause,
commune de Neyruz, un automobiliste,
M. Robert Maillard, 21 ans , dounicilié à
Hennens (Fribourg), roulait en direc-
tion de Moudon lorsqu 'il perdit la maî-
trise de sa machine dans un brusque
virage et quitta la route pour s'immo-
biliser contre un talus. M. Maillard a
des, coupures à la langue et aux lèvres.
Son passager, M. Michel Bise, 23 ans,
demeurant à Rossenges (Vaud), a une
commotion et des douleurs dorsales.
Tous deux ont été transportés à l'hôpi-
tal de Moudon .

Collisions :
cinq blessés

(c) A 13 h 30, une passante a été
renversée par un scooter au faubourg
du Lac. Elle a pu regagner son domi-
cile, n'étant que légèrement blessée. A
13 h 45, Pierre-Alain Meyer, domicilié à
la rue des Tilleuls, est tombé de son
vélo alors qu'il circulait à la route de
Madretsch. A 14 h 25, deux automobiles
sont entrées en collision à la rue Gu-
gler ; Mme Heidi Betke, habitant rue
du Moulin 75, est légèrement blessée.
A 22 h 40, un scooter entre en collision
avec une automobile à la route de Bou-
jean ; MM. Antonio Sabato, habitant rue
Lienhardt 42, et Otto Smidek, domicilié
à Bern e, ont été conduits à l'hôpital ,
souffrant de commotions et de blessu-
res à la tête.

Candidats
au Grand conseil

(c) Réunie samedi, la Fédération socia-
liste du district de Moutier a dressé la
liste de ses candidats au Grand conseil .
Ce sont : MM. Noël Charpie, Tavannes ;
Jean-Claudie Gerber , Reconvilier ; Sa-
muel Marti , Bévilard ; Paul Schôni ,
Court ; Edmond Fridez, Courrendlin ;
André Surdez, Moutier ; un septième
candidat suivra.

Pour l'élection au Conseil d'Etat, M.
Henri Huber, ancien , est désigné.

Carnet de deuil
(c) Samedi est décédée, dans sa 58me
année , Man e Georges Megel , femme du
directeur des usines Tornos, à Moutier.

Des futurs apprentis
(c) Les futurs apprentis menuisiers et
charpentiers du Jura se sont retrouvés
samedi à Moutier. Ils étaient entourés
de leurs parents et de leurs futurs maî-
tres d'apprentissage. Ils entendirent plu-
sieurs exposés donnés par les responsa-
bles de l'Association des menuisiers et
charpentiers, ainsi que par le secrétaire
de la F.O.B.B.

Trois enfants
et deux adultes

blessés

YVERDON

(c) Hier à 11 h 15, Mlle Nicole Saugy,
Agée de 21 ans, domiciliée à Lausanne,
circulait en automobile en direction
d'Yverdon. Son véhicule a dérapé sur
la chaussée enneigée à la suite d'un
coup de vent et est entrée en colli-
sion avec une voiture neucliâteloise
roulant normalement en sens inverse.

Trois enfants , passagers de ce der-
nier véhicule ont été blessés et trans-
portés à l'hôpital d'Yverdon . Il s'agit
de Bernard Duthé, de Fieurier, âgé
de 7 ans , Isabelle sa sœur, 6 ans et
Pierre Liechti , 6 ans. Ils souffrent de
plaies diverses. Mlle Nicole Saugy se
plaint de douleurs thoraciques et M.
Jacques Burki , 22 ans de Lausanne a
eu une dent cassée. Tous deux ont pu
regagner leurs domiciles. Gros dégâts.

et le col du Jaun
sont déjà dégagés

Après l'avalanche de Zur-Eich
La route

(c) Nous avons signalé, samedi ,
qu 'une avalanche a submergé la
route cantonale entre la Villette et
Bcllegarde (Gruyère), sur une lar-
geur de deux cent cinquante mètres.
Les moyens mis en œuvre pour en-
lever de la route les quelque douze
mètres (te^-neige ont permis, ,4e .déga-
ger la chaussée hier déjà , en fin lie
matinée.

D'autre part, on signale que le col
du Jaun , situé à peu de distance , est
réouvert au trafic.

SIX BLESSÉS
DANS 0!ME VIOLENTE

COLLISION

SINGINE

(c) Hier vers 17 h 40, M. Joseph
Pellet , 23 ans, domicilié à Obcr-
muehlctal , (Wuennewil) , circulait au
volant de sa voiture en direction de
Fribourg. Peu avant le café de
Muehletal , il perdit la maîtrise de
la machine dans un virage à gau-
che et entra en collision avec une
voiture bernoise qui arrivait en sens
inverse. M. Pellet , souffrant d'une
fracture à un pied et de plaies mul-
ti ples, dut être hospitalisé. Sa fem-
me, enceinte de sept mois et ses
enfants âgés de 3 et. 1 ans, ainsi
que les occupants de l'autre voiture,
un ingénieur bernois et son épouse,
durent recevoir les soins d'un méde-
cin . Les dégâts sont estimés à
12,000 francs. Le permis de M. Pel-
let a été retiré.

BAGARRE AU COUTEAU:
UN POUMON PERFORÉ

SUCH Y

(c) Samedi soir à 23 h 30 une ba-
garre a opposé plusieurs jeunes gens
d'Yverdon participant à un bal à
Suchy-sur-Yverdon. Au cours de ces
heurts, un des antagonistes frappa
son adversaire de plusieurs coups
de couteau , le blessant à la têto et
lui perforant un poumon. L'agres-
seur a été incarcéré dans les prisons
d'Yverdon, alors que la victime était
conduite à l'hôpital. H s'agit de jeu-
nes gens âgés de 20 ans dont plu-
sieurs sont de nationalité étrangère.

De nouveaux conseils élus tacitement
ELECTIONS PAROISSIALES

On n'a pas enregistré de record de par-
ticipation aux urnes samedi et dimanche,
pour les élections paroissiales. Tout d'abord ,
l'indifférence était totale dans 90 des 155
paroisses, où les nouveaux conseils étaient
élus tacitement. Dans certaines même, le
nombre de candidats était inférieur à celui
des sièges à repourvoir et l'on savait d'ores
et déjà qu'une élection complémentaire se-
rait nécessaire.

On a voté dans trois chefs-lieux seule-
ment : Bulle, Tavel et Estavayer-le-Lac.
Dans les six paroisses catholiques et la pa-
roisse réformée de Fribourg, dans tous les
autres chefs-lieux, les conseils ont été dési-
gnés par des comités ou des assemblées
plus ou moins réduits , de sorte que les
contribuables de ces paroisses n'ont pas
voix au chapitre , alors même que ces pa-
roisses gèrent parfois des fortunes assez
considérables. Sur les 155 paroisses, 144
sont catholiques et 11 réformées. 130 son t
de langue française et 25 de langue alleman-
de. Il y a des élections tacites dans 23
paroisses du district de la Sarine , 13 de
la Singine , 14 de la Gruyère, 8 du Lac,
17 de la Glane, 10 de la Broyé et 5
de la Veveyse.

LES RÉSULTATS
DES TROIS CHEFS-LIEUX

A Bulle, où l'on trouvai t une liste dissi-
dente portant le nom d'un seul candidat
indépendant chrétien-social, M. Joseph Ga-
chet, les cinq candidats de la liste d'enten-
te des partis ont été élus par 614 votants,
soit 31,1 % du corps électoral. Ce sont

MM. Isidore Gachet (474), Roger Bussard
(433), Pierre Gex (428), Gérard Oberson
(372) et Pierre Martignoni (369). Le can -
didat ICS, M. Joseph Gachet a obtenu
233 voix , ce qui peut être considéré comme
un succès.

A ESTAVAYER-LE-LAC

On y a dénombré 244 votants sur 616
électeurs. A la paroisse catholique , ont été
élus MM. Charles Pillonel (224), François
Torche (220), Claude Butty (216), Georges
Pillonel (163) et Henri Blanc (138), ces
deux derniers étant nouveaux.

A la paroisse réformée , sont élus MM.
Daniel Maeder (111), Mme Eva Dillier
(103), Fritz Marti (101), Arnold Jakob (90)
et Heinz Balimann (84). Une femme accède
pour la première fois au conseil à Tavel ;
sont élus MM. Charles Poffet (311), Pius
Fasel (308), Joseph Kuttel (291), Séverin
Schwartz (267) et Jean Wacber (189).

FRIBOURG

(c) Hier , vers 16 h 40, une automobile de
Bulle , qui circulait à la route des' Alffes/
à Fribourg, est entrée en collision avec
une voiture à l'arrêt, laquelle fut projetée
contre un troisième véhicule. Les dégâts
s'élèvent à 5000 francs.

Témoin recherché
(c) La brigade de la circulation communi-
que : Vendredi dernier , à 16 h 45, un
accident s'est produit à la route de la
Glane , à Fribourg. Au volant d'un four-
gon , M. Erwin Nadasdi , 39 ans , domicilié
à Bulle , circulait en direction de la ville
de Fribourg, lorsqu'il renversa le petit
Markus Rothenbuhler , 2 ans, fils d'Henri ,
domicilié à la route de la Glane 113, qui
avait échappé à la surveillance de sa mère.
L'enfant , souffran t d'une commotion et
d'une plaie béante au front, fut transporté
à l'hôpital Daler.

La brigade prie le témoin , qui a conver-
sé avec le conducteur du fourgon sur les
lieux de l'accident , de bien vouloir se faire
connaître en téléphonant au No (037)
3 03 44.

Collision en chaîne

UNE VOITURE S'EMPALE SUR
UNE GLISSIÈRE DE SÉCURITÉ

ENTRE G I V I S I E Z  ET MONCOR

JEUNE FILLE GRIÈVEMENT BLESSÉE
De notre correspondant :

Hier, vers 7 h 40, un jeune auto-
mobiliste de Villars-sur-Glâne circu-
lait sur la semi-autoroute entre Gi-
visiez et Moncor. A la hauteur de la
jonction avec la future autoroute , il
perdit la maîtrise de sa voiture qui
alla s'empaler sur l'extrémité de la
glissière de sécurité et B'y encastra.
La sœur du conducteur , Mlle Fran-
çoise Vial , 18 ans, étudiante, domici-
liée à Moncor 19, fut grièvement
blessée et resta prisonnière de l'amas

de ferraille de la petite voiture . Il
fallut  utiliser un vérin hydraulique
pendant de longues minutes pour
parvenir à la dégager. Souffrant de
fracture du fémur droit et de la
cheville gauche, d'une commotion , de
plaies profondes aux jambes et de
douleurs thoraciques, elle fut t r a n s -
portée en ambulance à l 'hôpi ta l  can-
tonal. Le conducteur, qui souffre de
blessures légères au visage, au tho-
rax et aux jambes, a pu regagner
son domicile après avoir été pansé.
La voiture est complètement démolie.

Sur la route de Bulle - Châtel-Saint-Denis

(c) Dimanche à 18 h 35, M. Peter Sutcr,
âgée de 22 ans, domicilié à Berne, cir-
culait au volant de sa voiture de Châ-
tcl-Saint-Denis en direction de Bulle.
Dans un virage, après Semsales, il fut
déporté sur sa gauche, la chaussée
étant verglacée. Son véhicule entra en
collision frontale avec l'auto de M.
Ernest Meyer, âgé de 43 ans, domici-
lié à Martigny.

Cette collision a fait trois blessés qui ,
grièvement atteints, ont été conduits à
l'hôpital de Châtel-Saint-Denis. Il s'agit
de -M. Sùter et de son passager âgé de
22 ans, domicilié à Zollikofen (ZCH),

et de la fiancée de M. Meyer, Mlle Geor-
gette Bifrare , de Martign y également.

Les deux véhicules sont démolis, les
dégâts atteignent 13,000 francs.

Trois blessés grièvement atteints
deux voitures entièrement démolies

(c) De nombreuses collisions se sont
produites samedi à Bienne, ne faisant
heureusement que des dégâts :

A 12 h 15, dieux automobiles entrent
en collision à la rue du Marché-Neuf ,
puis, à 13 h 35, même accident à la rue
Centrale, à 15 h 05 à la rue Heilmann,
à 20 heures à la rue de la Plànke. En-
fin , à 20 h 15, une voiture accroche une
automobile en stationnement à la rue
des Romains : 12,000 fr. de dégâts.

Jambe cassée
(c) Samedi , Mme Matthez, qui skiait
aux Trés-d'Orvin, s'est fracturé une
jambe. Elle a été hospitalisée à Beau-
mont.

Nombreuses collisions

(c) Lors de l'assemblée des musiques et
fanfares de Bienne , M. Roger Davério a
été appelé à la présidence de cette asso-
ciation.

Nouveau président
des musiques

PAYERNE

(c) Le petit Christophe Vogt , âgé de cinq
ans , jouant samedi matin près de la mai -
son de paroisse , est tombé contre le bord
du bassin et s'est ouvert le cuir chevelu.
L'enfant a été conduit à l'hôpital de la
localité.

VUITEBŒUF
Des chœurs à la cantine

(c) Samedi soir s'est déroulée la soirée
annuelle du Chœur mixte de Vuitebœuf ,
à la cantine de cette localité. Cette ma-
nifestation a vu la participation de la Cho-
rale de l'Orient , dirigée par M. Jaton ,
du Chœur mixte des Tuileries de Grand-
son , direction M. Collet , et du Jocller-
club de Sainte-Croix , ainsi que d'un fan -
taisiste. Le Chœur mixte de Vuitebœuf
était placé sous la direction de M. Claude
Mabille, instituteur à Baulmes.

Un bal , mené par l'orchestre Nicolier,
des Diablerets, permit à chacun de passer

Garçon blessé

SAINTE-CROIX

(c) Samedi , vers 13 h 45, le télésiège des
Replans , près de Sainte-Croix , a été arrêté
pendant près de trois quarts d'heure, à la
suite d'une panne de courant. En atten-
dant que la réparation soit faite , les usa-
gers furent avertis du peu de gravité de
l'incident ; ils prirent leur mal en pa-
tience ; toutefois , comme la , température
n'était pas particulièrement clémente, ils
furent heureux de voir le télésiège re-
prendre sa course.

Jambe cassée
(c) Mlle Anita Burkkartt, ressortis-
sante allemande, en séjour aux Ras-
ses, s'est fracturée une jambe en
skiant. Elle a été transportée à l'hô-
pital de Sainte-Croix.

Panne de courant
au télésiège des Replans

GRESSY

(c) Hier vers 8 h 30 une voiture ber-
noise se rendant au Salon de l'auto
est sortie de la route à la suite d'un
excès de vitesse au lieu-dit Bas-des-
Monts , commune de Gressy. La voiture
dérapa et dévala un talus après avoir
piqué du nez , le véhicule se retrouva
avec l'avant en direction d'Yverdon.
Elle était occupée par le conducteur
et deux passagers, dont un fut  bles-
sé. Il s'agit de Mlle Gilherte Schwab,
âgée de 17 ans. Elle a pu regagner
son domicile dans In journée. La voi-
turo est hors d'usage.

Dérapage spectaculaire

Les trois occupantes
d'une automobile

blessées

MOUTIER

(c) Dimanche , à 13 heures, trois fem-
mes domiciliées à Delémont et à Vel-
lerat se rendaient en automobile à
Soleure pour assister à un match de
football. Au lieu-dit < La Charbon-
nière » la machine, conduite par Mme
Madeleine Tièche, âgée de 48 ans, de
Delémont, glissa sur la route ennei-
gée et vint s'écraser contre la bar-
rière de sécurité bordant la chaussée.
La conductrice et Mme Mathilde Stâh-
li , âgée de 52 ans de Delémont ainsi
que Mme Marguerite Christen, âgée
de 20 ans de Vellerat, ont été bles-
sées. Seule Mme Stahli a dû être hos-
pitalisée. Les dégâts s'élèvent à 40C
francs.

TAVANNES

(c) Dimanche, à 9 heures, trois automo-
biles dont une française, sont entrées
en collision entre Tavannes et Re-
convilier. Une des voitures voulut
s'arrêter au bord de la chaussée pour
y prendre en charge une personne.
Une autre machine qui arrivait de
Tavannes, freina sur la route ennei-
gée et se mit en travers de la chaus-
sée après avoir heurté la voiture ar-
rêtée. Au même moment arrivait une
voiture française roulant en sens in-
verse. Elle entra en collision avec les
deux autres voitures. Bilan de cette
triple collision : deux voitures sont
hors d'usage et quatre blessés qui
ont été conduits à l'hôpital de Mou-
tier. Ce sont Jean-Claude, Robert et
Yvette Tausf , de Morvillars , France
et Jean-Claude Herdeler de Tavan-
nes.

Quatre blessés dans
une triple collision

FONTENAIS

(c) Hier matin, M. Emile Koch, no-
taire à Porrentruy est décédé à Fon-
tenais. Il était âgé de 73 ans. Pen-
dant de longues années, M. Koch fut
maire de Fontenais et chef de section
de l'arrondissement de Porrentruy.

Dimanche, à 15 heures, une colli-
sion s'est produite entre une automo-
bile et un cyclomoteur à la route de
Mâche. Dégâts.

REUCHENETTE
Dans un mur

(c) Une automobile de Bienne con-
duite  par M. Adolfo Heller , domicilié
à la rue Dufour, circulait en direction
de Reuchenette. Le conducteur a per-
du la maîtrise de son véhicule sur la
route enneigée. La voiture a heurté le
mur qui sépare la route de la ligno
de chemin de fer, frôlé une voiture
roulant en sens inverse, fait un tète
à queue et a fini sa course dans un
mur. Les dégâts sont évalués à 5000
francs.

Carnet de deuil

Président
du conseil d'administration :

Marc WOLFRATH-
Rédacteur en. chef :
Jean HOSTETTLER

La pire des cheminées
devient parfaite

Il suffit d'y adapter une de nos
capes a n t i re f ou I a n te s BALON.
Conçue selon un principe absolu-
ment nouveau, elle transforme le
vent — quelle que soit sa direc-
tion — en un courant aspirant.
Un modèle pour chaque cheminée
(à partir de 26 fr.).
Vente par les dépositaires Couvi-
noise, ou renseignements auprès de
LA COUVINOISE S. A.,
1180 Rolle Tél . (021) 75 10 41



Olivett i
Olivet t i  o f f re  aujourd'hui une gamme complète de machines de bureau i
— machines  à écrire et à calculer , o rd ina t eu r s  de table et de bureau ,

machines comptables  et à facturer , apparei ls  pour l'enregistrement
de données , t e rminaux  pour le t é l é t r a i t emen t  de données en temps
réel , etc.

Olivetti est synonyme de quali té , d'avunt-gardisme dans le s ty l ing ,  de
précurseur dans le domaine technique.
Dans le cadre de notre expansion , nous cherchons un jeune

représentant junior
de 22 à 28 ans. i

Nous off rons  : f ixe  et I r a i s  impor t an t s , commissions, secteur de t ravai l
exclusif , formation assurée , stabilité et sécurité d'une entreprise
mondiale.
Nous demandons : formation commerciale ou analogue , dynamisme et
entregent , nationalité suisse, ou étranger avec permis C.
Pour nous contacter , veuillez envoyer le coupon ci-dessous à la
Direction OLIVETTI (SUISSE) S.A, rue Pourtalès 2, 2000 Neuchâtel .

Nom : Prénom :

Date de naissance : Ktnt  civi l  :

Profession :

Adresse complète :

Tél. : 

Dans le cadre du programme de développement de
nofre entreprise, nous engageons1

représentant
en ameublement

Noure nouveau collaborateur sera appelé à établir
les relations avec noire clientèle sur la base des
adresses fournies par la maison .

Indépendamment du service externe , notre représen-
tant étendra son activité à la vente en magasin.

Nous offrons un appui constant par une publicité
intense ; vente favorisée par notre assortiment varié
dans nos vastes expositions soi gnées sur 6 étages.

Activité intéressante dans une ambiance jeune et
dynamique.

Possibilité de gains exceptionnels pour personne
sérieuse et capable,

Avantages sociaux d'une grande entreprise.

Veuillez nous adresser votre offre , avec curriculum
vitae et photographie.
Nous vous assurons de la plus grande discrétion.

H i i f [ 'et de la qare. Delémont ,
cherche

SOMMELIÈ RES
ou

S O M M E L I E R S
pour entrée immédia te .

Tél . (066) 2 35 37 de 8 à 12 h
et de 14 à 18 heures.

Nous cherchons , pour le rayon boucherie d'un
magasin de ventes en gros , à la Chaux-de-Fonds ,

boucher-gérant
dynamique et sérieux . Place stable et bien rétri-
buée. Travail indépendant et très intéressant dans

une entreprise en pleine expansion.

Téléphonez au (021) 60 16 22, nous vous ren-
seignerons volontiers. Discrétion assurée.

Adresser offres écrites , avec photo et références ,

Ed. SUTER S.A.
Fabrique de charcuterie , 1844 Villeneuve

Commissionnaire
possédant si possible vélomoteur
OU vélo , est demandé après les
heures d'école.

KUNTDLBR
Hue de l 'Hôpi ta l  0 -- Tél. 5 22 (ill

Apollo : La Religieuse de Monza.
Capitole : Le Bal des maudits.
Lido : Le Deuxième Souffle.
Métro : Quién Sabe ? — El Chuncho —

Gungala la panthère nue.
Palace : Hurra die Schule brennt .
Rex : Les Géants de l'Ouest — 17 h . 45,

Le Grand Amour.
Roxy : Le Tracnar erotique.
Scala : Tepepa.
Studio : La Malédiction des Whateley.
DIVERTISSEMENTS
Astoria : Lechstiener Buabn orchestre.
Chamhord : Jean Roger , pianiste.
Domino : Orchestre Marcel Bopp.
Fantasio : Orchestre Equadors.
Palace : Duo « Illes '¦Stadlhaus : Paul Kleber, pianiste.
EXPOSITIONS
Galerie 57 : Gfeller-Corthésy.
Galerie Arco : Lconid Sejka.
Galerie Lyss : Gérald Comtesse.
Pavillon : Coghuf.
Galerie Bourguignonne , la Neuveville : An-

dré Ramseyer.
Pot-Art : J. -C. Reu ssner.
Médecin de service : Jeudi - dimanche , tél.

11 ou 17.
Dentiste de service : Dimanche , tél. 7 23 85

et 11.
PHARMACIE
Service de nuit et du dimanche : De l'Ai-

gle , rue Centrale 25, tél. 2 26 76.
Service permanent du jeudi : de la Gare

tél. 2 52 57 - Centrale , tel 2 41 13 •
Stern , tél. 2 40 05.

Assez de « mouillasse »
Et pourtant , suivant tous les .calen-

driers, on est en plein mois de mars !
Bon sang, la neige succède à la pluie ,
la p luie succède à la neig e, à n 'en
plus finir. Au thermomètre, ça ne
cesse d'osciller en dessus et en des-
sous de la limite zéro . Et en regar-
dant ma pile de mouchoirs , tous les
jours renouvelée et pourtant en cons-
tante diminution , je me rends compte ,
passez-moi l' expression , que j 'en ai
sec de la mouillass e ! On aimerait
bien ressortir les chemises f ines et
les souliers légers , niais pas moyen :
le col roulé , les godasses rembourrées
et les vestes à col de fourrure sont
de rigueur; l'élégant , le ceintré , ce
sera pour dans deux mois, si tout

va bien. Tout comme d' ailleurs let
promenades au bord du lac ou les
escapades du côté du Pavillon. Il
fa i t  vilain temps jusque dans les bor-
dereaux de taxes militaires. La seule
qui apprécie ce temps désagréable ,
c'est la campagne , qui y gagne en
esthétique , et n 'a pas à songer aux
citadins dégoûtés de l'hiver. La neige
ne manque pas dans la région de
Bienne , mais les champs de Macolin
et des Pi és-d 'Orvin n 'attirent p lus au-
tant de skieurs biennois qu 'en jan-
vier. On passe ses week-ends à domi-
cile, et le dimanche matin , on prend
un petit bain en p iscine couverte ,
préavis d' un été encore tellement loin-
tain... ,.K

Deux nonagénaires de plus
Lundi deux nonagénaires v iennent

s'ajouter à la liste déjà longue des per-
sonnes ayant atteint ce grand âge. Depuis
le mois de janvier nous en comptons
déjà six.

Mme Alice-Sophie Tauxe-Muriset , do-
miciliée au No 133 de la rue Dufour ,
est née à Yverdon et vit depuis 1890
à Bienne.

Alerte et souriante , elle vaque aux

Mme Tauxe-Murisset et le plus beau sourire de M. Jordi
(Avipress adg)

travaux de son ménage, et sort chaque
jour. Elle est heureuse de son sort mais
ne témoigne pas le désir de devenir
centenaire. Pourtant elle en tient le che-
min !

M. Fritz Jord i, lui , est pensionnaire
du home du Ried du Haut. 11 partage
sa chambre avec un autre pensionnaire.
Lui aussi est en excellente santé , et fait
sa petite promenade de santé quot id ienne.

Quel personnel
Ce n 'est pas aujourd 'hui que com-

merçants , industriels et hôteliers ont
beaucoup de peine à trouver un per-
sonnel qualifié.

Voici une petite anecdote qui mon-
tre bien où nous en sommes. Récem-
ment un couple biennois conviait des
amis à dîner avec lesquels ils se ren-
dirent dans un établissement jurassien
bien coté. A rrivé sur place on deman-
da s'il était possible de manger. Le
garçon de ' service répondit qu 'il y
avait de la place au restaurant , mais
pas à la salle à manger située à l'éta-
ge . Pourquoi : pas de personnel , et lui-
même, pesant 75 kg ne pouvait pas se
permettre de monter l' escalier cinq
à six fois  pour servir quatre soupers !
Dans ces conditions on se décida de
manger au restaurant...

Au cours du souper , un des hom-
mes demanda s'il pouvait avoir un pa-
quet de cigarettes. Il dut réclamer une
seconde , puis une troisième fo is  sa
commande. C'est alors que le garçon
lui répondit : « Pour l'instant , mon-
sieur vous mangez , vous fumerez
après . »

Heureusement le dîner était fort
bien servi, ce qui arrangea bien des
choses. Cependant , vive le personnel
qualifié et le pourboire compris...

A D Y

LA TRÂNSJURANE N'A PAS ENCORE FINI
DE FAIRE PARLER D'ELLE !

Nous avons dans notre édition de jeudi
12 mars évoqué brièvement la position de
Pro Jura dans la question de la Trans-
jurane. Cette question étant d' une impor-
tance capitale pour le futur trafic routier
et le tourisme jurassien , il nous parait in-
téressant de revenir sur ce problème.

En 1967 déjà, la commission routière
jurassienne , l'ADIJ, Pro Jura , le TCS et
l'ACS dressaien t un plan d' aménagement
de cette fameuse artère .

LE RÉSEAU DE BASE
A l'époque un plan de base avait été

dressé , plan démontrant  les besoins de
notre pays afin qu 'il puisse faire face à
l' accroissement de la population , au déve-
loppement de la motorisation , à l'augmen-
tation du trafic et d' autre part , de per-
mettre un développement économique et
touristique harmonieux de la région.

D'après la commission routière jurassien-
ne le réseau de base devrait satisfaire aux
conditions suivantes :
• Relier le réseau routier et autoroutier
de la France avec .celui de la Suisse par
le Jura berno is.
0 Promouvoir le développement économi-
que et touristique du Jura.
0 Faciliter la liaison entre le Jura et l'An-
cien canton. Cette liaison est notoirement
insuffisante.
• Relier le futur port de Bourogne aux
grands centres du pays.

Le programme de construction de routes
nationales en cours d'exécution ne pré-
voit aucune 'pénétrante importante de Fran-
ce en Suisse entre Bâle et Vallorbe. La
CRJ estime que cette lacune doit être
comblée.

Le réseau de base proposé et à aména-
ger dans les dix prochaines années com-
prend les routes suivantes : Bienne - Son-
ceboz - Moutier - Delémont - Boncourt ;
Delémont - Bille ; Moutier - Oensingen ;
Sonceboz - La Chaux-de-Fonds ; Delémont
- La Chaux-de-Fonds.

La roule no 18 Delémont - Sai gnelé-
gier - La Chaux-de-Fonds doit être pro-
mue au rang de route principale. La route
Boncourt - Delémont - Moutier - Oensin-
gen doit être conçue comme route nationale.
Et la route Bienne - Sonceboz doit être
aménagée avec quatre pistes (réalisation
u rgente !) Elle est actuellement en travail .

Une at tent ion toute particulière sera vouée
a la liaison Sonceboz - Tavannes - Mou-
tier. En part icul ier , l' aménagement du Col
de Pierre-Permis est posé. Un tunnel solu-
tionnerait  peut-être ce problème. En outre ,
la roule de la Vallée de Tavannes , avec
son aboutissement à Moutier par les Gor-
ges cle Court , devra correspondre au po-
tentiel  économique de l'ensemble de la
région . Il ne faut pas oublier également
que Tavannes constitue en fait l' accès
principal des Franches-Montagnes en direc-
tion de l'Ancien canton.

Tous les aménagements prévus sur la

future  route nationale Boncourt  - Oensin-
gen . de même que sur la route Moutier
- Sonceboz - Bienne , doivent être faits
maintenant déjà en fonction du gabarit
futur  de ces chaussées (achat de terrain ,
interdictions de construire , ouvrages d' art ,
etc.). Les aménagements partiels nécessai-
res dans l'immédiat seront entrepris sans
tarder , mais feront partie de l' aménage-
ment total et définitif.

Il importe que les gabarits du réseau
soient fixés dès à présent pour éviter de
faux investissements. Les plans de route
(plans de voirie) devront être mis à l 'élude
sans tarder , pour permettre les achats de
terrains en temps opportuns et éviter les
nouvelles constructions dans la zone inté-
ressée.

Les projets généraux seront exécutés au
fur et à mesure des besoins . Il est toute-
fois de notoriété publique que la mise au
point des projets généraux et d'exécution
et leur approbation par les diffé rents ser-
vices intéressés , la mise à l' enquête , la levée
des oppositions , les achats de terrains et les
expropriations , prennent autant ,  sinon plu s
de temps , que la construction elle-même.

Une fois le programme de construction
arrêté, un compte à rebours devra indiquer
les dates l imites  d'établissement des pro-
jets par les techniciens.

Le canton de Berne devrait  intervenir
auprès cle la Confédération pour que, sur
toutes les dépenses engag ées par le canton
sur la future route nationale , la Confédé-
ration lui ristourne, aux échéances prévues
par la deuxième étape d'aménagement des
routes nationales , les montants  auxquels
il aurai t  droit.

DÉLAIS DE CONSTRUCTION
La CRJ estime que l'aménagement du

réseau de base devrait être réalisé dans
les dix prochaines année s, de telle façon
que le retard actuel soit rattrapé.

Ce programme a été appuyé et approu-
vé par les préfets du Jura et les associa-
tions déjà citées. D'autre part Pro Jura dans
une assemblée tenue à Laufon le 15 juin
1968 s'est occupé de cet important pro-
blème des routes jurassiennes , elle deman-
dait l' acceptation et la réalisation du pro-
jet dans les dix années à venir. L'assem-
blée de Pro Jura estimait en outre qu'il
est intolérable que le Jura soit tenu à
l'écart du réseau des roules nationales jus-
qu 'en 1985. Elle invitait  le gouvernement
bernois à entreprendre toutes les démar-
ches utiles auprès de la Confédération
pour obtenir l'intégration d' une autoroute
Transjurane Boncourt - Delémont - Mou-
tier  - Oensingen dans le réseau des routes
nationales.

Ainsi deux thèses sont en présence , celle
du tracé officiel Boncourt - Oensingen
défendue par MM. Eckert et Tièche res-
pectivement ingénieur en chef du 5me ar-
rondissement et président de la commission
routière jurassienne alors que la variante

par la vallée de Tavannes est soutenue par
M. Aimé Charpilloz , maire de Bévilard et
M. von Kaenel , directeur des CJ. On sait
que cette variante prévoit un tunnel rou-
tier Bévilard - Péry , ou Bévilard - Romont.

Au cours de la discussion de mercredi
le conseiller d'Etat Erwin Schneider s'est
montré sceptique quant à la construction
d' un tunnel  routier Bévilard - Péry comme
le demande le comité d'action de la vallée
de Tavannes . il admet t ra i t  plutôt un tun-
nel de Faite au col tic Pierre-Permis.
Par contre M. Schneider s'est rallié entiè-
rement au programme à court lerme pré-
vu par la commission des routes jurassien-
nes. Ce fut  l ' occasion toute trouvée pour
parler des importants travaux actuellement
en cours dans les gorges du Taubenloch.

La fin des travaux cle ces deux roules
à sens unique comprenant chacune 2 pis-
tes est prévue pour 1980, le coût cle l'opé-
ration : 65 millions de francs. Il est égale-
ment projeté une route à quatre pistes
jusqu 'à Tavannes voire Moutier. Ainsi les
gens de la vallée peuvent être rassurés ,
leurs villages ne seront pas tenus à l'écart
des constructions routières.

Comme on le sait le premier tunnel
routier de la route du Taubenloch est en
service depuis quelques mois. On pense
pouvoir livrer le second à la c i rcula t ion
pour Pâques et en jui l let  ce sera au tenir
du troisième tronçon et du pont enjam-
bant les gorges du Taubenloch à être mis
en service. A relever que pour ces ira-
vaux , le canton reçoit un subside de la
Confédération de 40 %.

C'EST L'ARGENT QUI FAIT DÉFAUT-
C'est en fait l' argent qui fait  défaul

pour l' avancement de la construction de*
routes.

Dans le canton cle Berne , une somme de
40 mill ions cle francs est chaque année
versée aux 5 arrondissements routiers, Mais
dans ce chiffre sont compris les travaux
d' entretien des routes.

Cependant pour 1970 il a été prévu un
crédit supplémentaire de 6 mil l ions de
francs qui sera versé au 3me arrondisse-
ments et qui sera utilisé pour la route du
Taubenloch. A la lecture de ces chiffres
on comprend mieux la lenteur de la cons-
truction. M. Charles Tièche profita de l'oc-
casion pour rappeler qu 'il serait temps que
l'Etat de Berne prévoie des crédits supplé-
mentaires qui seraient de trois catégories :
pour l'entretien , pour le désenneigement et
pour l' aménagement. Il rompit aussi une
lance en faveur d'un projet d'emprunts en
faveur des grands travaux routiers comme
cela se fait à l'étranger notamment.

Concluons en relevant que c'est la trans-
jurane Boncourt - Oensingen qui sera cons-
truite , sans pour tout autant  abandonner
l' aménagement des routes Bienne - Moutier.
Mais cle tout cela on aura encore le temps
d'en reparler puisque les travaux sont pré -
vus sur la Transjurane pou r 1985 !

On cherche

cuisinier
capable de t rava i l leur  seul , dans
bon restaurant .
Adresser o f f res, avec réf érences
et pré tent ions  de salaire , sous
chiffres  FC 71!) au bureau  du
jo urnal .

Etude tic la vi l le  cherche

employée de bureau
Adresser offres écrites à case
postale 420 , 2001 Neuchâtel ,
ou téléphoner au (038) 5 (il 44 .

f f i Ê zj f â  Pour notre agence générale de Neuchâtel , nous cher- |1I|1Ë1

B employée de bureau Ê
IIP IIP
%jMfx% de langue maternelle française , habile sténodacty lo- 5plp|P
|||| lp graphe. Age désiré : de 20 à 30 ans. iÉHHP

lllll pl Nous demandons : É11I11P
%||||| g Initiative et ponctualité dans le travail. É1II11P
sÉ||i| § Nous offrons : ÉËllill
%||§|p Activité intéressante.- Bonne rémunération. Conditions 5fPP§P
2É||||p de travail agréables. Semaine de 5 jours. Prestations È|lf|§|P
%%%%% sociales étendues. VïMÊ?

Adresser les offres manuscrites , avec curriculum vitae , %Ê%ÊP
2ÉÉ^||p copies de 

certificats , prétentions de salaire et photo- i||l||ll

U Bî̂ SSHBi
lllllp Agence générale de Neuchâtel , direction : vÊÊË?
É||liÉ André Berthoud , Saint-Honoré 2, 2001 Neuchâtel , |§|f§p

On aime vivre à Bienne
Désirez-vous avancer et trouver un travail varié et inté-
ressant, un poste de confiance ?
Si oui , nous pensons que vous pourriez devenir notre

SECRÉTAIRE
au département Direction

Ce poste conviendrai t  pa r t i cu l i è rement  bien à une  demoi-
selle bilingue f rança i s -a l l emand  ou de langue maternelle
française  possédant de très bonnes connaissances d'alle-
mand.

A part des t ravaux généraux de bureau , elle pourra colla-
borer à l'organisation des voyages Coop et aux questions
des relat ions publiques.

Nous offrons une bonne rétribution , des prestations socia-

a

les d' une entreprise moderne, une ambiance de t r ava i l
agréable.

C'est avec plaisir  que nous a t tendons  votre appel té lépho-
n ique  : (032) 4 62 22

Coop Bienne , bureau du personnel , rue  Gottstatt 6,
2500 Bienne

LA RADIO SUISSE ROMANDE
engagerait, pour son . s tud io  de R a d i o d i f f u s i o n

à Genève

une jeune dactylo
pour la discothèque.

Nat ional i té  suisse. Date d' entrée  à conven i r .

Faire offres de service déta i l lées , avec cur r icu-
lum vitae , photo et prétent ions  de salaire , au

Dé partement de In Radio Suisse Romande ,
Maison de la Radio, 1211 Genève 8.



Restaurant de la Couronne ,
Saint-Biaise, tél. (038) 3 38 38,
cherche, pour date à convenir ,

sommelière
connaissant les deux services ,
ainsi que

fille ou garçon
de cuisine

Retrouvez vos 20 ans
| JÉ£ en renouvelant votre mobilier!

 ̂À • ' m Vingt ans après... Madame, vous tant de classe, offrent tant de confort.

^Pw» m * W ¦ connaissez le plein épanouissement de votre Venez ensemble vous promener
' ' beauté; Monsieur, vous êtes très chic dans notre vaste exposition,

i ld»^Ê% W i Alors, donnez un cadre nouveau à votre vous offre des centaines

-̂ v - -̂ïr -Vw seconde lune de miel; les modèles actuels ont de suggestions classiques ou modernes.

^^i mR I##I choix tel, qu'if permet touj ours de bien choisir /

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou pour date

" à convenir,

GARÇON DE CUISINE
Nourri , logé, blanchi.

Libre le samedi et le dimanche.

S'adresser au Foyer Dubied
DSR , Marin. Tél. (038) 3 23 39.

I

Pour date à convenir , nous
engageons

employée de bureau
connaissant la comptabilité.
Travail varié . Semaine de !
cinq jours .
Faire offres à la fiduciaire
Leuba et Schwarz , fbg de
l'Hôpital 13, 2000 Neuchâtel

Organisation américaine cherche
trois ou quatre

REPRÉSANTANTS
pour les rayons Vaud , Jura , Neu-
châtel.
Après une mise au courant appro-
fondie pour la vente d' un produit
sans concurrence , les possibilités de
gains seront au - dessus de la
moyenne.
Pas de débutants.
Se présenter , mardi 17 mars , à
l'hôtel des Voyageurs , à Lausanne ;
mercredi 18 mars , au buffe t de la
Gare , Ire classe, à Neuchâtel.
(Demander M. Maerk.)

Nous cherchons, pour notre atelier de
fabrication de moules pour matières
plastiques,

cytîlleurs
et, pour l'entretien de notre parc de
machines et la fabrication d'outils et
da gabarits,

mécanicien
• 

Les personnes intéressées sont priées
de faira leurs offres écrites ou de

ELECTRONA téléphoner à

• 

ELECTRONA S. A., 2017 Boudry (NE)
Tél. (038) 6 42 46
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Importateur pour la Suisse romande, venta pour Genâva: Garage Plaça Clapardda SA, 25, rua Sautter Ç> 022/46 08 44
Brigua: Garaga Excelslor, Fux & Co. — La Chaux-de-Fonda: J. Rleder, Garage des Montagnes — Coppet: P. Keller, Garage du Port — Fribourg: A. Bongard, Garage du Nord - Lausanne: Garage Sud-Ouest SA, 1, av. des Mousquinea —
Martigny: Garage Imperla SA - Montreux: L Mettraux a Fils, Garage du Bon Port S. à r. I. - Morat: J. Schopfer, Touring-Garage— Neuchatal-Hauterive: Garages M. Schenker - Sierra: A. ZCvissIg, Garage des Alpes — Sion : Garage de l Aviation SA

Compagnie pétrolière
cherche , pour gérer une STATION-SERVICE
avec petit  atelier , et possibil i té de créer un
kiosque, située dans la ville du Locle ,

j eune couple dynamique
et commerçant

Appartement à disposition
Caution demandée : Fr. 10,000.—
Entrée en fonction : entre avril et juin 1970
Faire offres , avec curriculum vitae , photo et
références , à
M. Jean-Pierre ZBINDEN
44, rue du Locle
2300 LA CHAUX-DE-FONDS

Grand Garage de la place disposant de marques
de 1er rang engagerait tout de suite, pour com-
pléter son équipe,

1 VENDEUR D'AUTOMOBILES
Entrée en fonctions immédiate ou pour date
à convenir. Formation par l'entreprise.
Situation intéressante pour jeune homme de
25 à 35 ans.
Fixe et commission progressive. Salaire garanti .
Avantages sociaux d'une grande entreprise.
Seul , candidat sérieux , si possible marié , fa isant
preuve de caractère et de forte personnalité ,
sera pris en considération.

Faire offres sous chiffres CB 756, avec réfé-
rences et photographie , au bureau du journal .

%^
Pf

B̂ Mr̂ ^̂ tLpJB S.A. cherche

1 monteur-électricien
qualifié.
Place stable , bien rétribuée , indemni té  de dépla-
cement , caisse de retraite , etc.

Faire offres à ELEXA S.A., électricité-téléphone,
avenue de la Gare 12, Neuchâtel. (jp  5 45 21.

kttiMiill
La Fabrique d'Horlogerie de Fontaincmelon S.A. -
2052 Fontaincmelon
engage toute cle suite ou pour époque à convenir :

UN EMPLOYÉ DE BUREAU
UN EMPLOYÉ DE FABRICATION
qui sera occupé en qualité d'adjoint au Service
d' ordonnancement , lancement et caisse ;
pour son service mécanique, planning, gamines opé-
ratoires, gérance du stock ; formation mécanique
souhaitée.
Les candidats  sont invités à soumettre leurs offres
ou à prendre contact avec le Service du personnel
de 'l'entreprise.
Tel . (038) 7 22 22.
Maison a f f i l i ée  à Ebauches S.A., Neuchâtel.

URGENT
Nous cherchons pour quelques semaines :

on dessinateur en bâtiment
un menuisier

Pour tous renseignements , s'adresser à
ADIA INTERIM S.A., fbg de l'Hôpital 13,
2000 Neuchâtel . Tél. (038) 4 74 14.

Fabrique Maret, 2014 Bôle
cherche pour entrée immédiate ou à convenir :

mécaniciens
pour travaux variés dans les secteurs de la
mécanique générale, de la micromécanique ou
de la mécanique prototype ;

aide - mécanicien
pour mécanique générale, formation éventuelle
d'une personne expérimentée ;

ouvriers
pour être spécialisés sur des travaux de pré-
cision demandant  une certaine autonomie ;

ouvrières
pour travaux propres sur pièces d'horlogerie ,
éventuellement à temps partiel.

La direction de l'entreprise renseignera volon-
tiers sur les détails des postes à repourvoir.
Tél. (038) 0 20 21

Monteur
en brûleurs à mazout

Fabrique suisse de brûleurs à mazout ,
bien connue , avec organisation de vente
et de service bien développée , cherche
un homme sérieux comme monteur (de
la branche chauffage , éventuellement
mécanicien ou électro-mécanicien), pour
la région dç Neuchâtel , la Chaux-de-
Fonds, le Locle.

Des candidats avec initiative , un bon
caractère , du savoir-vivre , parlant le
français, si possible avec notions de la
langue allemande, . sont priés d'adresser
leurs offres détaillées avec copies de
certificats, photo et prétentions de
salaire à

Rodolfe Schmidlm & Cie S.A.
4450 Sissach
Tél. (061) 85 13 03, Interne 27

NEIA PDBRLAIIV

CHAPITRE PREMIER
Lorsque je suis arrivée à Denver , dans le Colorado ,

les chauffeurs  de taxi étaient en grève.
Je connus quelques instants de f lot t ement  en appre-

nant ce contretemps , mais , prise dans la cohue , bous-
culée par les voyageurs chargés de bagages , je suivis
la foule qui se dirigeait vers l'aérogare. Mon porteur ,
un noir athlétique qui portait ma valise avec noncha-
lance tout en mâchonnant du chewing-gum, s'arrêta
devant une voiture qu 'une dizaine de personnes gesti-
culantes essayaient de prendre d'assaut.

— Limousine ? me demanda-t-il d'une curieuse voix
de tête.

Ladite limousine tenait de la voiture commerciale
et du fourgon mortuaire. Les trois banquettes dont elle
était pourvue furen t  prestement occupées par des dé-
gourdis qui cons idéra ient  les autres avec une  visible
satisfaction.

J'eus un moment d'hésitation.
Une autre l imousine suivait,  mais des groupes com-

pacts l'a t tendaient  de pied ferme. Peu désireuse de
prendre part  à l' a t taque , je me reculai.

— Auto-stop '? f i t  alors mon porteur dont le visage
s'éclaira  i\' un sourire  complice. 

ÉDITIONS TALLANDIER

Cette solution m ' inquié ta i t  ; je me souviens que je
suis demeurée perp lexe un long moment, désemparée ,
ne sachant  que faire.

— Je vais à Boulder , ai-j e expliqué au porteur, à
l' univers i té  de Boulder.

II  f i t  s igne qu'il comprenai t  et m 'e n t r a î n a  un peu
à l 'écart en marmonnant de la même pet i te  voix na-
s i l larde que Boulder n 'était qu 'à vingt -hui t  miles , en
. su ivan t  l'autoroute.

Ces considérations n 'arrangeaient  pas mes affaires.
Le Noir s'immobilisa, posa la valise sur le sol , puis ,

d'un mouvement lymphatique, il leva le bras pour dé-
signer un endroit imprécis qu 'il appela : « Denver-
Boulder Turnp ike ».

Je le remerciai, glissai dans sa main une somme
qu 'il jugea royale, car il se confondit en sourires et
en courbettes , puis  il s'éloigna lentement , les yeux ri-
vés au sol.

J'étais donc debout sur le bord de la route , seule ,
un peu angoissée , regardant défiler les voitures par-
ticulières qui passaient sans discontinuer. II faisait
chaud , orageux , ma robe me collait au corps, la soif
me tenaillait. Bref , cette arrivée était plutôt déprimante.

Un peu plus loin , j' apercevais la ville qui se dres-
sait dans un brusque hérissement de maisons et de
gratte-ciel. Le dôme du Capitole miroitait dans le so-
leil et l'horizon se fermait par une immense barrière
de pics et de chaînes qui s'enfonçaient dans les nuages.

— Les Rocheuses , ai-je murmuré d' un ton rêveur.
Je commençai alors seulement à réaliser que je ve-

nais d'arriver aux Etats-Unis , les gens qui m'entou-
raient éta ient  des Américains et je foulais  le sol du
Colorado comme les chercheurs d' or de l'époque
héroïque.

Les hommes arboraient , pour la plupart de larges
chapeaux de feutre gris , comme ceux de Steve Mac
Queen , d' autres portaient d'amusants petits canotiers
de couleur chocolat drapés d' un ruban  multicolore.

Mon dépaysement é ta i t  d'autant plus prodigieux qu'il
avait  été rapide. C'était  presque incroyable de penser

que , deux jours plus tôt, je me trouvais encore avec
mes parents dans le petit appartement de la rue Monge !

Cependant, je m'aperçus tout à coup qu'un jeune
homme m'observait. Debout non loin de moi, il me
détaillait avec une insistance qui me gêna. Je détournai
la tête, fis quelques pas, regardant sans la voir la lon-
gue file des voi tures  qui roul aient  vers la ville , me
demandant , non sans émotion , si j ' allais être obligée
de rester longtemps encore plantée sur cette route , en
pleine chaleur , desséchée par la soif.

Je poussai un soupir , promenai un regard distrait
autour de mol et , cle nouveau , je vis le jeune homme.
Appuyé contre un lampadaire électrique, bras croisés,
il me fixait avec une intensité qui me causa un ma-
laise indéfini. Que me voulait-il au juste ? Cette insis-
tance m'embarrassait , m'inquiétait aussi. Comme j' aurais
voulu partir , quitter ce lieu public et trouver enfin la
sécurité de l'université ! Soudain , le jeune inconnu se
redressa et s'avança vers moi. Je le regardais , prise de
panique.

— Vous êtes Française ? demanda-t-il avec un léger
accent du type Oxford.

Je répondis en anglais, et en raffermissant ma voix
pour cacher mon trouble, que j'étais effectivement une
french g irl.

— Je cherche une voiture pour aller à Boulder , ai-je
ajouté , et vous ne pouvez rien pour moi puisque vous
êtes à p ied.

Il eut un sourire très doux qui me rassura quelque
peu. D' ailleurs , il .semblait t imide , un peu confus même
île  m'aborder aussi cavalièrement et de me considérer
avec tan t  de persistance.

— J 'hab i t e  près du barrage de Nederland , expliqua-
t—il , je passe par Boulder ; je vous déposerai au passa-
ge, car j' ai une voilure ,  elle est rangée dans le parking.

J'hésitais, une vie i l le  méfiance paysanne héritée sans
doute  d' une  aïeule me conseillait  de prendre garde
ii de ne pas me lancer  sur des routes inconnues avec
le premier venu .  Je me souviens que j' ai toisé ce gar-
çon , les sourcils froncés , soupçonneuse. Il portait  un

costume de gros tweed avec des pièces de cuir aux
coudes et aux genoux ; sur ses épaules, il avait posé
un imperméable blanc , un peu crasseux , mais il avait
un regard nostalgique , languide , qui m'inspirait con-
fiance.

Et puis , de toute façon , je n 'avais pas le choix.
J'ai pris ma valise et , me tournant vers l ' inconnu :
— Allons-y, dis-je.
11 m 'aida à porter mes bagages et me conduisit au

parking. Après avoir louvoyé entre des voitures de tou-
tes marques et de tout acabit , il s'arrêta devant une
somptueuse automobile, carrossée en coupé, de cou-
leur vert épinard.

Il ouvrit la portière qui n 'était d'ailleurs pas fermée
à clé.

— Installez-vous , dit-il , tandis qu 'il entassait les va-
lises dans un coffre gigantesque.

Je pris place sur le moelleux fauteui l  pul lman , tou-
jours sur le qui-vive et , lorsque le jeune homme v in t
s'asseoir près de moi pour prendre le volant , je le
gratif iai  d' un sourire de commande et f ixai  l 'horizon ,
raidie dans une attitude de défense.

Le garçon n'avait pourtant pas l'air de vouloir m'at-
taquer. ¦

— Je m'appelle David Foster , dit-il , en appuyant sur
l'accélérateur.

— Et moi , Isabelle Mallet ; mes amis disent Isa.
— Va pour Isa , répondit-il en me lançant un coup

d'oeil furtif.
Nous roulâmes en silence , je me détendais insensi-

blement. Nous avons traversé un faubourg indust r ie l
de Denver. encombré de camions. Devant les abattoirs ,
l'embouteillage nous immobil isa durant  un long mo-
ment , puis nous avons pu gagner la large route à qua-
tre voies et reprendre de la vitesse. Les voitures glis-
saient inlassablement et , ce qui me frappait , c'est
qu 'elles ne cherchaient  pas à se dépasser. Contraire-
ment aux automobilistes français qui veulent toujours
aller plus vite que le vois in , ceux-ci se suivaient  doci-
lement , sans aucun esprit de compét i t ion.  t& suwre)

CHACUN SA CHIMERE
par , 1



I Nous engagerions tout de sui te
I ou pour date à convenir un

manœuvre
ainsi qu 'un

jeune homme
comme commissionnaire.
Places stables, bien rémunérées.
Semaine de 5 jours , chambre et
pension a disposition .
Faire offres ou se présenter :

LEHNHERR FRÈRES, COMESTIBLES
Place du Marché — Neuchâtel
Tél. (038) 5 30 92.

M»^ âBniiimii«iHiiiiiMwiminHir

I CADRAI S.A.
FABRIQUE DE CADRANS
HAUTERIVE-NEUCHATEL

engage tout de suite ou pour
date à convenir

OUVRIÈRES
de nat ional i té  suisse ainsi
qu'étrangères en possession
de permis C ou tout autre
permis avec timbre hors
plafonnement  ; caisse de
prévoyance. Travaux propres
et soignés à l'établi ou sur
petites machines.
Tél. (038) 3 33 22

Importante maison d'ameublement en plein déve-
loppement engage

collaborateur
commercial

Notre nouveau collaborateur devra être à même'
de prendre des responsabilités et avoir le sens de
l'organisation. Connaissance de fous les travaux de
bureau nécessaire.

Si vous êtes d'un caractère agréable , vous vous
intégrerez facilement au sein de notre équipe jeune
et dynamique.

Nous offrons une activité intéressante et variée ; un
salaire élevé ; avantages sociaux d'une grande entre-
prise. Semaine de 5 jours.

Veuillez nous adresser votre offre écrite, avec curri-
culum vitae et photographie.
Nous vous assurons de la plus grande discrétion.

j mÊÊÊk Gelati Glaces
Nous cherchons

CHA UFFE UR - VENDEUR
avec permis de voiture cat. A, si possible D, parlant le
français et l'allemand, pour notre dépôt de Bienne.
Faire offres à
FABRIQUE DE GLACES LUGANELLA
Yicolo del Pino, 6962 Lugano-Viganello
Tél. (091) 51 15 22
Adresse dépôt de Bienne :
Kurt  Hemmerli , Nidau-Bienne , tél. (032) 4 3016

Pour librairie-papeterie de grande station du Valais

nous cherchons, dès le 1er juin 1970,

VENDEUSE
de première force.

Situation d'avenir pour personne capable.

Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae et photo ,
à la librairie de Crans, 3963 Crans-sur-Sierre

|§||p Pour notre agence générale de Neuchâtel , |f|llp
||| §|p nous cherchons ÉllIP

p correspondancier m
%%%%%% de langue maternelle française, ayant  une forma- %ÊÊ§-
||| f|§ tion commerciale, diplôme de commerce ou |§§lp
|| 11 |I certificat d'apprentissage si possible, et de 4ÊMÊ-
|fll|I bonnes notions d'allemand. v%ÊÊ$

^|flf|i Nous demandons : ÉHHP
||||p —• initiative et précision dans le travail et ||11§ P
5É|I1|| ponctualité. ¦ 

ÉlllP

|§l |lll Nous offrons : lllflfP
*|1|11§ —¦ formation approfondie dans une  act ivi té  ||llp
||l§|lf intéressante /̂Ê?
|||||§ — belles possibilités d'avancement et bonne |Ë§1§P
||1§§P rémunérat ion ÉfUlP
W%%/k —¦ condi t ions  de travail  agréables. Semaine de ^ÉËllp

w§%%§. —¦ prestations sociales d'une  grande entreprise. %%%%§'

|l||lp Adresser les offres manuscrites, avec curriculum |fl||il
||| lp vitae , copies de certificats, prétentions de salaire |fl|§§P
y a Mz k  et photographie, à îÉHIP

WÊ WmW Ŝ mMxW^̂
¦ÉMM Agence générale de Neuchâtel , direction : iHHP
llllyp André Berthoud , Saint-Honoré 2, fllillp
wËË 2001 Neuchâtel. 

^^P

Atelier spécialisé cherche

1000 posages-
emboitages

par semaine.

Faire offres sous chiffres  A
20,761 à Publici tas  S.A., 48, rue
Neuve , 2501 Bienne.

Auprès d'un établissement financier de
Zurich, une

secrétaire -
sténodactylo

trouverait un emp loi intéressant et la
possibilité d'améliorer en même temps sa
connaissance de l'allemand.

•

Son activité consisterait à s'occuper de
la correspondance en français et de
divers travaux de secrétariat.

Sont exigées : bonnes connaissances de
la langue allemande, habileté en dacty-
lographie et sténographie, et si possible,
formation commerciale comp lète.

Les candidates sont priées d'adresser
leurs offres de service accompagnées de
la documentation usuelle, sous chiffres
44-50,328 à Publicitas, 8021 Zurich.

tfrlOiSS avons besoin , pour notre entreprise en
pleine expansion , à Serrières ,

d'ouvriers
et d'ouvrières

de nationalité suisse , ou étrangers au
bénéfice d'un statut hors contingent (per-
mis C ou hors plafonnement), disposés
à travailler en équipe ds jour alterna-
tive.

V OUS qui cherchez une place bien rétribuée ,
avec les avantages d'une grande entre-
prise, ne tardez pas à prendre con-
tact avec notre chef du personnel, télé-
phone (038) 5 78 01, interne 220, ou
présentez-vous directement à notre ser-
vice du personnel.

FABRIQUES DE TABAC RÉUNIES S. A.,
2003 NEUCHÂTEL

La matern i té  Pourtalès cherche

employées de maison
Entrée immédiate ou pour date
à convenir.
Tél. (038) 511 73

Etude d'avocat , notariat et
gérances cherche

employée de bureau
Adresser offres manuscrites,
avec prétention de salaire, à
case postale 984, Neuchâtel 1.

Chemises-Exprès
Sevon 7
Tél. 4 02 60 - 66
cherche

OUVRIÈRE
Travail facile et propre,
ambiance agréable.
Congé depuis 17 heures
le vendredi.
Salaire au mois.

Emplois
de courte

durée
STÉNODACTYLOS

DACTYLOS
FACTURISTES

Adia Intérim vous propose des em-
plois temporaires, date d'entrée et
durée à votre choix. Ambiance sym-
pathique, bons salaires, avantages

sociaux.

SP5SH
Faubourg de l'Hôpital 13 • Neuchâtel

Tél. (038) 4 7414

Nous cherchons une

ouvrière-
empEoyée

pour travaux faciles et variés :
emballage et déballage d'horloge-
rie et de bijouterie , classements,
etc. Salaire au mois, semaine de
5 jours , place stable.
Horlogerie U R E C H , Boine 20,
Neuchâtel. Tél. 5 68 68 - 4 17 55.

Le Grand Garage ROBERT
Concessionnaire RENAULT
cherche, pour compléter son
équipe,

un mécanicien sur autos
sachant travailler seul.
Très haut salaire à personne
capable.
Faire offres ou se présenter.

Hôtel du March é, Neuchâtel,
tél. (038) 5 30 31
cherche, pour entrée immédiate
ou pour date à convenir,

fille ou garçon de cuisine
Congé le dimanche.

Librairie-Papeterie

à Neuchâtel ,  cherche pour son
entrepôt à Cornaux

CHAUFFEUR-LIVREUR
Téléphoner ou se présenter
à la rue Saint-Honoré 5,
tél. (038) 5 44 66.

Pour le 1er avril , on cherche

GARÇON
pour aider au laboratoire et pour
les courses. Possibilité d'apprendre
l'allemand. Bon salaire. Nourri , logé.
Adresser offres â

Mme E. Birri , pâtisserie ,
Seefeldstrasse 178, 8008 Zurich.
Tél. (051) 32 10 08.

FAVAG
cherche :

RÉGLEUSES DE RELAIS
pour la téléphonie automatique, forma-

tion par nos soins ;

PERSONNEL MASCULIN
dès 16 ans, pour divers travaux dans

notre production.

I PERSONNEL FÉMININ
pour les secrétariats dans nos centres
de production (sténo et dactylographie

pas nécessaires) .

Nous engageons aussi du personnel fé-
minin à la demi-journée ou pour un
horaire spécial du soir de 18 à 22

heures.

Faire offres écrites ou se présenter à :

FÀVÀG
SA

2000 NEUCHATEL - Monruz 34
Tél. (038) 5 66 01.81 ¦—¦¦¦¦¦ m*

FSE BALANCIERS RÉUNIES S. A.
|gjiy 2024 SAINT-AUBIN

»
engagent

OUVRIÈRES
suisses et étrangères avec permis C
ou hors plafonnement.

Se présenter ou téléphoner au (038) 6 74 58.

Nous sommes une entreprise de moyenne impor-
tance spécialisée dans la construction de remor-
ques de tous genres et de véhicules spéciaux.
Par suite de l'expansion croissante de notre
maison, nous cherchons :

3 serruriers de construction

1 aide-serrurier

1 tourneur

1 mécanicien-ajusteur

1 perceur

1 mécanicien-auto

Si l'une de ces places vous intéresse, veuillez
téléphoner ou faire parvenir vos offres de service
à DRAIZE S.A., 2006 Neuchâtel. Tél. (038) 8 24 15.

I

Je cherche travail de bureau

A DOMICILE
Tél. (038) 7 88 15.

MacuSaîure
en vente nu bureau

du journal

vendeuses de chaussures
ou en papeterie

à Neuchâtel ou aux environs , pour
parfaire leurs connaissances de fran-
çais.

Faire offres sous chiffres T 21689
à Publicitas S. A., 3001 Berne.

Buffet du Funicu-
laire , La Coudre.
Famille Biétry,
Tél. 3 27 41,
Cherche une

fille de cuisine
une

sommelière
pour remplacements
3 jours par semaine.

La papeterie
Reymond ,
5, rue Saint-Honoré ,
à Neuchâtel ,
cherche une

3EUNE FILLE
de 15 à 17 ans
pour petits travau x
de bureau. Se pré-
senter au bureau ou
tél. (038) 5 44 66.

VACANCES
DE PAQUES
Nous cherchons
jeunes f i l les  dès 15
ans pour aider au
ménage.
Libre tous les
après-midi de 14 à
18 heures ; un jour
de congé par
semaine.
l'rc-FIeuri - Home-
Ecole
1885 Chcsièrcg .
Tel. (025) .1 23 48.

BAGATELLE
sous les Arcades ,
tél. 5 82 52, cherche

sommelier

r^l 

rtfffc Iflîl ÉBlfc tm «Il 4Ëà iflfc 11H¦̂ ¦— "M '"' W»«I™MI«M«B[
La Papeterie Reymond, 5, rue Saint-Honoré , W
à Neuchâtel, cherche

une apprentie vendeuse
Le métier de « papetière > est une profes-
sion exigeante, aux aspects multiples : W
elle permet de développer le sens du beau , &
d'augmenter les dons artistiques et de
comprendre l'organisation de bureau. W

1 La Papeterie Reymond possède une place Sk
disponible pour ce printemps.

j Prière de se présenter au bureau , ou de
téléphoner au (038) 5 44 66. ;k

Jeune employé de commerce
langue maternell e allemande, bon-
nes notions du français (quatre
ans de pratique , dont une annéo
à Neuchâtel), cherche place dans
l'industrie.

Adresser offres écrites à EE 761
au bureau du journal.

Nous garderions

deux enfants
cinq jours par semaine.
Prix modéré.

Tél. (038) 7 88 15.

Deux jeunes filles ayant fait leur
apprentissage cherchent , pour début
mai ou date à convenir , emplois
comme
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Lausanne a réalisé une bonne affaire

Zusich augmente son avance - SainË-CSali et Bellinzone se rebiffent
Quelle médiocrité pour une belle «sîiïœhe à Saint-Jacques !

BALE - LAUSANNE 1-1 (1-0).
MARQUEURS : Balmer 19me, Zappel-

la 46me.
BALE : Kunz ; Kiafer, Michaud , Ram-

seier, Paolucci ; Odermatt, Benthaus, Sun-
dermann ; Balmer , Hauser, Wenger. En-
traîneur : Benthaus.

LAUSANNE : Gautsch i ; Herti g. Daina ,
Weibel , Loichat ; Durr, Lala ; Zappella ,
Chapuisat, Vuilleumier, Hosp. Entraîneur :
Vonlanthen.

ARBITRE : M. Droz, de Marin.
NOTES : Stade de Saint-Jacques : terrain

relativement bon. Temps couvert , froid.
17,000 spectateurs. Remplacement de Wen-

ger par Demarmels (83me). Avertissement à
Chapuisat et à Loichat. Coups de coin :
7-7 (4-4).

MAUVAISE JOURNÉE
Pour un grand match, c'était plutôt un

petit match et si l'une des deux équipes
envisage encore d'enlever le titre après ça,
il faudra qu 'elle prenne lu décision de
s'améliorer considérablement. Peut-être que
ce jugement vous paraîtra dur , mais dans
des cas comme celui-ci , il vaut mieux
dire la vérité que d'entretenir des illusions.

Les rencontres entre Bàlc et Lausanne
souffrent , depuis quelque temps, de certains
ressentiments. Lorsqu'ils sont en forme, ça
ne tire pas à conséquence, ils offrent néan-

moins un véritable spectacle. Lorsqu'ils
tombent sur une mauvaise journée cepen-
dant, ils s'épuisent en accrochages, en pe-
tits règlements de compte et ils en perdent
totalement la vision du jeu.

Beau début pourtant : footba l l  vif, contre-
attaques vigoureuses. Avantage à Lausan-
ne durant la phase initiale, forte pression
de Bfde à partir de la lOme minute. Point
culminant entre la 15mc et la 20me. Lé-
gère détente à la suite du but de Balmer.
En tout et pour tout : une demi-heure de
jeu au niveau des meilleures équipes de la
ligue nationale A. Et puis, une heure de
nervosité, de confusion.

Bien sûr : on n'est qu 'au commencement
du second tour ; l'hiver a été très mauvais ,
les joueurs n'ont pas pu s'entraîner comme
ils le désiraient , les matches de la semaine
dernière ont dû être renvoyés. Dans ces
conditions, on ne va pas exiger des per-
formances de pleine saison. Cependant , on
a tout de même l'impression que s'il ne
s'était pas agi de Bâle-Lausanne, le foot-
ball , dans son ensemble, serait tombé moins
bas.

La seconde mi-temps, en particulier, a
déçu tout le monde. Elle n'avait absolu-
ment aucune substance. Lausanne a égali-
sé à la faveur d'une hésitation de Michaud
et Bâle ne s'en est pas relevé. Il avait
déjà fléchi auparavant. Il n 'a plus retrouvé
ses esprits et la confusion est venue de
ceux qui , généralement, dispensent la clar-
té : de cette ligne médiane dont on dit
qu 'elle est la meilleure de Suisse. Benthaus
a été incapable d'autorité. On n'a jamais
vu Odermatt aussi faible que ça au cours
des cinq dernières saisons. Sundermann ,
inexistant.

Bfde n'aurait pas mérité de gagner,
Lausanne non plus. Un point à Saint-
Jacques : Lausanne a réalisé une affaire.
Il a su neutraliser les trois attaquants bâ-
lois et s'il a raté, lui aussi, quelques occa-
sions, il a fait le nécessaire pour mar-
quer un but. Bâle aurait pu gagner entre
la lOme et la 20me minute. Mais, dix mi-
nutes sur 90 : ce n 'est pas tout a fait
assez. Tant pis pour lui, tant mieux pour
Lausanne.

Guy CURDY

RIGUEUR. — A l'image de Rutti , qui tente tle barrer le passage
au Fribourgeois Waeber, Saint-Gall n'a pas f a i t  de f ior i tures  à

Saint-Léonard.
(A.S.L.)

A SAU VT-JACQUES.  — Le duel entre Lausanne et Baie, repré-
sentés ici par H e r l i g  (à  gauche) et Balmer, n'a pas été p a r t i c u l i è -

rement brillant.
(A.S.L.)

La Chaux-de-Fonds se réveille trop tard
Wmterthour contraint de se défendre en fin de match

WINTERTHOUR - LA CHAUX-DE-
FONDS 3-2 (3-0).

MARQUEURS : Dimmeler 24me , Meiii
29me , Konietzka 43me, Zurcher 65me ,
Jeandupeux 75me.

WINTERTHOUR : Frei ; Luethi ; Oder-
matt , Bollmann , Fehr ; Dimmeler , Stur-
mer, Zigerlig; Rutschmann , Konietzka , Mei-
ii. Entraîneur : Hussy.

LA CHAUX-DE-FONDS : Streit ;  Méi i l -
lat , Thomann, Gut , Matter ; Zurcher, Fis-
cher ; Bai , Jeandupeux , Brossard , Richard.

ARBITRE : M. Laich de Massagno.
NOTES : stade de la < Schuctzenwiese »,

terrain déblayé de la neige , irrégulier , très
mouil lé et glissant.  On ne peut  que re-
gretter que les clubs sont obligés de jouer

des matches sur un terrain aussi impropre
à la pratique du football.  3500 specta-
teurs , winter thour  est au grand complet ;
La Chaux-de-Fonds est privé de Wulf , Kel-
ler, Sandoz , tous blessés. Coups de coin :
6-7 (2-5).

LIGUE NATIONALE A
Bâle - Lausanne 1-1
Bienne - Wettingen 0-0
Fribourg - Saint-Gall 1-2
Lugano - Grasshoppers 1-3
Servette - Bellinzone 1-1
Winterthour-La Chaux-de-Fds 3-2
Zurich - Young Boys 1-0

LIGUE NATIONALE B
Aarau - Carouge 0-1
Chiasso - Thoune 2-2
Langenthal - Lucerne 0-4
Martigny - Mendrisiostar 1 -1
Xamax - Sion 2-0
Young Fellows - Granges 0-0
Bruhl - Urania renv.

SP0RT-T0T0
Colonne des gagnants

x x 2 - 2 x l - l  2 x - 2 x 2 x

Le jeu fut partagé pendant le premier
quart d'heure. Les deux gardiens durent in-
tervenir sur des dangereuses contre-atta-
ques. Peu à peu, les « Lions » prirent réso-
lument  la direction du jeu. Plusieurs occa-
sions très favorables ont été gâchées, soit
par maladresse, soit par précipitation. Mei-
ii a fait une très bonne impression, très ra-
pide dans ses débordements sur l'aile
gauche , son adversaire Mérillat connut de
grandes difficultés.

La seconde mi-temps fut d'une autre na-
ture. L'écart de trois buts ne découragea
pas les visiteurs, qui s'appliquèrent à jouer
le jeu. Les Montagnards n'eurent alors
qu 'une devise, l'attaque. Sous la con-
duite de Jeandupeux — en grande for-
me —, ils inquiétèrent sans relâche la dé-
fense des « Lions ». A la 65me minute, sur
erreur du gardien Frey, Zurcher marqua le
premier but. Finalement, sur coup traite,
Jeandupeux diminua le résultat à 3-2. Lors
du dernier quart d'heure, toute l'équipe de
Winterthour se trouva dans son camp de
défense sans pouvoir en sortir.

Les visiteurs se sont donc très bien dé-
fendus ; leur jeu collectif est bon et ils au-
raient mérité au moins un point ou même
les deux. Winterthour a ainsi remporté une
victoire, mais elle manque quelque peu de
panache. Cependant, l'objectif était le gain
des deux points précieux. Les Zuricois n'al-
laient pas s'en plaindre.

J.-P. M.

LIGUE A
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Zurich . . .  14 8 4 2 27 15 20
2. Grasshoppers 16 7 5 4 22 15 1!)
3. Servette . . 15 6 6 3 33 18 18
4. Winter thour  15 7 4 4 29 19 18
5. Bâle 15 6 5 4 29 20 17
fi. Lugano . . .  15 6 5 4 24 20 17
7. Lausanne . . 15 4 9 2 27 24 17
8. Bienne . . .  16 6 4 6 17 24 115
9. Fribourg . . 15 6 2 7 19 17 14

10. Young Bovs 15 5 4 fi 22 26 14
11. La Ch.-d.e-F. 14 5 1 8 18 32 11
12. Wettingen . 15 4 3 8 18 27 11
13. Bellinzone . 14 2 5 7 11 23 9
14. Saint-Gall  . 14 3 1 10 14 30 7

LIGUE B
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Sion 14 9 4 1 38 11 22
2. Yg Fellows . 15 5 7 3 24 14 17
3. Chiasso . . .  16 7 3 6 26 23 17
4. Lucerne . . 13 6 4 3 25 17 16
5. Mendrisiost. 15 4 8 3 24 16 16
6. Mart igny . . 15 K 4 5 17 24 16
7. Granges . . 16 5 6 5 22 19 16
8. Xamax . . . 15 6 3 fi 26 27 15
9. Thoune . . . 15 2 9 4 14 20 13

10. Aarau . . . .  13 5 2 fi 14 15 12
11. Urania . . .  14 4 4 6 20 22 12
12. Carouge . . 15 5 2 8 18 27 12
13. Bruhl . . . .  12 2 6 4 11 18 10
14. Langentha l  . 14 3 2 9 12 38 8

Fribourg u payé ses erreurs de 2 points
Saint-Gall a su tirer profit de la situation

FRIBOURG - SAINT-GALL 1-2 (0-0).
MARQUEURS : Nafzige r 66me ; Dietrich

80me ; Corniolcy 86me.
FRIBOURG : Dafflon ; Blanc , Meier , Pi-

guet, Waeber ; Jungo, Schultheiss ; Tippelt ,
Schaller , Clerc, Ryf. Entraîneur : Sommer.

SAINT-GALL : Biaggi ; Tanner, Fuhrcr ,
Pfirter , Rutti  ; Rafreider , Rotert ; Riehn ,
Cornioley, H. Frei , Nafziger. Entraîneur :
vacant.

ARBITRE : M.. Kamber , de Zurich.
NOTES : Stade Saint-Léonard. Temps

couvert et très froid ; bise violente. Ter-
rain glissant. 3000 spectateurs. Fribourg est
privé des services de Gribi et Conti , grip-
pés, mais aligne Ryf , rétabli d'une blessu-
re à l'épaule. Dès la 46me minute, Pelle-
grini joue à la place de Frei. Dans les
rangs fribourgeois, Clerc cède sa place
au jeune Dietrich à la 66me minute , alors
que Wymann remplace Schaller , blesscv
à 10 minutes de la fin. Après le coup
de sifflet final , certains spectateurs tentent
de s'en prendre à l'arbitre et à l'un de
ses juges de touche, coupables, à leurs
yeux, d' avoir ignoré un hors-jeu lors de

l'action qui amena le second but des visi-
teurs. Coups de coin : 12-9 (7-4).

SANS FIORITURES
Fribourg a perdu un match que non

seulement il devait gagner , mais qu 'il au-
rait pu remporter à la condition de jouer
durant  toute la rencontre de la même
façon qu 'au début de la parti».

Jusqu 'à la 20me minute , on ne vit
qu 'une seule équipe sur le terrain : Fri-
bourg jouai t  bien , faisant circuler rapide-
ment la balle, ut i l isant  à bon escient les
montées offensives des arrières latéraux
et tentant  au maximum le tir au but. Du-
rant cette seule période, les joueurs locaux
tirèrent la moitié de leurs coups de coin.
C'est dire que Saint-Gall subissait , mais
veillait habilement au grain . C'est , d'ailleurs ,
vraisemblablement à ce moment-là que les
« Brodeurs » forgèrent leur succès. En ef-
fet , mis peu à peu en confiance par la
stéri l i té  des « Pingouins » , Saint-Gall  sortit
de sa réserve. Sans fioritures , avec parfois
beaucoup d'imprécisions , les hommes de
Fuhrer s'efforcèrent de construire  des of-

fensives simples et rapides et d' utiliser au
maximum la vélocité de Pellcgrini et l'ex-
périence de Nafziger. Ces deux hommes,
exploitant une des erreurs de la défense
locale , obligèrent Dafflon à capi tuler  pour
la première fois. Lorsque Dietrich ob t in t
l 'égalisation , à la 80me minute , Fribourg
pouvait encore espérer un succès ou , du
moins , conserver le match nul , mais une
« roue libre » de Piguet , suivie d'un hors-
jeu (!) scella définitivement la victoire des
visiteurs.

ENSEIGNEMENTS INUTILES

Si les hommes de Sommer peuvent invo-
quer certaines excuses, aucune d'elles ne
fut déterminante, même pas le doute qui
plane sur le second but des visiteurs. En
fait , les « Pingouins » ont commis trop
d'erreurs , dont la principale fut  certaine-
ment de n'avoir pas su tenir compte des
enseignements prodigués par Sion , diman-
che dernier , lors d'un match amical. Pour
prendre en défaut  la défense saint-galloise ,
il fa l la i t  disposer de deux ailiers véritables
et d'un centre-avant percutant. Or , en rai 7
son de la relative méforme cle Schultheiss ,
Tippelt  occupa une position trop en re-
trait. Par ailleurs , Clerc, qui vient de pas-
ser des examens universitaires, ne fut que
rarement < dans le coup > . Du moment que
la part icipat ion du jeune Dietrich était pré-
vue , il au ra i t  été plus judicieux de procé-
der au changement plus rapidement.

Les « Pingouins » ont commis des er-
reurs , ils les ont payées. Souhaitons-lein
de- trouver les remèdes adéquats !

J. DUMOULIN

Grasshoppers brillant au Tessin
Lugano : un début pourtant prometteur

LUGANO - GRASSHOPPERS 1-3 (1-1)
MARQUEURS : Blaettler 1er ; Scheibel

23me ; Hollenstein 70me ; Thurnh e r r
85me.

LUGANO : Farner ; Indemini, Bcrse t ,
Blumer, Pullica ; Coduri , Gottardi , Boffi ;
Blaettler , Luttrop, Brenna. Entraîneu r : Mau-
Ter.

GRASSHOPPERS : Deck . Mocellin, Aer-
ni , Citherlet , Scheibel ; Ruegg, Grahn, Si-
gnorelli ; Meier , Grœbli , Holenstein. En-
traîneur : Schley.

ARBITRE : M. Keller, de Kehrsatz.
NOTES : Stade du Cornaredo. Pelouse

lourde. Temps pluvieux. 5500 spectateurs.
Lugano remplace Bernascon i ; Grasshop-
pers Stauderanann. A la l ime minute ,
Coduri dégage la balle sur la ligne de
but suite à un coup de tête de Grah n ;
la reprise de Grœbli touche la transversale.
A la 20me, Grahn, seul devant Farner, met
à côté. A la 32me, lors d'une mêlée un
nouveau tir zuricois frappe le montant .
Douzième joueur chez Grasshoppers à la
52me (Thurnherr pou r Meier), chez Luga-
no à la 65me (Brenna est transporté au
vestiaire ; c'est Balmelli qui prend sa pla-
ce). Coups de coin : 4-4 (2-3).

BON DÉBUT
Belle et méritée victoire de Grasshoppers

qui , mlagré une douche froide à la tren-
tième seconde, montrant un caractère ex-
traordinaire et un jeu de bonne qualité.
Déception de la part de Lugano qui peina
durant  les nonante minutes pour contenir
les assauts zuricois.

Le départ des Luganais fu t  pourtant pro-
metteur : Blaettler ouvrit la marque alors

qu une demi-minute n 'étai t  pas encore écou-
lée. Ce but ne découragea nullement les
Zuricois . Au contraire, il leur fut  pro-
fitable. Se lançant résolument à l' offensive,
Grasshoppers se rendit vite compte que
Lugano n 'était pas imbattable. Les Zuri-
cois exercèrent, jusqu 'à la pause, une forte
pression dans le camp luganais . Un seul
but récompensa leurs efforts. Mais, ils eu-
rent la malchance de voir Farner être
sauvé une fois par le mou lan t , une fois
par la transversale.

CANDIDAT AU TITRE 2

Un Lugano en bonne condition et mora-
lement solide aurait certainement pu con-
server le partage des points. Mais, dans le
Lugano actuel , quoique chose ne tourne
pas rond. Les Tessinois furent incapables
d'opposer aine résistance efficace aux as-
sauts de leurs adversaires. Les Zuricois dé-
montrèrent qu'ils étaient plus mobiles , plus
lucides que les Luganais. Chez ces der-
niers, l'ensemble fu t  mauvais. Seul Coduri
se tira honorablement d' affaires. Farner
se montra faible et fut  loin cle valoir
l'homme de classe qu 'est Prosperi , Et,
c'est dans de toiles rencontres que son ab-
sence est la plus ressentie. Grasshop-
pers, s'il continue de jouer comme il le
fit  hier , se posera comme un prétendant
au titre. Aucune faiblesse dans cette for-
mation. Seul Signorelli ne donna pas sa-
tisfaction , intimidé qu'il fut  de jouer au
Cornaredo, face à ses ancien coéquipiers .

Daniel CASTIONI

BIENNE N'A PAS TENU SON ROLE
Wettingen aurait pu créer la surprise

BIENNE - WETTINGEN 0-0.
BIENNE:  Tschannen ; Jui ' llcrat, Lou , K n u -

chel , Zapico ; Silvant ,  Quatlropani ; Pfis-
ter , Pcters, Waeber , Serment. Entra îneur  :
Peters.

WETTINGEN : Hauser ; Markwalcler .
Dikk,  Biocic , Fischbach ; Lenherr , Lusenli .
Beichter ; Schwick , Meier , Wernle . Entraî-
neur : Tschui.

ARBITRE : M. Racine, de Pr i l ly .
NOTES : Stade de la Gurzelen. terrain

recouvert dans sa grande partie d' une min-
ce couche cle neige. 3500 spectateurs . A
la 74me minute , Maillât remplace Pfistcr.
A la 58me minute , avertissement à Lenherr.
Coups de coin : 9-2 (3-2).

ON N 'A TTENDAIT PLUS
Bienne a déçu. Il n'a pu assumer son

rôle de favori.  Après ses deux bonnes
performances face  à Lugano et Grass-
hoppers, on attendait davantage de lui.

Il n 'a pas su imposer sa manière, son
sty le. Bien sûr, il domina sensiblement ,
monopolisa davantage le ballon. Mais
jamais il ne tint le match en main.
Malgré son jeu incohérent , il avait la
possibilité de gagner, il se créa plus
d'occasions que son adversaire.

L 'équipe biennoise péc ha surtout dans
la réalisation. La défense et le milieu
île terrain ne connurent pas trop de
problèmes bien que tout ne f u t  pas par-
fa i t  chez le gardien et les arrières la-
téraux. Par contre, l'attaque manqua de
force de pénétration , d'esprit de déci-
sion. Peters rata trop d'occasions, Wae-
ber se dépensa beaucoup, le p lus sou-
vent en pure perte. Serment livra une
partie insuff isante, il prit rarement son
arrière de vitesse. Pfister f u t  dépassé
par les événements. Il parut timoré,
Fischbach le mit facilement sous l 'étei-
gnoir.

Le partaee des points* est un résultat

SUR LA M E W E .  — Biennois et
Argoviens ont du évoluer sur

la neige , à la f iurze ten .
(A.S.L.)

logique. Wettingen se montra un adver-
saire sympathique et non dénué de qua-
lités. Il débuta prudemm ent, s'appuyant
sur une défense rigoureuse et procédant
par contre-attaques. Au f i l  des minutes,
il se rendit compte que Bienne était vul-
nérable et attaqua plus franchement. S 'il
avait cm davantage à sa chance, il au-
rait pu créer la surprise. Wettingen joua
sur un schéma simple et e f f icace , l 'en-
semble f u t  assez homogène. Hauser,
Lenherr, Schwick jouèrent un ton au-
dessus de leurs camarades.

Ph. B.

Allemagne
Vingt-cinquième journée : Schalke - Hcr-

tha Berlin 1-3 ; Borussia Moenchenglad-
bach - Munich 3-1 ; Eintracht Francfort -
Duisbourg 0-1 ; Kaiserslautern - Werder
Brème 1-0 ; Borussia Dortmund - Eintracht
Brunswick 2-2 ; Hambourg - Cologne 2-5 ;
Hanovre - Rotweiss Essen 2-0 ; Rotweiss
Oberhausen - Stuttgart 3-0. — Classement :
1. Borussia Moenchengladbach 24 - 39 ;
2. Cologne 25 - 38 ; 3. Bayern Munich
25 - 34; 4. Herth a Berlin 22 - 29;  5.
Borussia Dortmund 25 - 27 ; 6. Schalke
25 . 26.

Angleterre
Trente-sixième journée : Arsenal - Liver-

pool 2-1 ; Coventry City - Sheffield Wed-
nesday 1-1 ; Crystal Palace - Southampton
2-0 ; Everton - Tottenham Hotspur 3-2 :
Nottingham Forest - Derby County 1-3 ;
Sunderland - Wolverhampton Wanderers
2-1 ; West Bromwich Albion - Newcastle
United 2-2 ; West Ham United - Ipswich
Town 0-0. — Classement : 1. Everton
36 - 55 ; 2. Leeds United 35 - 52 ; 3.
Chelsea 33 - 43 ; 4. Derby County 36-43 ;
5. Liverpool 33 - 41 ; 6. Newcastle United
36 - 39.

Coupe, demi-finales : Manchester Uni-
ted - Leeds United 0-0 (à Sheffield) ;
VVatford - Chelsea 1-5 (à Londres).

Italie
Vingt-quatrième journée : Ban - Fiorcn-

tina 2-1 ; Bologne - Brcscia 0-3 ; Intcr-
nazionale - Vicence 0-0 ; Juventus . Ca-
gliari 2-2 ; Lazio - Palerme 4-0 ; Naples -
Milan 1-1 ; Sampdoria - Rome 2-0 ; Vé-
rone - Turin 0-1. — Classement : 1. Ca-
gliari 35 p. ; 2. Juventus 33 ; 3. Intcr-
nazionale 31;  4. Milan 30; 5. Fiorentina
29.

Coupe d'Europe

Grasshoppers étrillé
Qualifié d' o f f i c e  au premier tour,

vainqueur, en huitième de f inale , sans
jouer en raison du f o r f a i t  du champion
bulgare, le club zuricois de Grasshoppers
a enregistré une sévère défai te  pour sa
première apparition, cette hiver, en cou-
pe d'Europe des clubs champions.

A Berlin-Est , en présence de 2000
spectateurs, les Suisses ont perdu par
18-8 (mi-temps 10-4) face  aux Alle-
mands de l'Est de Dynamo Berlin.

Cet échec cinglant ne laisse aucune
chance à Grasshoppers pour le match
retour, qui aura lieu samedi prochain,
à 7.it.rir.h.

Grob fait pencher la balance
Zurich-Young Boys : une mi-temps à chacun

ZURICH-YOUNG BOYS 1-0 (1-0).
MARQUEURS : Winigc r 5me.
ZURICH : Grob ; Munch , Kyburz, Ma-

tus, Stiejil i ; Martinelli , K-uhn ; Wini ger ,
Kunzli , Quentin , Volkert. Entraîneur : Gaw-
1Î.CCC k

YOUNG BOSS : Eichenberger ; Schmoc-
ker , Allemann , Bosshard, Widmer ; Mes-
serli , Schild ; Heer, Muller, Brûlis , Mar-
ti. Entraîneu r : Eich.

ARBITRE : M. Wieland de Granges.
NOTES : terrain du Letziground , temps

couvert et froid. Sol en bon état. 8000
spectateurs. Zurich joue sans Hasler et
Grunig. Les Bernois sont passablement déci-
més puisqu 'ils évoluent sans Guggisbergcr ,
Baumgartner, Kvicinski et Anderegg. C'est
Willy Allemann qui joue au poste cle « l i -
bero ! > Rebmann entre pour Marti bles-
sé à la 60me minute. Stierli sort au pro-
fit de Hasler 6 minutes plus tard . L'ar-
bitre avertit Brûlis à la 86me minute
pour réclamations. Coups de coin : 10-11
(5-3).

DÉBUT PROMETTEU R
Jouan t en champion, Zurich a fourni

une excellente première mi-temps. Rapi-
des, so trouvant sans se chercher, les hom-

mes de Gawliceck semblaient aller au
devant d'une victoire écrasante . Avec un
peu de chance ils pouvaient mener par
trois à zéro au terme des quarante cinq-
premières minutes . Hélàs, la brillante dé-
monstration de maî t res de céans resta à
l'état de promesse. Surpris par le départ
rapide des Bernois en seconde mi-temps
les pensionnaires du Letziground ne re-
trouivàtrent plms leur « punch > par la
suite. Dépassés par la vitesse des visiteurs
les arrières commencèrent à battre de l' ai-
le. Craintifs à l'extrême ils appelèrent les
hommes du milieu du terrain à la res-
cousse. Sentant le dange r Kuhn et Quen-
tin se rendirent aux vœux de leur cama-
rades. Dès lors on ne vit pratiquement
qu 'une seule équipe à l' a t taque : Young
Boys. En possession d' une merveilleuse con-
dition physique, doués de qualités techni-
ques non négligeables , les Bernois fu rent
finalement à deux doigts d'égaliser. Cela
n'aurait pas été injuste mais nous ne sau-
rions reprocher à Grob d' avoir fourni un
grand match et à Quentin et Kuhn d'avoir
su maîtriser l'excellent Schild et l' omni-
présent Brûlis.

G. Denis

Match interrompu par
un cerf en Angleterre

Un superbe cerf a interrompu le match
qui opposait deux équipes locales sur le
stade de Martlesham, près d 'Ipswich ,
dans le Suffolk oriental. Alors que les
deux équipes s'af frontaient , le cerf  a
bondi sur le terrain et a brusquement
chargé l'un des deux gardiens de but.
Celui-ci, p lus doué pour arrêter les tirs
de ses adversaires que les cervidés lan-
cés à p leine vitesse, a préféré esquiver
la charge de l'animal.

Emporté par son... élan, le cerf est
entré dans les buts et a pris ses bois
dans le f i let .  Rendu furieux de ne pas
pouvoir se dégager, l'animal a tiré de
toutes ses forces sur ce p iège inhabituel ,
arrachant l ' un des poteaux du but. Le
public ang lais, partagé entre son amour
des bêles et sa passion du sport, a pa-
tiemment attendu que la société protec-
trice des animaux vienne dégager l'ani-
mal avant que le match puisse repren-
dre.

Servette était trop confiant
BELLINZONE A EGALISE A TROIS MINUTES DE LA FIN

SERVETTE-BELL1NZONE 1-1 (1-0).
MARQUEURS : Pott ier  8me , Soerensen

87mc.
SERVETTE : Barlie ; Morgenegg, Guyot ,

Perroud , Wegmann ; Bosson, Heutschi. Nc-
meth. Pottier , Hasanagic , Schiendelholz.
Entra îneur  : Snella.

BELLINZONE: Rossini , Genazzi , Mom-
belli. Taglia , Bionda ; Rebozzi , Guidoit i  ;
Tagli , Nembrini , Soerensen , Fri gerio . En-
traîneur : Pinter.

ARBITRE : M. Ceretti de Bienne.
NOTES : stade des Charmilles. Terrain

acceptable . 4000 spectateurs . Bellinzone esl
privé de Guilot t i  tandis que Servette rem-
place Desbiolles.

JUSTE REFLET
Disons tout de suite que le partage des
points reflète assez bien la physionomie

de cette partie gachee par une forte bise
qui rendit le travail des joueurs très péni-
ble.

Assisté du vent, Servette manifesta d'em-
blée de bonnes intentions. La balle circulait
avec faci l i té , les passes étaient précises ,
l' engagement lolal . Heîltschi et Bosson
s' appl iquaient  à alimenter les a t taquants
dans de bonnes conditions. Après hui t  mi-
nutes de jeu déjà , un travail  prépara-
toire de Schindelhol z permit à Pottier d' ou-
vri r la marque. Au lieu de stimuler les Ge-
nevois et de leur permettre de faire mon-
ter le tableau d' affich age-- à un rythme
régulier , l' envoi de Pottier aiguillonna les
Tessinois. Peut-être trop confiants , les Scr-
vettiens crurent trop vite à un succès fa-
cile et sans encombre, alors que les gens
d'Oinre-Gothard réagirent avec vigueur.
Très vile , la rencontre s'équilibra.

Bénéficiant à leur tour de la bise , les
Tessinois prirent davantage l ' i n i t i a t ive
après la pause. Du même coup, Servette
jou a plus prudemment. Les demis ne pu-
rent plus comme à l' accoutumée soutenir
le quatuor offensif et ce dernier fu t  même
obligé de redescendre d' un cran pour con-
server le résultat. Seul Pottier conservait
sa place en pointe . Les alertes se succé-
daient à un rythme progressif. Tout
d'abord , il y eut Rebozzi qui hérita d'un
centre parfait de Frigerio, mais le résul-
tat ne changea pas. Sur un autre déborde-
ment Soerensen obligea Barlie a sauver in
extremis sur la ligne une balle qui venait
de frapper le montant .  Bellinzone trouva
la récompense de ses efforts à trois minutes
de la fin par l ' intermédiaire de ce même
Soerensen, à la suite d'une faute bien
tile de Heutschi.

Servette a déçu ses plus chauds part i-
sans. Ses qualités techniques d' ensemble au-
raient dû lui permettre de s'assurer une
marge suffisante avan t le repos. Par la
su i te, la machine se grippa alors que celle
des Tessinois tourna à plein rendement.

Intérim
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I y£ Bill» WWS^Éir itê  SB ^B^B ^̂ HNJ^HB̂ i
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Le samedi matin, toute une OC/OM/OL, accord automatique précis sur ouc, du montage dans n importe quel

équipe de collaborateurs de la ra- t?uches de présélection pour 5 émetteurs, réglage type de voiture, y compris l'équi-,. ' /.„. . - , ,  , - sépare pour les basses et les aiguès, coûte Fr.419.-. - ¦ , ,  ' - ~ ' ' ° ' ^ M U L  -^mÈÊËÈMdiodiffusion travaillent en étroite pement «ad hoc». Ce prospectus, f
coopération avec les services de Police, l'ACS et le on l'obtient dans les magasins de radio, dans les ma-
TCS, avec les stations météorologiques ainsi qu'avec gasins d'accessoires automobiles et dans les garages.
différents auxiliaires privés pour guider les automo- Mais quand vous aurez un auto-radio, de grâce,
bilistes sur les routes du week-end. conduisez prudemment ! I

Grâce au radio-guidage, les automobilistes ap- Pour pouvoir apprécier une chose, il faut être
prennent une foule de choses utiles : où des acci- en vie.
dents se sont produits , où la circulation est bloquée Si vous allez au Salon de l'auto à Genève, pro-
(et les itinéraires de détournement recommandés), fitez-en pour demander à notre stand (qui porte le
sur quels tronçons la route est en réfection , oit il y n° 830) le nouveau prospectus auto-radios Phili ps. O f ' -̂
a des risques de verglas, voire les indices qui vous Ou bien : „-  ̂ .
permettront de savoir si la voiture qui vous précède - -£- v~^ |

I ¦ a été volée. Veuillez m'adresser au plus vite, sans engagement pour moi, K\
Cette émission n'a qu'un défaut: elle atteint le nouveau prospectus auto-radios Philips. D'avance, merci,

uniquement les automobilistes qui possèdent un
auto-radio. Mais qui sait: cette annonce nous per- Nom: —— ;— |
mettra d'atteindre quelques automobilistes qui, de- Rue . 
puis longtemps, souhaitent précisément en avoir un.

Si vous êtes de ceux-là, sachez alors qu'il existe N° post./Localité: 
de petits auto-radios Philips pour 149 francs. Et de
très grands, destinés aux autobus. Certains ont un Découper et adresser à Philips SA, 1196 GlanA
magnétophone à cassette incorporé. D'autres une 
installation complète pour l'audition en stéréo- B^fl B H H I ff^ tf*

%t| Wk phonie. Bref, vous avez le choix entre huit modèles. UU fiUr^& W
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HÉCITA L BSUNNENMEIES A SEBSIÈRES

EN INFLIGEANT SA PREMIÈRE DÉFAITE À SION
XAMAX A VENGE' SON ÉCHEC DU PREMIER TOUR

XAMAX - SION 2-0 (0-0).
MARQUEUR : Brunnenmeier 49me et

55me.
XAMAX : Jaccottet ; Egli , Mantoan II ,

Gagg, Monnier ; Chiandussi , Stierli ; Krœ-
rner, Manzoni , Brunnenmeier , Bonny. En-
traîneur : Garbani.

SION : Lipawski ; Jungo , Walke r, Ger-
manier , Delaloye ; Herrmann , Sixt ; Valen-
tini , Mathez, Luisier , Elsig. Entraîneur :
Rœsch.

ARBITRE : M. Mettler , de ' Saint-Gall.
NOTES : Stade de Serrières. Terrain en

parfait état. Forte bise. 3600 spectateurs.
A la 53me minute , Sixt cède sa place à
Trinchero. A la 82me minute , c'est au tour
de Kroemer d'être remplacé par Rub.
Coups de coin : 6-13 (2-4).

BON SIGNE
La victoire de Xamax, compte tenu des

autres résultats de la journée, pourrait bien
valoir plus qu'une simple extraction de la
formation neuchâtcloise de la zone dange-
reuse. Grâce à ce nouveau succès, la cote
de l'équipe de Garbani est, en effet, en
nette hausse. Il conviendra, désormais, de
considérer les Neucliâtelois comme des pré-
tendants à la deuxième place dont ils ne
sont plus éloignés, maintenant, que de quel-
ques longueurs. La manière dont Xamax
n maîtrisé le chef de file est, en tout cas,
un signe de bonne santé, morale et physi-
que, même si la vérité nous oblige à écri -
re que Sion a déçu. Mais, peut-être, les
Valaisans ont-ils paru jouer en dessous de
leur valeur parce qu 'ils avaient affaire,

Aarau - Carouge 0-1 (0-0)
Stade du Brugglifeld. — Arbitre : M.

Doerflingen (Bâle). Aarau sans Walz et
Madl, Carouge ¦ sans Haymoz. 46me :
Cheiter (E) pour Petrovic. 63me : Braendli
(A) pour Juker. 76me : Isoz 0-1. 1400 spec-
tateurs.

Martigny - Mendrisiostar 1-1
(0-1)

Stade municipal. — Arbitre : M. Zibung
(Lucerne). 26me : Caccia 0-1. 46me : Bon-
ny (M) pour Polli. 72me : Scacchi (Me)
pour Simonetti. 87me : Fournier 1-1. 1800
spectateurs.

Bruhl - Urania renvoyé

hier après-midi, à plus forts qu 'eux. Sur
ce point, toutefois, attendons confirmation
par les faits. Il n'empêche que Xamax n
pris hier, une belle revanche. Bien que
celle-ci n'ait pas atteinte les proportions de
la défaite subie au premier tou r, nous
pouvons considérer le 1-7 de Tourbillon
proprement vengé.

PROMPTE RÉPLIQUE
Rien ne laissait prévoir , dans les pre-

mières minutes de la partie, une issue
aussi favorable à Xamax. Très décidés à
se battre au mieux de leurs possibilités,
les Ncuchâtelois trouvaient devant eux des
adversaires coriaces et prompts à la répli-
que. Mais la position d'attente adoptée pat
Herrmann favorisait le jeu offensif des
gars de Garbani, qui ne se faisaient pas
faute d'en profiter. Trop de tergiversations
de Manzon i empêchaient, toutefois, les Ncu-
châtelois de menacer sérieusement le jeu-
ne gardien Lipawski. Ainsi, en dépit d'une
légère domination territoriale remarquée de-
puis la 30me minute, Xamax n'est-il pas
parvenu à prendre un quelconque avanta-
ge avant la pause.

DEUX EXPLOITS
Après le thé, Xamax exerça d'emblée

une forte pression sur le but de Lipawski.
A la 46me minute, une mêlée indescripti-
ble ne produisit rien. Ce n'était que partie
remise. Trois minutes plus tard, alors que
Xamax était dominé, Mantoan II adres-
sait un long dégagement à Brunnenmeier ,
qui, après s'être débarrassé de Germanier,
ouvrait la marque d'un tir superbe, expé-
dié de 25 mètres. Sion éprouvait, alors,
de sérieuses difficultés à tenir le rythme
imposé par les Krœmer, Brunnenmeier, Stier-
li et autre Bonny. A la 55me minute, sa
défense devait à nouveau capituler au ter-
me d'une action qu'il vaut la peine de dé-
crire : lors d'un coup franc exécuté sur
la droite de la cage valaisanne, Stierli passa
la balle à Brunnenmeier qui résista à la
charge de Germanier, se déporta de l'au-
tre côté du but afin d'échapper à Walke r
et, après avoir feint de laisser le cuir à
Kroemer, expédia, d'une dizaine de mè-
tres, une « bombe » qui ne laissa aucune
chance à Lipawksi. Un but dont on repar-
lera longtemps dans les chaumières ncu-
châteloises !

Le récital Brunnenmeier a été suivi par
une réaction sédunoise. Les Valaisans, qui
n'avaient plus rien à perdre, se portèrent
à l'attaque avec plus de conviction qu'aupa-

ravant. Mais leurs efforts ne connurent
pas les fruits escomptés face à un Xamax
intraitable , calme et travailleur en diable.
Les hommes de Rœsch n'obtinrent qu 'une
série de coups de coin qui ne furent mê-
me pas une menace pour Jaccottet dont le
sens de l'anticipation fit merveille à plu-
sieurs reprises.

SION TROP PRUDENT
Sion, qui a semblé être venu à Serrières

dans l'espoir de récolter un point, sera
donc rentré chez lui fort déçu. En fait ,
il ne peut s'en prendre qu 'à lui-même.
Sa trop grande prudence, traduite notam-
ment par la position repliée de l'Allemand
Herrmann, lui a joué un tour pendable. In-
suffisamment alimentés, ses attaquants se
sont montrés inefficaces après avoir favo-
rablement impressionné par leur jeu tout
en déviations et en finesse. Luisier, le plus
actif d'entre eux, ne pouvait à lui seul

franchir le barrage offert par la défense
locale. Quant aux arrières valaisans, ils
ont péché par leur lenteur de course (sur-
tout Walker et Germanier) et leur façon
peu précise de relancer l'offensive.

Xamax a confirmé les espoirs placés en
lui après le match contre Thoune. A l'ex-
ception de Manzoni , décidément en « petite
forme », toute l'équipe a fourni une pres-
tation digne de louanges. Autour do l'épine
dorsale composée de Mantoan II , Stierli
et Brunnenmeier, chacun s'est évertué à
donner le meilleur de lui-même et à ser-
vir la collectivité. Même si tout n 'a pas
été bon — à un certain moment, la ner-
vosité a provoqué de sérieux ratés — la
formation ncuchâteloise doit être gratifiée
d'une excellente note. Nous ne pouvons
pas en dire autant de Sion, qui n'a pas
affiché le panache attendu. Tant mieux
pour les uns, tant pis pour . les autres.

F. PAHUD

FACE A FACE. -— Brunnenmeier et Walker ( 4 )  se sont maintes
f ois  trouvés dans utte situation semblable à celle-ci. Le rVeuchâ-

telois f in i  nar être le p lus f o r t .

(Avipress - Baillod)

La venue du chef de file veveysan à la Maladière à permis
à Neuchâtel de faire le point tout en s inclinant de peu

Les favoris se sont imposés en championnat de première ligue

NEUCHATEL - VEVEY 0-1 (0-0)
MARQUEUR : Huguenin , 67me.
NEUCHATEL : Tinturier ; Ballaman ,

Pauilsson, Merlo, Paccolat ; Porret , Kic-
ner , Jenidly ; Flury, Planas, Wenger. En-
traîneur : Humpal .

VEVEY : Pasquini ; Mingard , Terranova ,
Huguenin , Mosoatello ; Zryd, Osojnac : B
mann , Blazevic, Resin, Pigueron. Entraî-
neur : Blazevic.

ARBITRE : M. Rudin , de Birsfelden.
NOTES : Stade de la Maladière. Terrain

gras. 700 spectateurs. Temps froid . Vevey
joue avec le maillot blanc rayé bleu de
Neuchâtel-Sports, le préposé au matériel
ayant oubl ié la valise I A noter que les
Neuehâtelois n 'ont pas joué sous protêt
comme ils en avaient le dro it, protêt qui
leur aurait rapporté deux points . Un geste
qu 'il convient de relever en regard de l'af-

faire Nyon - Berne. Les Vaudois sont pri-
vés de Corthésy alors que la « vedette »
yougoslave Yovovic est rentrée au pays
définitivement (nostalgie, langue, affaires de
famille) ! A la mi-temps, Zaugg entre pour
Wenger , chez les Neuehâtelois. A la 12me
minute , Pigueron se présente seul devant
Tinturier , l'évite, tire au but ; Paulsson
parvient à sauver son camp en dégageant
in extremis . Coups de coin : 7-1 (4-1).

LE SOURIRE DE BLAZEVIC
Souriant, Miroslaw Blazevic avouait, à

l'issue du match : « Les Neuehâtelois nous
ont facilité la tâche par leur tactique dé-
fensive. » Il est vrai que les Veveysans ne
venaient pas sans crainte affronter le der-
nier du groupe. Manque d'entraînement, ab-
sence de Corthésy, le peu d'entrain à jouer
le matin n'étaient pas pour rassurer l'en-
traineur veveysan. Finalement, le chef de
file s'est retiré avec une courte mais pré-
cieuse victoire.

Au moment du bilan final — s'il est
promu en ligo« B — Vevey se souviendra
de cette 67me minute : Huguenin, en po-
sition d'attaquant, adressa un tir de 25 m,
que Tinturier, surpris, laissa filer sous son
ventre... On comprit, dès lors, que le match
nul ne serait pas ce demi-succès escompté
dans le camp neuehâtelois.

HUMPAL ACCUSE
Lu déception, la volubilité, la colère mê-

nie d'Humpal faisaient le pendant au cal-
me de son compatriote Blazevic , d:i<is le
vestiaire neuehâtelois : i Mes attaquants ont
été nuls. Inexistants. On ne gagne pas un
match avec six ou sept joueurs, mais avec
onze. Surtou t dans notre cas. » L'entraîneur
neuehâtelois accuse. Cette carence ne vien-
drait-elle pas du système adopté (4-3-3) ?
Il s'en défend : « Donnez-moi Blazevic et
Osojnac au milieu du terrain et vous ver-
rez... Les Veveysans ne se sont pas plus
créé d'occasions que nous. Ils ont marque
un but évitable. »

Certes, Neuchâtel a subi la loi de son
adversaire dans l'entre-jeu. En revanche, il

TKOI» FRAGILES. — Zaugg (en
habit f on cé )  et ses compagnons
de l'attaque de Neuchâtel-Sports
n'ont pas été en inesttre d'in-

quiéter Vevey.
(Avipress - Baillod)

a su tirer son épingle du jeu en défen-
se. La présence de Tinturier (une seule
erreur, qui, hélas ! fit basculer le résultat)
dans le but, l'autorité de Merlo (une seule
fois en difficulté - Resin 25me), la so-
briété de Ballaman et la bonne prestation
de l'accolât sont des gages d'avenir, tout
comme l'esprit de décision de Paulsson.

LUEURS
Vevey était dans une petite forme. « Man-

que d'entraînement et de compétiton »,
avait prédit Blazevic. Neuchâtel n'avait rien
à lui revendre. Il fut près de l'exploit
(match nul s'entend). Finalement, sa ca-
rence offensive trouve des racines profon-
dément ancrées dans une façon de jouer
qui avait réussi aux Rumo , Kiener, Milu-
tinovic, Ballaman, Siméoni et autres, il y

a moins de deux ans. Cantonal jouait un
rôle en vue. Aujourd'hui , il se bat contre
la relégation. Le petit jeu n'a pas cours.
Humpal en est conscient. A lui seul, il
ne peut modifier le comportement indivi-
duel de chaque joueur. Il doit y avoir
collaboration. Le temps presse.

Pourtant , quelques lueurs sont apparues
lors d'actions directes, incisives (17me,
44me, 52me). Seuls le manque de préci-
sion, la malchance aussi ou la peur de
prendre ses responsabilités n'ont pas ame-
né ces actions à la conclusion souhai-
tée après un excellent (et rapide) travail
de construction. Et Vevey, en forme ou
pas (meilleure défense du groupe) est
chef de file... Neuchâte l, dentier.

P.-H. BONVIN

Fonfainemelon a bien raccroché
Xamax II - Fonfainemelon 0-3 (0-1)

XAMAX II: Turberg ; Debrot,. Jacober
(Sandoz) ; Oeuvray, Vietti , Tribolet ; Décos-
terd , Gioria , Falcone, Zbinden (Schreyer),
Salas. Entraîneur : Gioria.

FONTAINEMELON : Weyermann ; Roth ,
Gruber ; Simeoni , Auderset , Guyaz ; Bal-
mer, Rumo , Piemomesi , Jaquet , Serbulo
(Ce rutti).

ARBITRE : M. Huonder , de Monthey.
BUTS : autogoal , Balmer, Rumo.
Ce fut une rencontre de petite cuvée .

La longue pause d'hiver n'a pas favorisé
la préparation des équipes. Fontainemelon,
néanmoins, a développé un volume de
jeu supérieur. Plus volontaires, plus mobiles,
les joueurs du Val-de-Ruz veulent Tester en
contact avec les équipes de tête. Xamax II
a manqué d'efficacité en attaquant (2 occa-
sions) tandis que ses défenseurs ont limité
les dégâts devant la pression adverse (un
autobut malheureux , un but réussi après
un cafouillage et le 3me accordé malgré
une fau te de main préalable d'un adver-
saire).

En résumé, victoire méritée des coéqui-
piers d'Auderset , mais leur conception du
jeu doit s'améliore r s'ils veulent s'affirmer
dans ce groupe.

G. G.

Colombier - Superga 3-1 (2-0]
COLOMBIER : Schwarz ; Poirier , Comet-

ti , Richard, Martin ; Locatelli, Vauthier ;
Weissbrodt, Barbezat , Porret (Baechler), Ca-
gnoli. Entraîneur : Mella.

SUPERGA : Agresta;- Segesta, Leonini ,
Probs t , Marotta ; Salvi , Betsehmann ; von
Allmen , Rodriguez , Calderoni , Krebs. En-
traîneur : Jorio.

ARBITRE : M. Durand , d'Yverdon.
BUTS : Weissbrodt (3) ; Betsehmann.
Colombier a joué un bon match. Le

changement d'entraîneur a, d'emblée donné
plus de volonté à l'équipe . Mieux préparés
physiquement , les hommes de Mella ont

n'a sauvé l'honneur que dans les dernières
minutes. Ainsi, Colombier est bien reparti
dans ce deuxième tour.

S. B.

Audax - Fieurier 1-0 (1-0)
AUDAX : Porret ; Scapolan , Cârollo ,

Franco ; Raffaelli , Perrone ; Rizzon , De-
brot , Taddei , Paoletti , Fiorese. Entraîneur :
Debrot.

FLEURIER : Wal ther ; Papis, Jaquet ,
Pontello ; Weissbrodt, Barrière ; Ruggieri ,
Di Capua, Gueniait, Zanier, Bally. Entraî-
neur : Pontello.

ARBITRE : M. Racine, de Serrières.
BUT : Paoletti.
Audax a d'emblée annoncé ses préten-

tions. Supérieurs .très nettement , les hommes
de Debrot ont fourni une excellente partie.
Le résultat est trompeur car les attaquants
audaxiens ont manqué de réussite. Fieurier
possède une bonne défense, mais ses avants
ont rarement inquiété le gardien d'Audax.

U. F.

Boudry - Corcelles 1-1 (1-0)
BOUDRY : Burgi III ; David , Locatelli.

Ritzmann , Fontana ; Burgi II , Wenger ;
Kaehr, Perret-Gentil, Pamblanc , Andreancl-
li. Entraîneur : Wenger.

CORCELLES : Burgdo rfer ; Feuz, Col-
laud , Plancherai II, Builiard ; Morax , Plan-
cherai I ; Pittet , Joly, Schweizer, Leone.
Entraîneur : Collaud.

ARBITRE : M. Monnier, de Fribourg.
BUTS : Pamblanc ; Morax,
Ce match est à oublier au plus vite ,

tant la qualité de la rencontre fut la-
mentable et indigne de la Ile ligue . Cor
celles s'est montré plus volontaire et a
amplement mérité d'égaliser . Il fau t que
Boudry mette plus de cœur à l'ouvrage
s'il n 'entend pas aller au-dovant de dé-
sillusions. F. S.
affiché une supériorité assez nette. Superga

Match renvoyé : Couvet - Saint-Imier.

Yverdon a frôlé l'exploit
Le derby vaudois au Stade nyonnais

NYON-YVERDON 1-1 (0-0).
MARQUEURS : Merlin 62me ; G. Via-

1 a t le 74me.
NYON : Bron ; Lapaire , C h a p p u i s,

Schwapp, Eichenberger; Buhler , Degauden-
zi ; Bovy, Merlin , Gcorgy, Chardonnens.
Entraîneur : Gcorgy.

YVERDON : Salazar ; F. Vialatte , Bo-
vet , Marchand , Sandoz ; Fritsché , Loch-
matter ; Péguiron , Guillod , G. Vialatte ,
Rubini. Entraîneur : Dvornic.

ARBITRE : M. Bailly de Marly.
NOTES : stade nyonnais. 600 specta-

teurs. Terrain en bon état. Forte bise. G.
Vialatte reçoit un avertissement à la 26me
minute. G. Vialatte (25me) et Guillod
(39me) tirent sur la latte du but de
Bron. Bernard Gehri , l'entraîneur des ama-
teurs suisses, visionne la rencontre. Coups
de coin : 5-9 (2-7).

ACTIONS CONFUSES
La bise aurait dû , scmble-t-il , jouer un

rôle dans ce derby vaudois. Et pourtant , les
Nyonnais connurent leur meilleu r moment
avant le repos, alors qu 'ils évoluaient con-

tre celle-ci. Ils ne surent pas s'adapter, par
la suite , aux conditions et , s'ils réussi-
rent à ouvrir la marque par Merlin , ce
fut à la suite d' une action très confu-
se devant le but de Salazar. Mais , de rares
tirs et des actions confuses sont à mettre
au compte des protégés de Gcorgy.

Chardonnens et Bovy avaient beau se
démener , Merlin et Georgy, dans un mau-
vais jour , les accompagnaient assez mal.
A ce jeu , Yverdon ne manqua pas de sai-
sir .sa chance et réussit dans son entrepri-
se en égalisant par Georges Vialatte — il
reprit un renvoi de Bron consécut if à un
tir puissant de Rubini.

Venu à Nyon avec l'espoir de prendre un
point , Yverdon est parvenu au but fixé en
présentant un jeu adapté aux circonstan-
ces et qui lui permit de créer presque une
surprise. Il suffit de reler que deux de
ses tirs aboutirent sur la transversale du
but nyonnais. Les meilleurs Yverdonnois
furent Bovet , Péguiron et Rubini , alors que
Slazar fut toujours bien placé sur les ra-
res tentatives des € poulains > de Georgy.

Intérim

Evêquoz ne doit pas son titre au hasard
Uiyj.-IJJI. '.lJHIB CHAMPIONNAT SUISSE JUNIOR

Le championnat suisse junior à l 'épée
qui s'est déroulé hier, au collège des
Terreaux , à Neuchâtel , a connu un beau
succès. Le matin était consacré aux qua-
lifications. Au premier tour, Matile, un
des favoris, fu t  mis hors de combat.
Wuilleumier que l'on attendait en fina-
le, se vit éliminer au deuxième tour et
cela pour une touche seulement.

On se retrouva alors en demi-finale.
Heureuse surprise pour les Neuehâtelois .
Biancolin, leseseul du canton encore en
lice , les avait atteintes avec beaucoup
de panache. Et il s'en fallut d' une toute
petite touche pour que ce sympathique
garçon n'accède pas à la finale. C'est re-
grettable, il aurait été intéressant de le
suivre à ce stade de la compétition.

Six participants étaient conviés à la f i -
nale. Un des concurrents les plus sé-
rieux , I w a n o f f ,  ne f i gurait pas parmi les
élus. Il avait pourtant pris un bon dé-
p art ; hélas, la f in  f u t  moins brillante .
Il rencontra sur son chemin le favori
numéro un , en l' occurrence Terrier
(champion suisse sortant) et encaissa une
défaite. Trop nerveux, il ne fu t  jamais -
en mesure d'inquiéter son vis-à-vis.

La finale fa t  âprement indécise et
d'un niveau élevé. Jusqu 'à l'avant-dernière
rencontre, il f u t  impossible de désigner
un vainqueur. Trois concurrents possé-

daient chacun trois victoires. Evequoz
de Sion, déjà champ ion suisse au fleu-
ret, f init  pa r s'imposer. Ce n'est pas
le fait  du hasard : ce jeune Sédunois
ne fait que confirmer ses dernières vic-
toires acquises dans les tournois inter-
nationaux de Paris et de Bâle. Ces cham-
pionnats revêtaient une grande importan-
ce car les sélectionneurs suisses présents
devaient désigner les tireurs qui nous
représenteront aux championnats du mon-
de en Russie. En voici la liste : Evequoz
(Sion) ; Godât (Lausanne) ; Wild (Lau-
sanne) ; Iwano f f  (Lausanne) ; Regamey
Francine , pour les fil les (Genève).

Classement f inal  : 1. Evequoz (Sion) 4
victoires ; 2. Terrier (la Chaux-de-Fonds)
3 victoires ; 3. Nyffeler (Bâle) 3 victoi-
res ; 4. Lamon (Sion) 2 victoires ; 5.
Blttm (Bâle) 1 victoire ; 6. Wild (Lau-
sanne) 1 victoire ; 7. Biancolin (Neuchâ-
tel) h une touche.

A.C.

Nette domination genevoise chez les messieurs
' • ! Les championnats suisses d'hiver ont eu lieu à Zurich

Trois records nationaux — tous trois
établis dans des relais — sur vingt-sept fi-
nales. Tel est le bilan , assez modeste, des
championnats suisses d'hiver qui se sont
déroulés à Zurich , bilan qui confi rme que
les trous laissés par ceux qui s'étaient reti-
rés après les derniers Jeux olympiques
n'ont pas encore été comblés. Ces cham-
pionnats suisses ont , toutefois permis de
constater que l'excellent travail en profon-
deur accompli à Genève principalement ne
tarderait pas à porte r ses fruits. Du côté
masculin, ces championnats ont été domi-
nés par les nageurs de Genève Natation ,
qui , avec le renfort du Zuricois Jurg Stras-
ser et du Saint-Gallois Rolf Anliker , ont
récolté huit  des dix titres en jeu et ont ga-

gné tous les relais. Individuellement , Alain
Baudin (20 ans), en gros progrès par rap-
port à la saison dernière , s'est mis parti-
cLillièrement en évidence en remportant
trois titres contre deux à Alain Charmcv
(18 ans) et Jean-Pierre Dubey (19 ans).
Seuls Hans-Peter Wurmli (Saint-Gall) et
Urs Schweize r (Berne) ont pu empêcher les
Genevois de rafler tous les titres en jeu.

Chez les dames, les treize titres sont re-
venus aux Zuricoises (6), aux Genevoises
(5) et aux Bernoises (2). Les absences de
Suzanne Niessner et de la Genevoise Laure
Pache ont , toutefois , un peu faussé ce bi-
lan. Avec Laute Pache , qui a été exclue du
club , les Genevoises auraient pu s'assure r
la suprématie nationale comme chez les
messieurs. Individuellement , la Genevoise
Christiane Flamand fut la plus en vue
avec trois titres nationaux en nage libre .
Avec elle , il faut citer la jeune Bernoise
Jacqueline Schwaar (15 ans) , qui a consti-
tué la révélation de ces championnats
suisses.

MESSIEURS
100 m libre : 1. Wurmli (Saint-Gall)

56"9 ; 2. Strasser (Genève) 57"3 ; :i.
Henr i  (Genève) 58"!). 100 m dos : 1.
Schweizer (Berne) l'0fi"6 : 2. Wurmli
( Saint -Gal l )  l'07"4 ; 8. Anl iker  (Ge-
nève) l'08"(). 100 m papil lon : 1. Strasser
(Genève) l'03"6 ; 2. Cosman (Zurich)
l'06"4 ; 3. Harisberger (Bâle) l'06"8.
100 m brasse: 1. Dubey (Genève) l'15"o;
2. Crivelli (Bellinzone) l'20"2 j 3. Guttcr
(Zurich) l'20"3. 200 m nage libre : 1.
Baudin (Genève) 2'05"9 ; 2. Strasser
(Genève) 2'07"9 ; 3. Channey (Genève)

2'0l) "fi. 200 m pap illon : 1. Charmey
(Genève) 2*32"8 ; 3. Harisberger (Bâle)
2'33"3. 200 m i nages : 1. Baudin (Ge
nève) 2'27"4 ; 2. Channey (Genève)
2'32"3 ; 3. Gertseh (Thoune)  2'38" (>,
200 m brasse : 1. Dubcv (Genève )
2'48"5 ; 2. Weber (Bâle) 2'57"0 ; 3.
Gertseh (Thoune) 2T>9"0. 200 m dos :
1. Baudin ( Genève) 2'25"6 ; 2. AnTTker
(Genève) 2'29"6 ; 3. Schweizer (Berne)
2'29"7. 1500 m libre : 1. Charmey (Ge-
nève) 18'02"3 ; 2. Denetti (Vevey)
19'30"0 ; 3. Carter (Genève) 19W0.
i X 100 "i dos : 1. Genève Natation I
(Strasser , Anliker , Henri , Baudin) 4'31"7
(record suisse , ancien record par Ge-
nève Natation 4'38"2) ; 2. Genève Nata-
tion II 4'30"6 ; 3. SK Berne 4'52"8.
4 X 100 m brasse : 1. Genève Natation
(Wohlwend , A. Baudin , Anliker, Dubev)
5'21"0 ; 2. Old Boys Bàle 5'22"6 ; "3.
Societa Nuoto Bellinzone 5'22"8. i X
100 m papillon : 1. Genève Natation
(Henri , Charmey, Baudin , Strasser ".
4'23"5 ; 2. SV Limmat 4'33"4 ; 3. Old
Boys Bàle 4'42"8.

DAMES
100 m libre : 1. Christiane Flamand

(Genève) l'0(i"3 ; 2. Margrit Thomet
( Berne) l'06"4 ; 3. Jacqueline Fencl t
( Lugano) l'()8"4. 100 m brasse : 1. Erika
Ruegg (Zurich) l'21"fi ; 2. Jacqueline
Schwaar (Berne) l'24"2 ; 3. Ursi Wvss
(Berne) l'24"7. 100 m pap illon : 1. Mar-
grit Thomet (Berne) l'12"4 ; 2. Irène
Debrunner (Zurich ) l'16"6 ; 3. Nicole
Jcnny (Genève) l'16"9 ; 100 m dos :
1. Barbara Lttscher (Zurich) l'16"5 ;

2. Rita Cordev (Vevev) l'16"8 ; 3
Myriam Warzecha (Zurich) l'l(i"9. 200
m libre : 1. Christiane Flamand (Ge-
nève )  2'27"9 ; 2. Jacqueline Fendt (Lu-
g a n o )  2'28"7 ; 3. Kathrin Muller (Zurich)
2'29"9. 200 m brasse : 1. Erika Ruegg
(Zurich)  2'59"1 ; 2. Jacqueline Schwaar
( Berne) 2'5!)"2 ; 3. Ursi Wyss (Bàle)
3'0ô"9. 200 m dos : 1. Barbara Luscher
( Berne) 2'4B"2 ; 2. Rita Cordey (Vevey )
2'47"3 ; 3. Miriam Warzecha (Zurich)
2'48"4. 200 m 4 nages : 1. Margrit Tho-
met (Berne) 2'48"3 ; 2. Erika Ruegg
(Zurich)  2Ti()"3 ; 3. Jacqueline Schwaar
(Berne) 2'52"3. MO m nage libre : 1.
Christiane Flamand (Genève) 5'10"3 ;
2. Katherine Muller (Zurich) 5'15"4 ;
3. July Carter  (Genève) 5'24"3. i X 100
m dos : 1. SV Limmat (N. Zollikol' er ,
J. Debrunner , B. Luscher, M. Warzecha)
5'19"6 (record suisse, ancien record par
SV Limmat 5'29"3) ; 2. SK Berne 5'34"9 ;
3. Genève Natation 5'37"0. i X 100 m
brasse : 1. SV Limmat (Kaethi Fritscln ,
Vreni Baerweger, Irène L'Eplattenier,
Erika Ruegg) 5'52"4 ; 2. SK Berne
5'53"7 ; 3. Xeptun Bàle 6'01"1. A X 100
m pap illon : 1. Genève Natation (Jul y
Carier , Nicole Jenni , Myriam Chaumoux
Chr is t iane  Flamand) " 5'19"7 (record
suisse, ancien record par SK Berne
;V25"5) ; 2. SV Limmat  .r> '20"5 ; 3. SK
Berne r>'2.r)"3.

Messieurs. — 4 x 100 m libre : 1. Genè-
ve Natation 3'52"4 ; 2. SV Limmat Zu-
rich 4'03"5 ; 3. Old Boys Bâle 4'06"3. —
Dames. — 4 x 100 m libre : 1. Genève
Natation 4'40"1 , 2. SV Limmat Zurich
4'41"8 : 3. SV Zurlieu 4'49"0.

Résultats
Groupe romand : Meyrin - Rarogne

1-0 ; Monthey - Campagnes 5-2 ; Neu-
châtel-Sports - Vevey 0-1 ; Nyon - Yver-
don 1-1. Berne - Minerva et Malley -
Chênois ont été renvoyés.

Groupe central : Berthoud - Breiten-
bach 8-1 ; Nordstern - Zofingue 3-0 ;
Soleure - Delémont 2-4. Les matches
Durrenast - Concordia, Emmenbrucke -
Moutier et Sursee - Breite ont été
renvoyés.

Groupe oriental : Amriswil - Red
Star 1-1 ; Baden . Juventus 3-1 ; Lo-
carno - Uster 2-1 ; Pol ice Zurich -
Buochs 2-5 ; Vaduz - Kusnacht 1-3 ;
Rorschach - Zoug, renvoyé.

Classements
ROMANDIE

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Vevey 14 11 1 2 33 9 23
2. Monthey 15 9 3 3 39 18 21
3. Chênois 15 8 4 3 20 10 20
4. Meyrin 14 8 3 3 28 17 19
5. Rarogne 14 6 4 4 23 26 16
6. Nyon 15 7 2 6 32 21 16
7. Minerva 14 5 3 6 12 22 13
8. Le Locle 13 5 1 7 18 24 11
9. Yverdon 15 4 3 8 20 25 11

10. Malley 14 4 2 8 19 38 10
11. Berne 13 4 1 8 21 21 9
12. Campagnes 15 3 3 9 12 24 9
13. Neuchâtel 15 4 — 11 13 35 8

JURA
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Delémont 15 11 3 1 35 14 25
2. Porrentruy 14 7 5 2 23 14 19
3. Durrenast 14 7 4 3 32 16 18
4. Moutier 14 6 4 4 23 17 16
5. Berthoud 15 6 4 5 30 19 16
6. Soleure 15 5 4 6 23 21 14
7. Breite 14 5 3 6 25 23 13
8. Breitenbach 15 5 3 7 24 37 13
9. Emmenbr. 14 5 2 7 15 21 12

10. Sursee 14 5 2 7 17 27 12
11. Nordstern 15 5 1 9 15 28 11
12. Concordia 14 4 2 8 16 27 10
13. Zofingue 15 3 3 9 16 30 9

Championnats suisses
de plongeons à Bienne

Les championnats suisses cle plongeons à
3 m se sont déroulés samedi , à la piscine
couverte de Bienne. La participati on d' une
Allemande, cle deux Françaises et d' une
Tchécoslovaque a permis à nos dames, sur-
tout à Sonia Gnaegi , de « prendre la tem-
pérature > cle ses collègues en vue du cham-
pionnat d'Europe qui se déroulera à Bar-
celone, cotte année.

Après une lutte serrée, Sonia Gnaegi
(Swin Boys Bienne) a enlevé pour la
5me fois consécutivement le titre national ,
alors que Rossi , de Bellinzone, s'est payé
le luxe de devenir champion suisse pour la
onzième fois.

Reprise efficace de Delémont
SOLEURE - DELÉMONT 2^1 (0-2).
MARQUEURS : Meury lOme ; Bernai

35me ; Pastore 55me ; Meury 65me ; Hohl
68me ; T. Allemann 80me.

SOLEURE : Amez-Droz ; J. Allemann,
Wingeier , Saxer, Zaeh ; Fawer, Hohl ;
Dreyer, Krestan, T. Allemann , Guldimann.
Entraîneur ;:'!T. Allemann, '

DELÉMONT : Tièche ; Luthi, Cremo-
na , Hof , Perrin ; Chèvre, Hoppj er, ,Bernal ;
Meury, Pastore , Missana. Entraîneur : Hop-
pler.

ARBITRE : M. Dreyer , de Zurich.
NOTES : Terrain de Soleure, tacheté de

plaques de neige. 400 spectateurs. Soleure
remplace Dreyer par Geiser à la mi-temps
et Fawer par Feuz à la 61me minute. Pour
Delémont , Ruozzi prend la place de Pas-
tore. A la 32me minute, Bernai tire à
côté. A la 50me minute , Wingeier gâche
une belle occasion. Coups de coin : 3-8
(1-2).

Malgré des conditions difficiles , les vi-

siteurs s'adaptèrent bien au terrain lourd
et glissant et s'installèrent dans le camp
des Soleurois. Ces derniers facilitèrent la
tâche des Jurassiens en accumulant des er-
reurs grossières dans leurs arrières-lignes.
Sans jouer à fond la carte de l'offensive,
Delémont profita au maximum des bévues
des Soleurois et . il . creusa un écart de 4-0
au milieu de la deuxième mi-temps. En ex-
cellente condition physique , les Delémon-
tains eurent le tort de ne laisser en pointe
que le duo italien Missana-Pastore. Le jeu
se porta alors devant la cage de Tièche.
Trop nombreux en défense , les arrières visi-
teurs , irréprochables jusque là , ne surent
plus à quel adversaire direct se vouer. Les
hésitations se succédèrent , provoquant des
mêlée s devant leur propre but. Les Soleu-
rois réduisirent la distance et scellèrent
un résultat strictement conforme à la phy-
sionomie de la rencontre .

LIET
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A la perche, un junior français but l'élite
iaUSEIgSfcï Les premiers championnats d'Europe en salle, à Vienne

Les premiers championnats d'Europe en
salle, qui se sont déroulés à Vienne, uni
été marqués par une supériorité évidente
des Soviétiques. Sur les 13 disciplines mas-
culines, huit fois un Russe a remporté la
médaille d'or. Chez les dames, cette do-
mination fut moins nette. Toutefois, l'URSS,
au décompte final , a enlevé 10 médailles
d'or, deux d'argent et quatre de bronze.

Le public de la Stadthalle de Vienne a
assisté, dans l'ensemble, à des résultats
remarquables avec l'établissement de cinq
nouvelles meilleures performances mondiales
en salle. Au 3000 m, le jeune Anglais Ricky
Wilde s'imposa grâce à un démarrage aux
2000 mètres. Ce coup de boutoir , qui as-
somma ses rivaux, lui permit d'améliorer

Rentrée de Pennel
Pour sa rentrée en compétition , John

Pennel , détenteur du record du monde du
saut à la perche, qui manqua sa seule
apparition à San-Diego cet hiver , a fran-
chi 5 m 18 au cours d'une réunion en
plein air , à Los Angeles.

de huit dixièmes cle seconde la meilleure
performance mondiale.

Dans les épreuves techniques , la lutte
fut passionnante. A la perche, le jeune
Français Tracanelli (19 ans) vola la vedette
au Suédois Isaksson, détenteur de la meil-
leure performance mondiale en salle. Tra-
canelli est le premier junior à maîtriser
la hauteur de 5 m 30. Avec ce bond , il
Saneiev fit la loi en battant également les
records. Au poids, l'Allemand de _ l'Est
Briesenick avec 20 m 22, réussit un jet
record sur le plan européen.

Au saut en hauteur féminin , quatre ath-
lètes franchirent 1 m 82, mais seule l'Au-
trichienne Ilona Gusenbauer alla plus haut.
Elle battit sa meilleure performance mon-
diale d'un centimètre sous les applaudis-
sements des spectateurs.

L'ÉVÉNEMENT
Le 400 mètres féminin , couru samedi, a

été l'événement majeur de ces premiers
championnats d'Europe. Cet événement a
eu pour auteur une athlète britannique de
19 ans, née à la Jamaïque , Marilyn Neuf-
ville , qui a pulvérisé en 53"0 la meilleure
performance mondiale du 400 mètres et
a dominé non .seulement une nouvelle ve-
nue dans la spécialité, l'Allemande de

relégua aux places d'honneur Isaksson cl
Norclwig, le champion d'Europe. Au triple
saut , le vainqueur olympique , le Russe

I Ouest Christel Frese, mais aussi lu cham-
pionne olympique Colette Besson.

La finale du 60 mètres hommes était
attendue avec intérêt , car on retrouvait
en présence les deux premiers d'Athènes ,
le Soviétique Borzov et le Français Sar-
teur. Le troisième, le Suisse Clerc, s'était
fait éliminer pour deux faux départs eu
demi-Finales. Borzov confirma sa supériori-
té dans lé sprint européen , mais Sarteur
se fit passer par le Polonais Nowosz el
le Finlandais Tapola.

Championne olympique à Mexico, la
Roumanie Viscopoleanu (6 m 56) triompha
au saut en longueur après une lutte achar-
née avec l'Allemande de l'Ouest Rosen-
dahl (6 m 55) et la Polonaise Sarna (6 m
54). La Suissesse Meta Antcnen prit la
sixième place (6 m 36) en l'absence de
Siglinde Ammann , qui , malade , avait dû
renoncer au voyage de Vienne. Dans le
saut en hauteur masculin , enfin , le So-
viétique Gavrilov resta vainqueur du duel
qui l'opposa , jusqu 'à 2 ni 20, à l'Allemand
de l'Est Gerd Duhrkop. Le Suisse Port-
mann manqua ses trois essais à 2 m 08
et dut se contenter d'un modeste treizième
rang avec 2 m 05.

ARRIVÉE EiV GROUPE. — L'Autrichienne Maria SgUora remporte
le «00 mètres avec une f a ib le  avance sur ses concurrentes, qui

terminent « (fans mi mouchoir ».
(Téléphoto AP)

Borel, un vétéran qui vaut bien des juniors
La bise, obstacle supplémentaire au cross de Neuchâtel-Sports

Le Chanet offrait , samedi , un sol à l'état
divers , qui allait exiger un effort supplé-
mentaire d'adaptation de la part des cou-
reurs ayant répondu à l' appel cle la sec-
tion d'athlétisme de Neuchâtel Sports. Et ,
en dépit d'une bise aussi lancinante que
rafraîchissante , ces athlètes se dépensèrent
généreusement permettant aux trop rares
spectateurs d' assister à des courses aux is-
sues incertaines, voire passionnantes !

DÉPART TRANSCENDANT
Une dizaine de garçon de 13 et 14 ans

se sont lancés les premiers sur ce parcours
moderne par sa dénivellation quasi nul le .
Le véloce André Frund brûla assez vite la
politesse à des adversaires un peu lents à
se mettre au train. Et l'écart se creusa

constamment devant un peloton assez com-
pact. Le € chrono » de Frund parle du res-
te en sa faveur puisqu 'il l' aurait situé au
quatrième rang de la catégorie supérieure !
Sur la même distance donc les « écoliers »
furent  rap idement emmenés par Gnaegi et
Balmer de l'Olymp ic, les premiers Chaux-
Je-Fonnicrs à se manifester . Matthez de la
SFG Cortaillod parvint cependant à se
mainteni r  dans leur sillage. Un valeureux
irio ! Les Neuehâtelois du Bas n'allaient
du reste pas tarder à se rebiffe r par l ' in-
termédiaire des € cadets » Spolctini et
Zwimpfer qui surclassèrent tous leurs ri-
vaux à un rythme prometteur.

SUPRÉMATIE DES .< DAMES »
DE CORTAILLOD

Egalement confrontées sur 100 m. les
concurrentes , en nombre malheureusement

inférieur à celui de l' an dernier , progres-
sèrent d' abord au coude à coude. Mais , dès
la mi-course , l'élancée Gabrielle Gambarini
sut allonge r sa foulée sèche et efficace.
Seule Catherine Chuard soutint , ou pres-
que , cette accélération ! Juniors et vété-
rans partirent côte à côte. Thiébaud im-
posa une allure décidée , soutenue. Aussi le
peloton s'égrena-t-il assez tôt. L'aîné , Bore l ,
assura magnifi quement sa victoire en pré -
cédant les pourtant talentueux juniors R.
Maridor et Halaba . Puis les pistards, Sciler
el Schupbach ne se quittèrent pas d'une se-
melle au point qu 'il fut impossible de les
départager !

EN CRESCENDO
Dès la première boucle franchie par les

licenciés, les Leuba, Reichen. Rufenacht,
Andres , Pochon et Graber affichèrent leur
prédisposition à se bien comporter. Si Po-
chon et Graber durent se résigner après
2 km de course rondement menée par Rufe-
nacht et Leuba , Andrès ne céda du ter-
rain qu 'à partir de la mi-course. Et Rei-
chen ? Eh bien ! il résista valeureusement
jusqu 'à 1 km environ du but . Enfin à un
tour de la fin. Rufenach t se dégage a ma-
gnifiquement cle son tenace camarade de
club pour le précéder de 7" à l' arrivée , Rei-
chen surgissant à 19", Andrès au < fi-
nish » remarquable se contentant du 4me
rang. Une revanche à méditer ! La piste
printanière en sera peut-être le décor.. .

A. F.
RÉSULTATS

Caté gorie minimes (1100 m) :  1. Frund
Les Fourches Saint-Biaise 3'46" : 2.

Perissinoto R. La Flèche , Coffrane 4'24' ;
3. Perissinoto L. La Flèche, Coffrane
4"29" ; 4. Jakob La Flèche, Coffrane
4'32" ; 5. Chenevey SFG Corcelles 4'34" ;
fi. Hurni  SFG Cortaillod 4'36". Ecoliers
11100 m) : 1. Gnaegi Olymp ic La Chaux-
de-Fonds 3'32" ; 2. Balmer Olympic La
Chaux-de-Fonds 3'33" ; 3. Matthez SFG
Cortaillod 3'38" ; 4. Hafner SFG Cor-
taillod 3'46" ; 5. Schaffer SFG Cortail-
lod 3'55". Cadets (2200 m)  : 1. Spoletmi
Neuchâtel 6'30" ; 2. Zwimpfer Neuchà-
lel-Sports 6'32" ; 3. Fasnacht Olymp ic
La Chaux-de-Fonds 7'06" ; 4. Ri pa'moiiti
Neuchâtel 7'20" ; 5. Tofolon SFG Cor-
ta i l lod  7'31". Dames (1100 m) : 1. Gam-
barini Gabrielle SFG Cortaillod 4'11" ;
2. Chuard Catherine , SF'G Cortaillod
4'18" ; 3. Robert Simone, SFG Cortaillod
4'27" ; 4. Deagostini Isabelle, SFG Cor-
taillod 4'29" ; 5. Quebatte Cosette, Les
Verrières 4'38". Juniors (3300 m) : 1.
Thiébaud , Olvmpic La Chaux-de-Fonds
10'40" ; 2. Maridor , Les Caballeros
lt '20" ; 3. Halaba , Neuchâtel-Sports
ll'2(i" . Vétérans (3300 m) : 1. Borel,
Neuchâtel-S ports 11'17" ; 2. Canton ,
Neuchâtel-S ports 14'50". Pistards (2750
m)  : 1 ex-aequo Seiler, Neuchâtel-Sports
et Schupbach 10'54". Licenciés (5500 m)  :
1. Rufenacht , Olympic La Chaux-cie-
Fonds Ki'58" ; 2." Leuba , Olympic La
Chaux-de-Fonds 17'05" ; 3. Reichen ,
Enges 17'17" ; 4. Andres , Neuchâtel-
Sports 17'24" ; 5. Pochon , Cerneux-
Péquignot 18'17" ; 6. Graber, Olympic
La Chaux-de-Fonds 18'36" ; 7. Steiuer,
Neuchâtel-S ports 20'20".

La logique régit le championnat du monde du groupe A

Stockholm a retrouve les champ ionnats
du monde cle hockey sur glace. « Ses »
championnats , serait-on tenté d'écrire, puis-
que la capitale suédoise est une habituée
de ces compétitions. Les premiers matches
ont donc été joués ce week-end , dans l'im-
mense halle de Johanncsov , devant un pu-
blic relativement clairsemé. Il est vrai que
ces hors-d'œuvre n'étaient guère attrayants.

Voir les gros manger les petits n'est pas

un spectacle de choix. Il y eut cependant
une exception hier soir, puisque la Suède
rencontrait la Tchécoslovaquie. Les cla-
meurs se sont fait entendre dans ce stade
cle glace qui ne convient pourtant pas aux
maîtres de céans. Et ce n'est pas parce
que la Suède a battu son premier (grand)
rival qu 'il convient de partager In quasi-
certitude des Suédois, à savoir que l'équi-
pe aux trois couronnes sera championne

du monde au soir du lundi de Pâques...
Il est encore trop tôt pour vouloir faire

des déductions. On remarquera simple-
ment que si, d'un côté, la Pologne semble
reléguée, la Russie n'a pas complètement
convaincu, surtout pas au-travers de son
premier match.

Quant à la Suède, elle s'est imposée,
hier soir, grâce à ses meilleures charges
qui. malheureusement, frôlaient trop sou-
vent l'irrégularité ; grâce aussi, à la pas-
sivité des arbitres qui laissèrent faire de
façon bizarre. Un match nul aurait —
pour le moins — mieux reflété cette ren-
contre qui fut d'un bon niveau.

Ainsi, au soir du deuxième jour et à
la veille du premier jour de congé, les
trois grands sont déjà groupés en tète,
même si une marge sépare l'URSS et la
Suède de la Tchécoslovaquie : la formule
aller et retour permettra certainement le
regroupement désiré. En bas de l'échelle,
la petite avance de la Finlande est logi-
que : elle permettra sans doute aux Nor-
diques d'éviter une relégation qui ne doit
pas les toucher.

DEMI-SURPRISE

Ces champ ionnats du monde se sont
ouverts par une demi-surprise , qui aurait
fort bien pu être une surprise totale : le
premier match mettait aux prises la Fin-
lande et l'URSS. Ce qui devait n'être
qu 'une formalité fut, en fait , un duel très
équilibré , où les Scandinaves ne furent pas
souvent accompagnés par la chance. La
marque aurait  pu être tout autre que ce

2-1 réussi de justesse par ceux qui sont
venus chercher, à Stockholm, leur dixième
titre mondial. Si les Soviétiques ne par-
vinrent jamais à développer parfaitement
le jeu qu'on leur connaît, il est bon de
relever que personne ne joua mal dans
cet affrontement de qualité.

AUTRE SPECTACLE

Il n'en alla pas de même par la sui-
te lorsque, dans un match à effet sopo-
rifique , la Suède battit sans éclat aucun
l'Allemagne de l'Est. On était nettement
descendu d'une catégorie. Dimanche, à part
le choc Suède - Tchécoslovaquie dont nous
parlons plus haut , deux rencontres étaient
au programme : l'URSS ne fit qu'une bou-

H| De notre envoyé spécial H|

chée de l'Allemagne de l'Est. Quatre buts
de Maltscv, trois de Mithakov , et quel-
ques autres : le « goalavcragc » était réta-
bli.

Entre la Finlande et la Pologne, en re-
vanche , cela n'alla pas tout seul , malgré
le résultat final. Les Polonais jetèrent
toutes leurs forces face aux Nordiques. Ils
tinrent deux tiers-temps. Après ce fut l'ava-
lanche, l'imprécision et la fatigue des Po-
lonais étant pénibles à voir.

Il semble donc, et ce sera le premier
enseignement de ces championnats, que la
Pologne retournera d'où on l'a tirée en
raison du forfait du Canada : le groupe It
lui convient mieux.

Serge DOURNOW

Soviétiques et Suédois ont déjà quatre points

Denis Mast roi du «Marathon des neiges»
Le 18me « Marathon des Neiges » , orga-

nisé par le Ski-club des Cernets et Ver-
rières, s'est couru aux Cernets. La course
fut passionnante à suivre. Plus de 70 «fon-
deurs » y ont pris part . Pour ces derniers,
il s'agissait de parcourir cinq fois une bou-
cle de sept kilomètres. La piste était en
parfait état.

Dès le départ , Mast (les Diablerets) et
Hauser (Obergoms), tous deux membres de
l'équipe nationale , prirent la tête du pelo-
ton. A la fin de la Ire boucle , ils précé-
daient Baradel (champion de France sui
30 km) cle 53", Fatton (Cernets - Verriè-
res), Blondeau (la Brévine), Rosat (la
Brévine) et Faivre (champion de France
sur 50 km de plus d'une minute. A la fin
du deuxième tour , Mast et Hauser , skis
dans skis , avaient porté leur avance à 2'
24" sur Baradel , 2'34" sur Guy et 2'39"

Dernière épreuve de la saison aux Cernets

sur Fatton. L écart se creusait toujours
plus lors du 3me tour.

La fin de course fut passionnante . De-
nis Mast portait son attaque aux environs
du 31me kilomètre. Plus expérimenté , ayant
certainement plus cle réserve que son jeu-
ne coéquipier de l'équipe natonale , le
champion des Diablerets (et enfant des
Verrières) passait la li gne d' arrivée avec
30" d'avance sur Hauser , 6'40" sur Guy,
7'42" sur Fatton (auteur d'une remarqua-
ble fin de course), 7'49" sur Baradel et 9'
16" sur Rosat. Le fartage a provoqué quel-
ques abandons , dont ceux de François Bon-
deau et Jean-Paul Junod , mais , dans l'en-
semble , les « fondeurs » se sont montrés
satisfaits de l'état de la neige et des con-
ditions atmosphériques . Denis Mast , vain-
queur  pour la troisième fois consécutive , a
gagné défin i t ivement  le challenge « Mara-
thon des Neiges ». F Jt.

CLASSEMENT
1. D. Mast (Diablerets) 1 h 53'08 ; 2.

Hauser (Obergoms) 1 h 53'38 ; 3. Guy
(Douanes Jura) 1 h 59'40 ; 4. Fatton (Cer-
nets et Verrières) 2 h 00'50 ; 5. Baradel
(Douanes Vosges) 2 h 00'57 ; 6. Rosat
(Brévine) 2 h 02'24 : 7. Junod (Cernets
et Verrières) 2 h 02'45 ; 8. Gottofrey (Al-
bciive) 2 h 02'47 ; 9. Faivre (Gendarme-
rie Fr.) 2 h 04'38 ; 10. Bourgeois (Gencl .
Fr.) 2 h 05'34.

GESER S'IMPOSE EN ENGADINE

• Le deuxième « Marathon de l'Engadine>
a connu un succès sans précédent . Par un
lumps idéal , 2024 concurrents (sur 2130
inscrits) ont pris le départ de cette épreu-
ve courue sur 42 km. Après 7 km , Wer-
ner Geser, Aloïs Kaelin et Albert Gigcr
se portèrent au commandement pour ne
plus le quitter . On pouvait s'attendre à ce
que ces trois hommes se disputent la
victoire au sprint lorsque Aloïs Kaelin ,
souffrant de crampes d'estomac , dut ralen-
tir  peu avant la fin . Dans le dernier kilo-
mètre , Werner Geser (22 ans) parvint à
bat t re  Albert Giger.

ULTIMES EFFORTS. — Denis
Mast à quelques mètres tle

l'arrivée.
(Avipress - .1. .11. )

Lyon-Charbonnières :

L'Alpine-Renault
termine en tête

Le 23mc Rallye Lyon-Charbonnières ,
comptant  pour le championnat d'Europe et
couru sur un total de 1830 km, s'est ter-
miné par la victoire du Français Jean-
Claude Andruet.  qui a fai t  tourner à l' avan-
tage d'Alpine Renault le duel qui l'oppo-
sait à Porsche. La marque allemande a,
toutefois, sauvé l 'honneur grâce au Lau -
sannois Claude Haldi , qui a pris la deuxiè-
me place au volant de sa Porsche en ne
consédunl que 9 ' l l "  à Andruet dans les
douze épreuves spéciales. Haldi a devancé
pour la deuxième place la deuxième Alpine
1600, celle du Français Jacques Henry.

Sur les 115 voitures qui avaient pris le
départ , 55 seulement ont terminé. Parmi les
éliminés , plusieurs favoris , notamment les
Français Gérard Larrousse (Porsche 911)
et Jean-François Piot (Ford Capri), victi-
mes d'incidents mécaniques. Comme à Mon-
le-Carlo , la Coupe des dames est revenue à
la Française Marie-Claude Beaumont (Opel
Kadett ) .

Messieurs : triplé français
Dames : victoire allemande

Concours internationaux de Voss-Norvège

9 Les courses internationales de Voss
(Norvège) — comptant pour la Coupe du
monde — se sont terminées ce week-endà
Chez les messieurs , le Français Patrick Rus-
sel a signé le meilleur temps absolu d' un
slalom spécial devant ses compatriotes J.N.
Augert et Henri Bréchu. La France signe
un magnifique triplé . Les Suisses Wal ter
Tresch et Dumeng Giovannoli ont pris, res-
pectivement , les quatrième et cinquième

rangs .
• Chez les dames. l'Allemande cle l'Ouest ,
Rosi Miltermaier a remporté sa première
victoire internationale de la saison au ter-
me d'un slalom spécial où les Française s
Florence Steurcr et Britt  Lafforgue ont pris
les deuxième et troisième rangs.

SLALOM SPÉCIAL MESSIEURS
1. Patrick Russel (Fr) 81"23 ; 2. J -N

Augert (Fr) 82"18 ; 3. Bréchu (Fr) 82"19-
4. Tresch (S) 82"69 et Rofner (Aut)
82"69 ; 6. Giovanoli (S) 82"77 (4117 et
41. 60).

Classement final de la Coupe du mon-
de: 1. Karl Schranz (Aut) 148 p oints ;

2. Russe l (Fr) 145 ; 3. Thoeni (I t )  140 ;
Classement final du slalom spécial (14

courses) : I. Patrick Russel (Fr) 75 poinls
(80 poinls à biffer) ; 2. Penz (Fr) 75
(39) ; 3. J. -N. Augert (Fr) 70.

Classement final par nations : 1 . Fran-
ce 1637 points (711 chez les messieurs et
926 chez les dames) ; 2 Autriche 891
(593 et 298) ; 3. Etats-Unis 585 (148 et
437) : 4. Suisse 478 (445 et 33).

Salom spécial féminin : 1. Rosi Milter-
maier (All-O) 67"97 ; 2. Steurcr (Fr)
68"12 ; 3. Brit t  Lafforgue (Fr) 68"59 ; 4.
Procll (Aut) 68"74 ; 5. Christiansen (No)
70"73.

COUPE DU MONDE
Classement final : 1. Michèle Jacot (Fr)

180 points ; 2. Macchi (Fr) 145 points ;
3. Stcurer (Fr) 133.

Classement final du slalom spécial (112
courses) : 1. Ingrid Lafforgue (Fr) 75pts ;
2. B. Cochran (EU) 65 (20 à tracer) ; 3.
Jacot (Fr) 65 (11).

Par nations : 1. France 1632 points ; 2.
Autriche 903 ; 3. Etats-Unis 584 ; 4. Suis-
se 465 ; 5. Allemagne de l'Ouest 238.

Courte victoire
de Neuchâtel-Sports

ROSAY LAUSANNE - NEUCHATEL
SPORTS 60-61.

En dàplacement à LAusanne , les Neu-
ehâtelois se sont trouvés en face d' un ad-
versaire menacé par la rslégation et qui
entreprend des efforts méritoires pour ten-
ter de se sauver.

Les Lausannois fa i l l i rent  bien réussir et
nos représentants doivent leur mince vic-
toire à une fin de match plus calme et
moins hachée que leurs adversaires qui ont
précipité le jeu au moment où ils se rendi-
rent compte que la viotoire était à leur por-
tée.

Menant de trois points à la mi-temps ,
après une première période j ouée rapide-
ment cle part et d' autre , nos représen
tants perdirent le contact dès la reprise el
Rosay en prenant plusieurs points d'avan-
ce, a cru trop tôt à la victoire. Après avoir
laissé passer l'orage , la réaction neuchâle-
loise se manifesta par Pizzera et Lestonaro
qui parvinrent à ramener la marque à
-. .;ili lj ce qui provoqua une fin de
extrêmement tendue et passionnante. C'est
finalement sur un coup franc dans les der-
nières secoondes que la viotoire ncuchû-
leloist ' se dessin:! in ftlftrftm rc

Trente mille francs en 1 semaine
Assemblée capitale pour sauver le H.C. Sion

En vue de trouver une issue favorable
à ses problèmes financiers, le HC Sion
a tenu , au cours de ce week-end , une
nouvelle réunion groupan t, entre autres,
lej anciens présidents et p lusieurs mem-
bres d'honneur.

PAS DE DISSOLUTION
Consciente que le club valaisan ne

doit pas aller jusqu'à sa dissolution to-
tale, cette très longue assemblée a dési-
gné deux commissions, l' une d' organisa-
tion d' une fêt e populaire, l'autre de sous-
cription , appelées à assurer au HC Sion
jusqu 'à la date du 23 mars prochain

l'apport d' une somme minime de 30,000
francs, étant encore entendu que les
joueurs actuels restent fidèles à leurs
couleurs.

La non-exécution de ces conditions
préalables à la date prévue obligerait
le HC Sion à retirer son équip e pre-
mière du championnat suisse de ligue
nationale B. Le club valaisan concen-
trerait ainsi son activité sur la formation
de la jeunesse, la municipalité sédunoise
s 'étant montrée disposée à étudier l' en-
gagemen t d' un entraîneur à p lein temps
pour l'aider dans sa tâche.

L'ancien détenteur du record suisse du
800 m, Josef Steger (Zurich), a été nom-
mé chef du département technique de la
commission interfédérations pour l'athlétis-
me, en remplacement de Hermann Hofmann ,
qui a renoncé à ce poste. II a, d'autre part ,
été décidé d'inviter quelques membres de
l'équipe nat ionale  d'athlétisme à discuter
des problèmes qui se posent actuellement
avec le comité directeur et la commission
technique de la F.S.A.A.

Un nouveau chef technique
à la commission
interfédérations

MESSIEURS
4 X 2  tours : 1. URSS 3'05"9 ; 2

Pologne 3'07"5 ; 3. Allemagne de
l'Ouest 3'10"5. 60 m : 1. Borsov
(URSS) 6"6 ; 2. Nowosz (Pol) 6"7 ;
3. Tapola (Fin) 6"7. Hauteur : 1.
Gavrilov (URSS) 2 m 20 ; 2. Duehr-
kop (All-E) 2 m 17 ; 3. Serban
(Rou) 2 m 17 ; puis 13. Portmann
(S) 2 m 05. Longueur : 1. Lep il ;
(URSS) 8 m 05 ; 2. Béer (All-h)
7 m 99 ; 3. Blanquer (Esp) 7 m 92.

800 m : 1. Arzanov (URSS) l'51" ;
2. Borraz (Esp) l'51"9 ; 3. Medji-
raurec (You) l'51"9. 1500 m : 1.
Szordvkowski (Pol) 3'48"8 ; 2. Xhir-
phv (Irl) 3'49"9 ; 3. Panteleiv
(URSS) 3'49"8. 60 m haies : 1. Nickel
(Al) 7"8 ; 2. Sieheek (All-E) 7"8 ;
3. Drut (Fr) 7"8. Perche : 1. Traca-
nelli (Fr) 5 m 30 ; 2. Isaksson (Su)
5 m 25 ; 3. Nordwig (All-E) 5 m 20.
Trip le saut : 1. Saneiev (URSS) 16
m 95 (meileure performance mon-
diale , ancien record Dudkin 16 m
76) ; 2. Drehmel (All-E) 16 m 74 ;
3. Ciochina (Rou) 16 m 47. Poids :
1. Briesenick (All-E ) 20 m 22 (meil-
leure performance mondiale , ancien
record Komar 20 m 08) ; 2. Rothen-
burg (All-E) 19 m 72 ; 3. Colnarcl
(Fr) 18 m 96. 3000 m: 1. Wilde (G-fi )
7'47" (meilleure performance mon-
diale , ancien record Diessner 7'47"8) ;
2. Norpoth (Ail) 7'49"6 ; 3. Alvarez-
Salgado (Esp) 7'52"6. Relais (2 , 3,¦'( , 5 tours) : 1. URSS 6'18'' ; 2. Po-
logne 6'18"8 ; 3. Allemagne de l'Ouest

DAMES
1 )< I tour : 1. URSS l'35"7 ; 2.

Al l emagne  cle l'Ouest l'37"6 ; 3.
Autr iche l'40"8. hOO m : 1. M. Neuf-
ville (GB ) 53"0 (meileure perfor-
mance mondiale en salle) ; 2. C.
Frese (All-O) 53"1 ; 3. C. Besson
(Fr) 53"6. Longueur : 1. V. Viscopo-
leanu (Rou) 6 m 56 ; 2. H. Rosen-
dahl (All-O ) 6 m 55 ; 3. M. Sarna
(Pol) 6 m 54 ; puis 6. Meta Ante-
nen (S) 6 m 36. 60 m haies : 1. K.
Balzer (All-E) 8"2 (meilleure per-
formance mondiale égalée) ; 2. L.
Chitrina (URSS) 8"2 (meilleure per-
formance mondiale égalée) ; 3. T
Sukniewicz (Pol) 8"5. Poids : 1. N.
Tchichova (URSS) 18 m 60 (meil-
leure performance mondiale, an-
cienne performance par Tchichova
18 m 44) ; 2. H. Friedel (All-E )
18 m 39 ; 3. M. Lange (All-E)
18 m 09.

60 m : 1. R. Meissner (Al l -
E) 7"4 ; 2. S. Telliez (Fr) 7"5 ; 3.
W. van den Berg (Hol) 7"5. 800 m :
1. M. Svkora (Aut) 2'07" ; 2. L. Bra -
gina (URSS) 2'07"5 ; 3. S. Kola-
kowska (URSS) 2'07"6. Hauteur : 1.
1. Gusenbauer (Aut)  1 m 88 (meil-
leure performance mondiale, ancien
record Gusenbauer 1 m 87) ; 2. C.
Popescu (Rou)  1 m 82 ; 3. R.
Schmiclt  (All-E) 1 m 82. Relais ( 1 ,
2 . 3, .'t tours) : 1. France 4'58"4 ; 2.
Allemagne de l'Ouest 5'01"1 ; 3.
URSS 5'02"2.

Premiers résultats
Tchécoslovaquie - Pologne 6-3

(2-1 3-1 1-1)
URSS - Finlande 2-1

(0-0 0-0 2-1)
Suède - Allemagne de l'Est 6-1

(1-0 2-1 3-0)
URSS - Allemagne de l'Est 12-1

(3-0 3-1 6-0)
Finlande - Pologne 9-1

(2-1 1-0 6-0)
Suède - Tchécoslovaquie 5-4

(2-2 1-1 2-1)

Classement
1. URSS 2 2 14- 2 4
2. Suède 2 2 11- 5 4
3. Finlande 2 1 — 1 10- 8 2
4. Tchécoslovaq. 2 1 — 1  10- 8 2
5. Pologne 2 2 4-15 0
6. Allem . de l'Est 2 2 2-18 0

Aujourd'hui ; repos.

Le H.C. Olten est devenu champion suis-
se de première ligue en bat lant  Forward
Morges par 12-2 (5-0 5-0 2-2). Cette rencon-
tre s'est jouée à Olten , en présence de
2100 spectateurs.

Olten champion suisse
de première Bique

Malgré l'absence de Jim Ryun , l 'Uni-
versité du Kansas , grâce surtout à son
équipe de relais 4x880 yards et à ses
lanceurs de poids , a réussi à conserver
son titre de championne un ive r s i t a i r e
des Etats-Unis , à Détroit , par la marge
de seulement  un point  et demi , devant
l 'Univers i té  cle Vi l lnnova  (Philadelphie)
27.5 points  à 26.

A l' occasion de cette compé t i t i on .
Herb Washington (Miohignn)  a égalé
le mei l leur  temps mondial du 60 yards,
en 5"9. Il rejoint  ainsi les Hayes, Hincs
et autres Carlos . Le saut en hauteur
a été remporté par un étranger , le
Suédois Lundrnark, avec 2 m 13.

Les championnats
universitaires américains

La 46me assemblée des délégués de l'As-
sociation fédérale d' athlétisme léger (AFAL),
qui s'est tenue à Bille, s'est principalement
penchée sur la question de l'unification
de l'athlétisme suisse. Les délégués ont pris
connaissance avec regre t des difficultés qui
sont survenues dans les négociations enta-
mées avec la Fédération suisse d' athlétisme
amateur. Ils ont demand é à leur comité
central de poursuivre les pourp arlers sur
des bases démocratiques. Ils ont approuvé
les décisions prises par la conférence des
présidents dans le courant de janvier con-
cernant les statuts , le droit de vote et l' or-
ganisation de la commissio n technique.

Deux changements sont intervenus au
comité : Kurt Engler (responsable des com-
pétitions) a été remplacé par Daniel Plattner
(Liestal), cependant que Hans Miesch (chef
de presse) a cédé sa place à Karl Schwarz
(Dielsdorf ) .

Assemblée
des délégués de

l'Association fédérale
d'athlétisme
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Banque Hypothécaire et Commerciale Suisse
Soleure, Zurich, Schaffhouse, Genève, Neuchâtel

Dividende 1969
Le dividende pour l'exercice 1969 de fr. 40.— brut par action au por-
teur, respectivement fr. 26.65 brut par action nominative (droit au
dividende pour 8 mois) est payable, sans frais, contre remise du
coupon no 7, sous déduction de l'impôt anticipé de 30 %, soit par

fr. 28.— net, respectivement
fr. 18.65 net,
dès le 16 mars 1970, auprès de notre siège central de Soleure et de
nos sièges de Zurich, Schaffhouse, Genève et Neuchâtel.

Soleure, le 16 mars 1970 La Direction

I TAPIS MUR A MUR I
O p!us de 300 pièces en exposition
@ Parc devant la maison
® Ouverture permanente, même 1

le samedi
# MAGASIN : Portes-Rouges 133

Ĵ> vente service
/  > N \̂  pièces de 

rechange

(VOLVO)
\^ /̂ Garages Schenker

Tél. (038) 3 13 45 2068 HAUTERIVE

Téléski de la Serment
PRIX DE FIN DE SAISON

Libre parcours les lundis , mardis , jeudis,
vendredis

Adultes 5 fr., étudiants 4 fr., enfants 3 fr.
FONCTIONNE TOUS LES JOURS

Restaurant Dufour
Place du Marché-Neuf , Bienne

Exposition
Aurèle Lebert

du 17 mars au 7 avril 1970

j ïïonte^iuoa
NEUCHÂTEL (SUISSE)

TEL (038) 8 48 98
PAQUES

Jambon à l'os garni
Consommé Profiteroles

Roastbeef
Jardinière de légumes

Pommes Château
Salade de saison

S o u f f l é  à l'Oragnac
i Menu à Fr. 17.50

ê ^F R A N Ç A I S
> pour élèves de langue étrangère
| COURS INTENSIFS
' tous degrés

Matin , après-midi et soir

i Ecole de langues et de commerce I
la plus répandue en Suisse i |

13, ruelle Vaiicher - Tél. 5 29 81 |:

Conservatoire de musique
de Neuchâtel

SALLE DU
CONSERVATOIRE

Mercredi 18 mars 1970, à 20 h 30

Audition de la
SONATE DE LISZT

par

OSWALD RUSSEL
pianiste

dans le cadre du cours de culture
musicale présenté par

Jean-Jacques EIGELDINGER
Entrée libre

Fr. 70,000
sont cherchés par particulier
contre cédille hypothécaire en
premier rang sur îmmeuhle de
trois appartements, à Colomhier.
Intérêt : 6 %.
Case postale 393, rVeuehâtel 1.EXPOS ITION

POTERIE ET BATIK

Evelyne Hegab-Porret
Antoinette Geneux

Béatrice Weber-Porret
9, Crêt-Rossel

LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 3 26 37

Ouverte tous les jours du mardi
17 au jeudi 26 mars 1970 de 10

à 12 h et de 15 à 20 h.

PÂQUES 1
SÉJOUR DE SKI I

du 27 au 30 mars : ' !

LA PETITE -
SCHEIDEGG

PRIX FORFAITAIRE : FR. 113.—
PROGRAMMES-INSCRIPTION S :

V O Y A G E S

Neuchâtel , Saint-Honoré 2, 0 5 82 82

TÏIW III II IIIIIIIWIIIW «FIHI"1 ' ¦! If l' I \%W

AUTOMOBILISTES M

BATTERIES !
20% moins cher

2 ans de garantie
Tél. 8 15 96 ou 6 61 30
PESEUX, Meuniers 5
ACCUS D. BOREL

COLLÉGIALE DE NEUCHATEL

Dimanche 22 mars 1970, à 17 heures

CONCER T DES RAMEAUX
en faveur cle la

CROIX-ROUGE SUISSE

Section de Neuchâtel , Vignoble et Val-de-Ruz

L'ORCHESTRE DE CHAMBRE DE NEUCHATEL

direction Ettore Brero

soliste LISE DE MONTMOLLIN, alto

Oeuvres de Gabriel!, Albinoni, J.-Ch. Bach, A. Vivaldi et Fasch

Location : Hug & Cie, agence Strubin , librairie Reymond
Prix des places Fr. (i.—, billets non numérotés

Réduction pour étudiants

m# Printemps
ÂL Été 1970

SOUS LES ARCADES

Revue permanente
dans nos vitrines J

J O U R  ET N U I T . . .
... je peux « tirer > mon essence
aux colonnes de ma station - ser-
vice ; j'en possède la clé grâce
à mon abonnement . C'est formi-
dable les avantages que cela
m'apporte. Si vous désirez en
bénéficier également , renseignez-
vous au 8 19 81, chez Clerc & Loew,
Station - Service des Deurres.

D É M O L I T I O N
bâtiment Chanet 51, à Neuchâtel

A vendre : tuiles , poutres , fenêtres ,
portes , parquets , parois et plafonds
pavatex , éviers , appareils sanitaires ,
etc.
Rendez-vous des intéressés les 23 et
24 mars 1970, à 14 h, sur place.
Tous renseignements par tél. 5 71 01,
interne 256.
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m3 DISCOUNT TEXTILES
; KÉbZÎ J Ruelle Dublé 3

Mécontent
de votre
radio ou

téléviseur !
Téléphonez
au 5 54 93

F. STIEGEK
Bercles 5

Seulement
la réparation

Je cherche à acheter

bateau
en bois
environ 5 à 6 mètre s
de long, éventuelle-
ment à remettre en
état. Adresser offre s
écrites à DD 760 au
bureau du journal.

r

ECS3ITIAUX en vente au bureau du journal

APPARTEMENT DE 2 y2 PIÈCES, prix
modéré, à Neuchâtel ou environs. Récom-
pense. Tél. 5 55 01.

PROFESSEUR DE MUSIQUE enseignerait
gratuitement à qui lui procurerait studio ou
local en ville , guitare classique ou d'accom-
pagnement , accordéon et autres instruments.
Adresse r offres écrites à AA 757 au bureau
du journal.

BELLES CHAMBRES pour jeunes hommes ,
confort , bain. Tél. 4 16 83.

APPARTEMENT DE 4 PIÈCES, à Cres-
sier, tout confort , loyer 430 fr., charges com-
prises, pour le 24 avril. Tél. 7 78 94.

DÈS AVRIL, à demoiselle , studio meublé ,
320 fr. Tél. 5 08 10, entre 17 et 19 heures.

STUDIO non meublé , confort , pour le 24
mars. Tél. 4 32 36.

CHAMBRE INDÉPENDANTE à jeune fil-
le sérieuse. Quartier université. Tél. 5 06 16
dès 9 heures.

DANS IMMEUBLE MODERNE magnifi-
que studio entièrement meublé , et télévision ,
350 fr. par mois , ch arges comprises. Télé-
phone 5 75 05, pendant les heures de bureau.

MAISON DE 5 PIÈCES, meublée avec ga-
rage, à Chevroux , de mai à octobre. Télé-
phone (038) 6 47 48.

BUREAU MEUBLÉ indépendant , à l' ouest
de la ville. Adresser offres écrites à GG 763
au bureau du journal.

JE CHERCHE 500 POINTS Tobler contre
500 points Silva. Tél. (032) 3 54 94.

QUEL REPRÉSENTANT s'intéresserait à
la vente , à litre accessoire , de différents arti-
cles tels que lampes de table , appliques, pla-
fonniers , etc. ? Tél. (039) 8 22 24.

ON CHERCHE ORCHESTRE 2 ou 3 musi-
ciens , pour la soirée du 4 avril 1970. Télé-
phone 3 36 36.

FEMME DE MÉNAGE trouverait occupa-
tion tous les matins dans famille de deux
personnes. Eventuellement 4 matins par se-
maine (dimanche exclu). Tél. 3 30 21 ou
3 20 96.

A SAINT-BLAISE, ménage soigné de 2 per-
sonnes cherche , pour tout de suite ou date
à convenir, employée de maison ou person-
ne pour faire des heures régulières. Place
très agréable. Tél. 3 30 21 ou 3 20 96.

JEUNE DAME cherche travaux de dacty-
lographie ou autres à domicile . Tél. 7 19 60.

DAME cherche travail à domicile. Adres-
ser offres écrites à FD 735 au bureau du
journal.

._

CHAMBRE A COUCHER, modèle de belle
qualité , jamais servie, cédée à moitié prix.
Tél. 5 30 62.

TRÈS JOLI CHATTE SIAMOISE, pension
des chats du Val-de-Ruz. Tél. 7 08 21.

OCCASION, PETITE VITRINE EXTÉ-
RIEURE , armature aluminium , éclairage et
grillage contre le vol , nombreuses tablettes
en verre , dimensions 160 x 136 x 24 cm.
Tél. 5 28 69.

JOLIE PETITE CHIENNE DE 6 MOIS,
propre et aimant les enfants , 100 fr. Télé-
phone (038) 7 66 95.

NICH E POUR CHIEN de grande taille.
Tél. (038) 7 04 96.

ROBE DE MARIÉE nylon dentelle , taille
38 - 40 longue , nettoyée chimique avec ac-
cessoires. Tél. (038) 3 10 56.

25 kg BELLES NOIX, 3 fr . 50 le kg. S'adres-
ser à A. Baumann , 1588 Cudrefin.

CAGE POUR HAMSTERS, occasion. Télé-
phone 5 23 23.

POUR DS 19, 5 roues avec écrou central
dont 4 équipées de pneus à clous + 2 chaî-
nes à neige, le tout 400 fr. Tél. (038) 3 U 62,
heures des repas.

APPARTEMENT DE 3 A 4 PIÈCES, pour
date à convenir. Région Neuchâtel et alen-
tours. Tél. 5 56 37.

JEUNE COUPLE cherche apparlemenl de
3 pièces, avec confort , région Hauterive -
Saint-Biaise - Marin.  Tél. 4 27 53, de 12 à
13 heures.

JEUNE COUPLE sérieu x, employé de bu-
reau , cherche appartement de 3 chambres ,
libre dès que possible. Région Corcelles -
Neuchâtel.  Eventuellement échange avec ap-
partement de 2 chambres , tout confort , à
La Chaux-de-Fonds. Ecrire à Ph. Mathcy.
Fiaz 15 , 2300 la Chaux-de-Fonds.

Un budget de publicité bien éru- )
dié augmente le rendement de !
votre propagande et vous écono-
mise de l'argent. Les 18 succur-

sales et agences des

ANNONCES SUISSES SA
« ASSA »

réparties dans les villes de Suisse
les plus importantes, sont à votre
disposition pour vous fournir tous
renseignements et devis, sans en-
gagement de votre part et sons
frais. N'hésitez donc pas à tes !
consulter. Elles vous répondront !

avec rapidité et compétence !

1 mtÊmmÊÊÊÊmmimmmmÊÊm ——\ W

L'IMPRIMERIE CENTRALE
NEUCHÂTEL

achète

CHIFFONS
toile et coton, dimensions
minimales : 30 cm X 30 cm,
propres, blancs et couleurs.

Jeune

auto
électricien
cherche emploi.
Tél. (033) 2 60 35.

LE GARAG E DU RALLYE
W. Dumont - LE LOCLE

Tél. (039) 5 44 55

vous présente ses occasions
pour « toutes les bourses »

Voitures expertisées
en 18 mois

intérêt
Marque : Année : 1er acompte : compris :
OPEL Record

4 portes 19fi2 Fr. 550.— Fr. 63.70
MORRIS commerciale 1965 Fr. 900 .— Fr. 107.35
OPEL Caravan 1700 1964 Fr. 1250.— Fr. 150.45
OPEL Record Coupé

radio 1964 Fr. 1285.— Fr. 154.45
OPEL Kndett 1966 Fr. 1600.— Fr. 190.15
SIMCA 1500, Break 1965 Fr. 1600.— Fr . 190.15

Consultez-nous , sans engagement

Service de vente ouvert  le samedi

[El A II GENERAL MOTORS KgjfC \̂
T̂Z ẑH 

SUISSE S.A. 
% 2̂g#

Comptable
sxpérimenté se char-
S0 do comptabilités
:t gérances d'immeu-
bles.
Adresser offres écri-
tes à BB 753 au bu-
reau du journal.

Jeune
employée
d'administration
cherche place pour
iu in '  1970, à Neuchâ-
tel. Adresser offres
écrites à FF 762 au
bureau du journal.

A vendre

FIAT 1100
Limous ine
5 places.
Expertisée.

Prix : Fr. 1300.-

Garage
R . WASER
Seyon 31-38

2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 516 28

Je paie cher

voitures accidentées
! avec ou sans douane , modèles

récents.
Pierre GROSS,
2013 Colombier (NE)
Tél. (038) 6 21 73.

BERLINE GRAND TOURISME

f Èf i L̂ àA

PEUGEOT
OCCASIONS GARANTIES

AGENCE PEUGEOT

Garage du Littoral
Pierre-à-Mazel 51 Tél . 5 99 1

le club
bar à café

21 , fbg du Lac

Chaque matin
un délicieux café

avec
vos journaux

préférés

S. Bour quin
Dr médecin - dentiste

ABSENTE
du 16 au 23 mars

YVES REBER
Kanclagiste-

orthopédiste
ne reçoit pas

le mardi



Un témoignage capital
<DU PRINTEMPS À L'HIVER DE PRAGUE>

Les éditions Fayard ont publié un
livre , préfacé par Michel Tatu , intitul é
« Du printemps à l'hiver de Prague »
(Dubcek en toute liberté) .

Il s'agit d'un recueil de l'ensemble
des discours prononcés par Alexandre
Dubcek d'octobre 1967 à octobre 1968.

La lecture de ces discours est édifiante.
Derrière la phraséologie conventionnelle
— Dubcek est un communiste convaincu ,
élevé à l'école de Moscou — apparaît
la « ligne Dubcek » qui, dans sa simpli-
cité peut se résumer , comme l'écriî
Michel Tatu, en un seul mot : la
confiance.

Les maîtres du Kremlin accusent
Dubcek d'avoir tenté de restaurer le capi-
talisme en Tchécoslovaquie. En fait ,
dans l'histoire du mouvement commu-
niste international , Dubcek, malgré lui .
peut-être, apparaîtra comme l'homme qui
a asp iré à réhabiliter les idées du socia-
lisme, ce système social et politiqu e qui ,
en fait , n'a jamais existé.

On repproche à Dubcek sa faiblesse,
son manque d'envergure politique , sa
naïveté. Mais il est impossible de lui
dénier son honnêteté et son idéalisme.
Si l'expérience du « printemps de Pra-
gue > avait réussi on aurait assisté à
un bouleversement profond dans les rela-
tions internationales. Le capitalisme et
le socialisme auraient pu réellement co-
exister et entrer en compétition sur une
base pacifique.

Les Russes se préparent à célébrer
avec éclat le lOOme anniversaire de l'a
naissance de Lénine. A cette occasion
ils ne manqueront pas de souligner avec
cynisme les « grandioses » réalisations du
socialisme. Lénine était certainement un
homme génial m'ais, comme tous les
penseurs, il a échoué, dès le début , dans
l'application de son enseignement. Dub-
cek et les hommes qui le soutenaient
n 'étaient pas des théoriciens mais des
militants ayant pris conscience que le
monstrueux système instauré par l'URSS
n'a rien de commun avec les principes
de Marx et Engels. Si le socialisme n 'a
jamais existé , le seul grand mérite des
Tchécoslovaques , c'est d'avoir tenté de
le construire durant  les hui t  mois de
liberté du « printemps ».

Ce n'est pas par hasard qu 'un Dubcek
a surgi en Tchécoslovaquie. Ce pays a
de profondes traditions démocratiques cl
d'humanisme. Son peuple est bien proche
de l'Occident ce qui explique sa maturité
politique et son attachement aux idéaux
du président Masaryk. Les communistes.
à la suite du « coup de Prague », de
1948, pensaient que la Tchécoslovaquie
prouverait que le « socialisme » convien-

drait à une nation avancée industrielle-
ment. Ils ont simplement oublié que
l'exemple moscovite n'avait rien de com-
mun avec les idéaux proclamés et violés
constamment.

Les Tchèques ne se sont pas tromp és
durant leur « printemps » en accusant
ouvertement l'URSS d'être une puissance
impérialiste et militariste. Aujourd'hui ,
après l'invasion soviétique, ils ont com-
pris définitivement qu 'un parti commu-
niste, quel qu'il soit , est incapable de
prati quer , à long terme, une politique
nationale conforme aux intérêts des
masses laborieuses.

Un des plus proches collaborateurs de
Dubcek , Cestmir Cisar, a déclaré en
plein « printemps » que l'expérience
tentée était la « dernière chance du socia-
lisme ». Cette « dernière chance » ne
reviendra plus jamais par la faute de
l'équi pe incompétente et défaitiste du
Kremlin. Dubcek est un idéaliste , un
homme naïf. Malgré les menaces qui
pesaient sur son pays il n'a jamais cru ,
y compris au début de l'invasion, à une
véritable intervention militaire soviétique.

Certains observateurs estiment que
Dubcek aurait pu gagner du temps en
manœuvrant , comme le fait jusqu 'ici
Ceaucescu, en Roumanie. Ils oublient
que Ceaucescu fait face i! un peup le
n'ayant pas de profondes traditions démo-
cratiques. Dubcek , pour éliminer Novotny
et ce qu'il symbolisait , se trouvait dans
l'obli gation d'aller toujours plus loin
dans les concessions libérales. On n 'a
jamais assisté, dans l'histoire contempo-
raine, à un tel appui populaire accordé
aux dirigeants d'un pays. Dubcek, et
l'histoire le confirmera sans doute, a été
victime de son idéalisme-. S'il avait
écouté les recommandations du général
Prclik , il aurait armé le peuple et mobi-
lisé l'armée pour faire face à l'invasion
soviétique. Certes, l'armée tchécoslovaque
n'aurait pas pu résister plus de quelques
jours à l'assaut des forces des « Cinq ».
Mais les Russes, devant une résistance
effective, auraient certainement renonce
à leur jeu de poker. L'expérience tragique
de la Tchécoslovaquie prouve que l'en-
seignement de Munich n'a jamais été
tiré même en Occident. Dubcek se trouve
actuellement ambassadeur à Ankara , sur-
veillé étroitement par les services sovié-
ti ques. Brejnev n 'a pas voulu faire de
Dubcek un martyr national. Les Tché-
coslovaques ont sombré dans les ténèbres
de l'horreur « communiste ». Dubcek tel
qu 'on le connaît subira sa croix jusqu 'au
bout. Néanmoins , comme le souligne
Michel Tatu , il est encore assez jeune
pour assister au triomphe de ses idéaux.

J'aime PINTO

La population du globe aura doublé dans 39 ans !
(ap) Le dernier document annuel des
Nations unies consacré à la démographie
montre que si le taux de natali té actuel
se maintient , la population du globe aura
doublé dans 39 ans...

Cette population attei gnait 3.483.000.000
d'habitants au milieu de l'année 1968 , soit
une augmentation de 63 millions en u n ,
an. Actuellement le taux d'augmentation
de la population du monde est en moyenne
de 1,9 pour cent par an, soit 180.000
habitants supplémentaires chaque jour.

L'Asie reste évidemment le continent le
plus peuplé avec 1.946.000.000 d'habitants
devant l'Europe moins l'U.R.S.S. (455 mil-
lions), l 'Afrique (336 millions) , l 'Amérique ,
latine (267 millions), l'Amérique du nord
(222 millions) et l'Océanie (18,5 millions).
L'U.R.S.S. compte à elle seule 238 millions
d'habitants. Elle est loin cependant d'at-
teindre les 730 millions d'habitants que
compte la Chine ou les 524 millions
d'Indiens.

New-York et Tokyo continuent de se

disputer le titre de ville la plus peuplée
du monde. Les chiffres pour 1967 montrent
que la capitale japonaise est plus peuplée
intra muros mais que si l'on considère
toute l'agglomération urbaine, New-York est
légèrement plus importante avec 11.555.900
habitants contre 11.172.000.

Le document montre d' autre part que
les bébés de sexe féminin nés ert Islande
ont une espérance de vie de 76 ans et
deux mois et que les bébés de sexe mas-
culin nés en Suède ont la plus longu e
espérance de vie avec en moyenne 71 ans
et six mois.

C'est égalemen t en Suède que le taux
de mortalité infantile est le plus bas avec
12,9 décès pour 1.000 naissances. Les Etats-
Unis viennent pour leur part au 21me rang
avec 21,7 décès.

Parmi les grandes nations , c'est en
U.R.S.S. qu 'on divorce le plus avec un
pourcentage de 2,73 pour 1,000, Viennent
ensuite les Etats-Unis avec 2.16 pour 1,000
et la Hongrie avec 2,06 pour 1,000.Des abris pour les gitans

Les gouvernements européens devraient
promouvoi r la construction de parcs à rou-
lottes pour les gitans qui voyagent de ville
en ville. Cette suggestion a été faite par
un Suédois, M. Daniel Wilklund. Les parcs
seraient dotés , comme les meilleurs ter-
rains de camping, d'installations sanitaires ,
de l'électricité , du téléphone , de bâtiments
à _ usages communs. Ils devrai ent être éri-
gés à proximité des villes et des villages ,
et pas trop loin des écoles que pourraient
fréquenter les enfants des gitans. Il est
grand temps, estime M. Wilklund , que l'on
cesse de traiter les gitans comme des pa-
rias.

Les cancers
des chiffons gras

Le ch i ffon huileux que beaucoup de mé-
caniciens utilisent pour essuyer leurs outils
peut provoquer certains cancers de la
peau. Il importe donc que les utilisateurs
de ces chiffons évitent de laisser ceux-ci
en permanence dans leurs poches, en par-
ticulier les poches de leurs pantalons. De
nombreux cancers des parties génitales
n'ont pas d'autre cause. Afin d'avertir les
mécaniciens de ce danger particulier , les
responsables britanniques de la santé vien-
nent de publier une brochure où sont dé-
crits les premières manifestat ions des can-
cers déclenchés par les huiles et les lubri-
fiants. Ces cancers sont très souvent mor-
tels, ceux qui en sont atteints n'ayant au-
cune conscience de la gravité de leur cas.

Balance commerciale française
PARIS (AP). — La balance commerciale

française a enregistré en lévrier son défi-
cit le moins important depuis 15 mois
puisqu 'il s'est élevé à 490 millions de
francs , contre 960 millions en janvier et
711 millions en février 1969.

Les importations se sont élevées à 8,310
millions de francs, contre 8,130 millions
en janvier et 6,564 millions il y a un an.

Le montant des exportations a été de
7,820 millions de francs , contre 7,170 mil-
lions en janvier et 5,853 millions il y a
un an.

Sophia et le... célibat
ROME (AP). — L'actrice Sophia Lo-

ren , qui se dit volontiers « catholique
occasionnelle » s'est prononcée en faveur
du mariage des prêtres.

« Je pense que les prêtres doivent être
considérés comme des gens semblables
aux autres hommes. Par conséquent, je
suis personnellemen t favorable à leur
mariage, car je suis convaincue qu 'ils

seraient mieux intégrés dans la vie, p lus
ouverts à la compréhension et p lus ca-
pables de résoudre les problèmes qui
les entourent. »

Actuellemen t Sophia Loren tourne à
Rome sous la direction de Dino Risi ,
un f i l m  où elle campe le rôle d'une
provinciale tombant amoureuse d'un sé-
duisant curé (Marcello Mastroianni).

Cigogne
M ULHOUSE (AFP) . — Une ci-

gogne a volé, au-dessus du clocher
de Meyenheim (Haut-Rhin) au grand
étannement des villageois dont les
terres sont encore recouvertes de
neige.

L' oiseau migrateur, annonciateur du
p rintemps, a durant des heures, testé
son nid , un nid d'ailleurs tout neuf ,
que les habitants ont construit pour
remplacer l'ancien emporté par une
bourrasque. Avec cette cigogne et
de timides rayons de soleil , le sourire
est revenu à Meyenheim où l'on
est maintenant persuadé que le rude
hiver touche à sa f in.

Softens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous, informations. 6.59,

horloge parlante. 7 h , miroir-première . 8 h ,
informations , revue de presse. 9 h , infor-
mations. 9.05, à votre service. 10 h et 11 h,
informations. 11.05, spécial-salon. 12 h , in-
formations. 12.05, aujourd'hui. 12.25, si vous
étiez . 12.29, signal horaire. 12.30, miroir-
midi. 12.50, cause commune. 13 h , musi-
color. 14 h , informations. 14.05, réalités.
14.30, la terre est ronde. 15 h , informa-
tions. 15.05, concert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures ; Le Capitan. 17 h , infor-
mations. 17.05, pour vous les enfants.  17.15,
250 m-sec. 18 h , informations. 18.05,
le micro dans la vie. 18.45, sports. 19 h ,
le miroir du monde. 19.30, Bonsoir les
enfants. 19.35, quand une oreille rencontre
une autre oreille. 20 h , magazine 1970.
20.20, fermez votre porte , pièce. 21.20,
quand ça balance. 22.10, découverte de la
littérature et de l'histoire. 22.30 , info rma-
tions. 22.35, cinémagazine. 23 h , la musique
contemporaine en Suisse. 23.25 , miroir-der-
nière. 23.30, hymne national.

Second programme
10 h, œuvres de Haendel. 10.15, émission

radioscolaire. 11 h , l'université radiophoni -

que internationale. 11.15 , initiation musica-
le. 12 h , midi-musique . 16 h , Kammermu-
sik. 17 h , musica di fino pomeriggio. 18 h,
tous les jeunes. 19 h , per i lavoratori italia-
ni in Svizzera. 19.30, musique légère. 20 h,
informations. 20.10, pour les enfants sages.
20.30, le chœur de la Radio suisse roman-
de. 21.05, part à quatre , Orphée. '22.05,
au cœur de l'insolite. 22.30, actualités du
jazz. 23 h , hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h , 11 h , 12.30, 15 h,

16 h , 23.25 , informations. 6.10, bonjour en
musique. 6.20, concert récréatif. 6.50, médi-
tation. 7.10, auto-radio. 8.30, orchestre de
la BOG. 9 h , Le Cœur du monde, série.
10.05, divertissement populaire pour jeunes
et vieux. 11.05, carrousel. 12 h , musique.
12.40, rendez-vous de midi. 14 h , causerie.
14.30, orchestre récréatif de Beromunster.
15.05, orchestre de mandolines. 15.30, no-
tre lac des Quatre-Cantons.

16.05, thé-concert. 17 h , protestsongs.
17.30, pour les je unes. 18 h , informations ,
actualités. 18.15 , radio-jeunesse . 19 h, sports ,
communiqués. 19.15, informations , actuali-
tés. 20 h , concert sur demande. 20.40, no-
tre boîte aux lettres. 22.15, informations ,
commentaires , revue de presse. 22.30, Séré-
nade pour Elvire. 23.30, cocktail de minuit.

Cette journée sera placée sous le signe de l'ambition , malgré des épreuves parfois dif-
ficiles à surmonter, des entreprises audacieuses pourront être réalisées.
Naissances : Les enfants de ce jour , seront avides d'honneurs, de pouvoir. Vie sentimentale
très mouvementée.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé i Ne négligez pas de faire soigner une
dent. Amonr : Un malentendu risque d'as-
sombrir cette journée. Affaires : Vous béné-
ficierez d'excellentes circonstances.
TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Suivez les prescripptions de votre mé-
decin traitant. Amour : Journée d'enchante-
ment et de joie. Affaires i Evitez d'emprun-
ter , même à vos meilleurs amis.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Ne négligez pas de soigner un petit
rhume. Amour : Essayez d'oublier définiti-
vement le passé. Affaires : Le succès dépend
de votre persévérance.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Aérez plus souvent votre demeure.
Amour : Ne mettez pas en doute les pro-
messes de l'être aimé. Affaires : Vous re-
dresserez la situation par la diplomatie.

LION C23/7-23/8)
Santé : Faites quelques exercices physiques.
Amour : Faites confiance à vos amis, ils
vous aideront . Affaires : Vos affaires sont
bonnes, vous progresserez.

VIEROE (24/8-23/8)
Santé : Douleurs dans les articulations dues
aux rhumatismes. Amour : Evitez les discus-
sions inutiles. Affaires j  N'engagez pas de
lourdes dépenses pour l'habillement.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Relaxez-vous plus souvent Amour i
Vous abusez de votre charme. Affaires :
Faites preuve d'initiatives, faites valoir vos
capacités.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Pou r vous maintenir en forme : faites
du sport. Amour : Essayez de comprendre
l'être aimé. Affaires : Réfléchissez avant de
quitter votre emploi.

SAGITTAIRE (23/1 1-21/12)
Santé j Diminuez votre consommation d'al-
cool . Amour : Votre jalousie détériore l'at-
mosphère affective. Affaires : Soyez patient
si vous voulez arriver à vos fins.

CAPRICORNE (22/12- 19/1)
Santé : Ne faites pas trop d'excès aujour-
d'hui. Amour: Gardez secrètes les confi-
dences de vos amis. Affaires : Excellente
journée pour exposer vos idées.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Ménagez votre vésicule biliaire.
Amour : L'être aimé n'aime pas les com-
plications. Affaires t Ne gaspillez pas votre
temps.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Ménagez votre cœur en supprimant
les excitants. Amour : Faites preuve de di-
plomatie. Affaires : Vous êtes tout prêt du
but , persévérez.

Réussite moins évidente¦̂
TEMPS PRÉSENT (Suisse roman-

de). — Vendredi soir, le département
de l'information de la Télévision suis-
se romande nous a présenté une soi-
rée entièrement consaorée aux évé-
nements marquants de la dernière
décennie. Conçue et réalisée par des
équipes de Temps présents, cette émis-
sion spéciale nous a p ermis de faire
le point , de rafraîchir nos souvenirs.
Des films d'archives et leurs com-
mentaires nous 'ouvraient les yeux.
Les questions des invités et les ré-
ponses apportées par les spécialistes
mettaien t de l'ordre dans nos idées.

Nous nous sommes toujours inté-
ressés aux tentatives qui p ourraient,
par leur succès, imposer à p lus Ou
moins long terme, le principe de la
« soirée bloc ». En effet , lorsque l'on
consulte les grilles des pr ogrammes
des diverses télévisions européennes ,
nous constatons que, dans la majori-
té des cas, le programme d'une soi-
rée est souvent très diversifié. Infor-
mations, divertissements, culture gé-
nérale s'y trouvent chaque soir. Ain-
si, tout est traité superficiellement et
personne ne peut se montrer fran-
cltement satisfait car la tranche de
programme l'intéressant est réduite.
Le téléspectateur a souvent l'impres-
sion d'avoir perdu son temps. A vec
la « soirée bloc s, il n'en est pas
de même. Certes, certains téléspecta-
teurs ne seront pas intéressés. Mais
il est évident que, d'ici à quelques
années, les conditions de réception
seront profondément modifiées par
l' utilisation des satellites. La multipli-
cation dei chaînes exigera de chaque
organisme un e f for t  dans cette di-
rection. C'est pourquoi, il est nor-
mal que la Télévision suisse roman-
de expérimente, malgré le coût élevé ,
de telles opérations. De plus, cette
option sera la seule valable lorsque

l'instrument aura bien été * digéré »
par le public.

Ce n'est pas la première fois que
le département de l'information tente
une telle expérience. Il y a quelques
mois, Claude Torracinta animait une
remarquable soirée consacrée à la
Chine. Le succès obtenu l'a incité
à récidiver. Nous avons été quelque
peu étonnés par le choix du sujet
car, au mois de décembre, l'on nous
annonçait une soirée consacrée au
Japon. Mais il se peut qu'elle nous
ait échappé. Si nous avons été inté-
ressés par cette deuxième tentative,
il n'en demeure pas moins qu'elle
ne nous a pas paru aussi cotwluante
que la précédente. En effet , si l'équi-
libre entre documents et débats a
été respecté, la répartition de ces
deux éléments n'a pas été heureuse.
Il aurait été p lus judicieux de mieux
séparer les divers sujets traités et
d'interrompre chaque fo is  la d i f fu -
sion par un débat. La présence d'un
public et le sang-froid de Claude
Torracinta perm ettaient une telle pra-
tique. De p lus, nous avons regretté
que les téléspectateurs n'aient pas pu
entrer en contact avec les persoivia-
lités présentes. Remarquons tout de
même que l'ensemble des documents
montés ont remarquablement décrit
une époque et que l'animateur a su
contrôler le débat avec l'autorité lors-
qu'il fallait. Cela prourve que le di-
rect n'est pas aussi explosif qu 'on vou-
drait nous le faire croire.

Une nouvelle réussite à l'actif de
« Temps présent » et de son rédac-
teur en chef mais elle a été moins
évidente que la précédente. Une émis-
sion qui clôturait une riche semaine,
malheureusement marquée par l 'inci-
den t « Canal 18-25 ».

J.-Cl. leuba

Problème No 49

HORIZONTALEMENT
1. Images de livres. Z A du foin dans

ses bottes. — A gagné un siège. 3. Valai t
environ cinquante ares. — Un des Sept
Sages. 4. Abréviation du matin. — Ecri-
vain norvégien. 5. Ses eaux minérales sont
renommées. — Prend le meilleur. 6. Etait
attaché à la glèbe. — Vin. — Certain.
7. Débauché. 8. Pronom. — Répété, c'est
lesto. — Pas beaucoup. 9. Mouvement du
corps ou du cœur. — On ne les voit pas
dans la foule, 10. Son pays est neutre.

VERTICALEMENT
1. Pronom. — Constituent des fondations.

2. Sert à produire des empreintes. — Il
était chargé de la taille et des aides. 3.
Bruit sec. — Représentant de l'art abstrait.
— Tardigrade. 4. Préserve do quelque dan-
ger. — Ils râlent. 5. On l'opposait au pa-
triciaL — Pronom. 6. Appel. — Se dit d'un
muscle ou d'un tri angle. 7. Coloré en vert ,
il donne l'émeraude. — Excelle en un genre.
8. Pièce d'un jeu. — Animal sacré. 9. Roi
d'Israël. — Poisson très voracc 10. Qui
ont perdu momentanément leurs fonctions.

Solution dn No 48

Grippés, opérés,
votre convalescence

ira plus vite...
... si vous raccompagnez d'un bon
« remontant » , le VIN DE VIAL esl
justement le tonique que le médecin
aime à vous prescrire. D'abord parce
qu'il vous fera plaisir, car le VIN DE
VIAL est un vrai régal du palais.

le VIN DE VIAL est un revigorant
(quinquina , extrait de viande et lacto-
phosphate), un vrai cordial au malaga
meridianum dulce. Puissant stimulant
et tonique général, voici 50 ans que
trois générations de médecins le pres-
crivent à trois générations de patients !
C'est bien dire son succès I Dans toutes
les pharmacies et drogueries. VIN DE
VIAL.

NEUCHATEL
CINÉMAS.— Bio i 15 h 18 h 40 et

20 h 45, Charles mort ou vif. 16 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Le Clan des¦ Siciliens. 16 ans. 17 h 30, Galia. 18 ans.
Palace : 20 h 30, L'Amour, 18 ans.

"'Arcades : 15 h et 20 h 30, L'Or de
Mackenna. 16 ans.

Rex : 20 h 30, Eros. 18 ans.
Studio : 20 h 30, Les Arnaud. 12 ans.
Pharmacie d'office (jusqu'à 23 ) : J. Ar-

mand , rue de l'Hôpital.

PESEUX
CINÉMA.— Cinéma de la Côte i 20 h 30,

7 secondes en Enfer.
Pharmacie de service : Dr W.. Gauchat

de 13 h 30 à 21 h, ensuite le no 11
renseigne.

COLOMBIER
CINÉMA.— Lux : relâche.

CORTAILLOD
Pharmacie de service : Marx.

AUVERNIER
Galerie Numaga, Léon Zack, peintures.

SAINT-BLAISE
CINÉMA.— Royal : relâche.

LE LANDERON
CINÉMA.— Cinéma du Château : relâche

Une journée de I Europe
STRASBOURG (ATS). — Un comité

européen de la « Journée de l'Europe > a
été constitué à Paris par d'éminentes per-
sonnalilés européennes, dont M. Olivier
Reverdin , conseiller national , président de
l'assemblée consultative du Conseil de
l'Europe. Ce comité a lancé un appel ,
qui s'adresse à toutes les autorités na-
tionales régionales et communales d'Eu-
rope « afin que tout soit entrepris pour
organiser dans la semaine du 5 mai 1970,
des manifestations grandioses d' adhésion
populaire à la cause de l'Europe » .

A la sicilienne
PALERME (AP). — Deux Siciliens

ont été arrêtés pour avoir acheté une
jeune compatriote de 18 ans à son
fiancé et un troisième est activement
recherch é sur plainte de la jeune fi l le.

Stcfania Gargano s'était enfuie de chez
ses paren ts avec Calogero Vecchio ,
23 ans, qui lui avait promis le mariage.
Ils s 'étaient installés à Païenne , mais
l' argent vint à manquer et le jeune
homme proposa à Stefania de se pros-
tituer. Leur beau roman d' amour eut
tôt fai t  de s 'écrouler et, finaleme nt,
Calogero Vecchio décida de vendre
Stefania à trois Siciliens pour 30,000
lires.

Stefania prévint alors la nolicc.
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? 16.45 Le Jardin de Romarin

? 17.05 La boîte à surprises
9 18.00 Bulletin de nouvelles
? 18.05 (C) Lemoyne d'Iberville

? 18.30 (C) Médium 16

p
1 18.55 Grains de Sable

n 19.00 Football sous la loupe
rj 19.35 (C) Bonsoir

 ̂
20.00 Téléjournal

D 20.25 (C) Carrefour

C 20.40 (C) Le Ranch L
j3 21.30 Equipe de nuit
? 22.10 Concert

H 22.55 Téléjournal
n ¦¦
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D
n 17.45 Télévision scolaire
? 18.15 Télévision éducative

p 18.44 (C) Fin de journée

g 18.50 Téléjournal
d 19.00 L'antenne

Q 19.25 Les Fiancées de mes fils
? 20.00 Téléjournal?
D 20.20 (C) La vie de nos insectes

g 20.50 Le Snob
D 22.25 Téléjournal

n I MF V̂iHv r̂ ĤrwD ! SHl J ifiiwl*9 ̂ M M

rj 12.30 Midi-magazine

g 13.00 Télé-midi
d 13.30 Cours de la Bourse

p 13.35 Je voudrais savoir

jzj 14.55 Les Rendez-vous du diable

? 16.15 Course cycliste Paris - Nice

? 18.30 Le Schmilblic
E 18.50 Dernière heure
D 18,55 Les Aventures de Babar

PI 19.00 Actualités régionales

H 19.25 Vive la vien ,
D 19.45 Information première

? 20.30 La joie de vivre

g 22.30 Emission médicale
Q 23.30 Télé-nuit
?

n
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D
18.00 (C) Cours du Conservatoire pj

national des arts et métiers p
19.00 Actualités rég ionales
19.20 (C) Emissions pour

les jeunes D
19.30 (C) 24 heures sur la II n
20.30 (C) Eté et fumées
22.25 (C) L'événement des

24 heures
22.30 (C) Dim Dam Dom 70
23.30 (C) 24 heures dernière ?n

R
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s ?
18.15 Minimondo p
19.10 Telegiornale
19.20 Obiettivo sport
19.50 (C) Le Calorie dell'amore
20.20 Telegiornale
20.40 L'Altra meta
21.30 Lavori in Corso
22.45 Ci vediamo stasera da jîj

Rosanna Schiaffino
23.35 Oggi aile camere fédérale D.
23.40 Telegiornale n
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16.35 , téléjournal. 16.40, pour p
les enfants. 17.55 , téléjournal. 18 h, n
programmes régionaux. 20 h, télé- ?
journal , météo. 20.15 , Le Moni- H
teur. 21 h, Caterina d'Heidelberg. ?
21.45 , télédébat. 22.30 , téléjour- ?
nal , commentaires , météo. 22.50, S
Bunkaru. 23.20, Tsuri Onna. 23.45 , n
téléiournal. O?¦HMnHigOTIPHIHI a

mWi H M Û.W t̂H l 
4£H 
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17.30, informations, m é t é o ,  p

17.35, hommage à Lehar. 18.05 , n
plaque tournante. 18.40, à travers Q
l'Alsace. 19.10, ciel bleu et nuage, p
19.45 , informations , actualités , mé- ?
téo. 20.15, Parxis le magazine de n
la santé. 21 h, le procès de Nu- p
remberg. Qn
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F A N  
M A G A Z I N E < le supplément Q

Cl l %F  wH 'I ' ^i ¦ familial hebdomadaire de la FAN. ?
2 iL ""Hum """""" ĴHBfcW T̂Î l̂/Jnffirnll Guide indispensable du télés pecta- [rj
n W^̂ ^̂ ^̂ ^mmBmM£i *Ji5£tJAXliM taur , FAN MAGAZINE vous renseigne p
Cl sur les émissions à ne pas manquer et vous apporte les commentaires ?
S et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des programmes 9
? de télévision.
n D? n



P+W^M\ Jl LE CABARET À LA MODE? MAIS C'EST À LA CHAUX-DE-FONDS qu'il se TROUVE... 1
I «ZZ r̂ • 'ÉJ^Pil 

La 
nuit, grâce au CABARET 55, la Chaux-de-Fonds est devenue un lieu de distraction coté. Cet ĵj

i- ^^T  ̂ PË V̂ établissment qui est le seul du genre dans le canton, à rester ouvert jusqu'à 4 heures du ma- Wm

wUmmÈ âmMk^̂  WÊÈÈm&W's* tin' les venc* redis et samedis, connaît un succès sans cesse grandissant. En peu de temps, ma
mÏÏSiïïmV!?fŒW*ŒïrË$H?fl!L*J[TT»B^Ë̂ i !l © st devenu le cabaret à la mode.

I

âmmB Ê̂mmWMmmml̂mlFtëWfr*MAnUBIIB1 Après deux semaines de fermeture, il rouvrira ses portes mardi soir. Gageons que les habi- ||ff

Ai A I IITCKI A KIT tu®s ne 'e reconnaî tront P'us- L'établissement a, en effet, fait peau neuve et ses nouveaux &|p
fvlAI N I t 11 A 11 I aménagements lui confèrent un cachet très particulier. WÈ

PntlPrPITIPnt ^e c'
ui na  Pas changé, toutefois, c'est la qualité du spectacle que, chaque mois, Jean-Yves WÊ

CMUCICIMGIIl Glauser, en homme de métier, choisit avec un soin jaloux. Comme par le passé, les plus grands |||
rPITlic à llPIlf noms des scènes internationales feront escale au CABARET 55, cependant que les « effeuil- p '
iClllld Q HCUI leuses » dûment sélectionnées découvriront des charmes hélas indescriptibles. WÈ

-ij. / j  I I \g C D | Dans ce cabaret entièrement remis à neuf, à l'ambiance chaude et feutrée, discrète à souhait, Wm
Cl \J w w !¦ IV I |es couples ne connaîtront pas d'heures tristes, au plaisir des attractions s'ajoutant celui de py

illSQu'à la danse, emmenée par des orchestres de bon goût. |||

M Le noctambule, celui pour lequel le wihsky de minuit prend une saveur toute particulière, - - 1
£| n6Ur6S trouvera, lui aussi, au CABARET 55, un cadre élégant et délassant, enrichi encore par le WÊ

charme d'une clientèle choisie ! . 1]

QUI fVt /\ I I Î  
Le cabaret à la mode ? Mais c'est à la Chaux-de-Fonds (Tour de la gare) qu'il se trouve. M l

¦¦ ¦¦IIIII1IH HIHIIIIII -Il» I llllll ¦ M Il Il raaWja|

Saison printanière... I
votre garde-robe I

tavorit demande un I
Nettoyage à sec I18!ÏG PP SOigiîé
Usine et magasin
6, rue de Neuchâtel, Peseux 1

NOS MAGASINS : 
 ̂
fl If Ol '

21, rue du Seyon P B A *j  # 7 1
15, les Brévards %0 ~m %0 mm* 

|

Réception et livraison à domicile. GRATUIT I

I Prêts
| express
Uà de FfcBOO.-èFfclOOOO.-

f| • Pas de caution: |
H Votre signature
m suffit
|fe • Discrétion
{*¦ totale
¦ Banque Procrédit i
£?§ 2001 Neuchâtel
(te av. Rousseau 5
M Tél.: 038/544.04
m lk JE Tout peut se $
9 \àW régler par poste.
M AfL Ecrivez aujour-

H W  ̂d'hui. |
|8 Service express

ft ~< Nom »

H Rue
jfej Endroit

'i&̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ r
 ̂ Toujours ^̂ ^l̂ É̂ É̂ Ï̂s ]̂

m^^^^^^Mj r̂ à l'avant-garde, ^̂ Ki3kJj' Iran '£<
HHpr Se VOYAGE-CLUB MIGROS ^H|

mr propose aux jeunes dès 16 ans B̂

mm m VOYAGE D'éTUDE EN HOLLANDE EN AUTOCAR ^H
W du 6 au 11 avril 1970 «|

3f Tout compris sauf les repas de midi Fr. 150.— B
KEf au départ de Neuchâtel, la Chaux-de-Fonds, Fribourg |§jj
gragi Les parents peuvent accompagner leurs enfants '*̂ %
£j| | pour le prix de Fr. 260.—, et ont la possibilité ^^H de prendre avec eux des enfants de moins de 16 ans fis

A RÉSUMÉ DU PARCOURS : Neuchâtel - Heidelberg - Riidesheim - M
|H Arnhem - Amsterdam - Volendam - Utrecht - Den Haag - JK
^à Rotterdam - Bruges - Bruxelles - Neuchâtel MB

sSïffi^  ̂ Programmes détaillés et renseignements ^HifSP|
Hk dans les magasins Migros Mj i-i&i?.- 3

Mk Inscri ptions jusqu'au 25 mars 1970 au M&

SÈÉË̂ VOYAGE-CLUB MIGROS Mm\$*?.
éïWS&MzS .̂ H, rue de l'HÔDÎ tal - 2000 Neuchâtel JÊfMt̂ JÉÊ
HË|P||Ï1S|Ĵ J , n,,.., .Tél. (038) 5-83 48 -< m«i.« 

^̂ ^^̂ Sp l̂
^^. Nombre  de places l imi té  ^^^^M£-ÈÊ^Éi^iàM£^

r̂ EXPOSITION V̂
JV des boutiques ^Pk

/ «RENOBELLE» de Lausanne \
H Nous vous invitons à faire votre choix gH

t;|5 dans notre ravissante collection |j^

S PRINTEMPS/ÉTÉ 1970 M

11 Mercredi 18 mars 1970 M
y^L 

de 14 
à 

19 heures Êm

^®W RESTAURANT BEAU-RIVAGE 
Ĵ T

^^k NEUCHATEL 
^J

Je n ai plus qu 'à attendre ! f e

Ma petite annonce paraît aujourd'hui. wSr'l
Demain, tout sera vendu, grâce à la fÉ|M

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL J

1510 MOUDON
Rue

du Poyet 9

Sans caution
500

à 3000 fr.
modes de

remboursement
variés

Tél.
(021) 95 24 24

B sans caution
B de Fr. 500.— à 10,000.—
VI - Formalités slmpll-
8L L-JL J*  ̂ liées. Rapidité.
0-J  ̂̂ SEa *̂liaSR Discrétion
gr&iÇtjQ WgSSSlffi ^Ei absolue.

Envoyez-moi documentation «an» angagomont

Nom 
Rue 
Localité TT{p f SOUS LES

1 I ARCADES E
| Place de l'Hôtel-de-Ville — Neuchâtel |J

Mardi 17, mercredi 18, Jeudi 19 mars Ëj|

10% de rabais |
sur tous les articles de Pâques |j§j

i liïiiiffiilliiffiffl îIlLfi iMliiaaflilTiidM.̂  ̂ riffl1iiTiflTiiTi.liT.Ti i il
I n -**> « M JL  ̂Nlf A/  ¦ Le nouveau Crédit Renco, avec garantie
» màmêÊÈtW HAHiUfli Wf fft T# £HU. l ds«•éductiond-intérêtsm'intéresse.En-

. ITBt liiUlupidJII d f 2/0 . gstionnfeng3gement'votr9
tel est le coût maximum aujourd'hui da Si votre situation financière est saine f

• nos crédits personnels (7%% par an et ordonnée, utilisez nos crédits per- ' mm: Wr6norn: 
I calculé sur Iû montant initial du prût, sonncls avantageux et discrots i
. soit max. 0,625% par mois). • de Fr. 1000.-à Fr.25 000.- , Adresso: 

Cest de l'argent à bon compte pour • remboursable jusqu'à 60 mensualités „g11 vous permettre de réaliser vos projets «basé uniquement sur la confiance. ' Domicile: 
1 raisonnables. B g* "Jk°M ni M B
I Nous finançons l'achat de: voitures. Assurez-vous la possibilité de bénëfi- , lîl'AQlt KfiUGO S sL

bateaux, appareils ménagers, télévi- cier- d'une réduction moyenne de 20% '% Vlv lUi nvUVV WilM
1 seurs, meubles, machines agricoles etc. du taux d'intérêts autorisé en nous" ¦ 1211 GenSvol, Place Longemallo 16,
1 sans réserve da propriété. retournant le coupon ci-aprôs: R téléphone 022 24 63 53

[Boursault extra
l H. Maire Flenry 16

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

croydor  ̂̂ m

f I I ¦ |
i fc i': '|>: v¦ - ¦-. l:/  :: . ¦ ' :;: .

¦:;> ¦ . . ' I

|f;:;.;3JP;/ ' . :. ' T.- ; . . ..: 1

On imper mode, bien cintré, en DIOLEN/cotoru Poches
cTavant-garde rondes, retenues dans ie dos par une,
ceinture à grosse boucle.

Modèle en exclusivité 119. "

/J AU LOUVRE

^  ̂ ^Ê AVANTAGEUX 
j ^

^̂  ̂ Dessert Régal ^^
nfluit 3 pour 2 ^0r
^&Mmw^̂  fi au 

lieu 
de JF

ti®^
^ 
" Chocolat Lola ^ f̂c

flP̂  triopac 300 g.

dWjJ  ̂ (lait-praliné-sprint) ^^^r̂ fc

Jg  ̂ M— au 'Ieu c"e X ^^̂ ^

^1̂ 
Arec timbres 

COOP 
f̂c»̂

>
^

ÛBéEMMêêM 
une 9amme auss>: complète

m99S^UIm de cyclomoteurs dont
¦„. „„ 

^̂  
un modèle 2 vitesses

SêH3MBSÎ& 
avec f°urcne télescopique,

\ 
• ¦' ¦ - '¦ ' bobine d'allumage externe \

MWu^ÊÊLÊSS 
et cart>urateur à starter

mm WmW9m 'mmw automatique pour le prix

offre zr ŷas.-
Le cyclomoteur p our tous..._ un modèle noue chacun

Neuchâtel : R. Schenk, Chavannes 15
Saint-Biaise : J.-J. Jaberg Colombier : R. Mayor

Exposition spéciafisée de moyens de
production et de.biens d'équipement:

outils, machines outils, produits £J
pour l'industrie électrique,
machines à travailler le plastique,
moteurs etc.

Pavillon: L'Electricité dans le ménage.

Jours ouvrables 09.03-18.00
dimanche 1030-iaoo

imiHiiii itii i iiiim



C'EST
DANS LA GAMME
PEUGEOT
QUE SE TROUVE

VOTRE
PROCHAINE
VOITURE

»_ RENSEIGNEMENTS ET ESSAIS CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE ¦>¦

Segessemann & Fils,
Garage du Littoral

Pierre-à-Mazel 51 - Début route des Falaises
Tél. 5 99 91 Neuchâtel

A Fieurier, Garage de la Place-d'Armes
A Dombresson : Garage A. Germond

Conversations américano-suisses pour
un accord d'entraide en matière pénale

BERNE (ATS). — Des conversations
de caractère exploratoire visant à recher-
cher la possibilité de conclure un accord
d'entraide en matière pénale , se sont dé-
roulées au cours de la semaine , à Wash-
ington, entre des représentants des admi-
nistrations suisse et américaine. C'est ce
qu 'annonce un communiqué du déparlement
politique fédéral qui souligne d' autre
part , qu'il s'est agi d'une reprise des con-
versations qui ont eu lieu à ce sujet
l' année dernière , à Washington et à Berne.

Le déparlement politique fédéral, le dé-
partement de justice et police ainsi que
l' ambassade de Suisse participaient à ces
pourparlers. La délégation américaine com-
prenait des représentants du département
d'Etat , du département de la justice , du
trésor et de la « Security and exchange
commission » .

TRÈS UTILES
Ces entretiens ont été très utiles , ajoute

le communi qué. Ils ont conduit à une
meilleure compréhension réciproque des dis-
position législatives applicables dans les
deux pays , notamment en ce qui concerne
leur appréciation pour un éventuel accord
Encourag és par les réussites engagées con-
tre des fraudes et des deux côtés à dis-
position pour une reprise des conversations
dans un proche avenir.

D'après . United press in terna t iona l  » el
« AFP > , M. Cari Barlch , porte-parole du
département d 'Etat , a déclaré que des pro-
grès ont élé réalisés au cours des pourpar-
lers afin d' obtenir certains renseignements
sur les comptes bancaires ouverts en Suisse
par des citoyens américains qui font l'objet ,
aux Etats-Unis , de poursuites criminelles.

PRINCIPAL
Le principal point d'achoppement réside

dans le fait que les Etats-Unis souhaitent
que la convention d'assistance judiciaire
s'appli que aux poursuites engagées contre les

fraudes et des évasions fiscales qui ne
sont pas reconnues comme des délits par
la législation helvéti que.

Le porte-parole du département d'Etat
a précisé que les derniers entretiens
n'avaient pas permis d'aboutir à un accord
intérimaire facilitant la communication de
documents bancaire s en attendant la con-
clusion d' un traité judiciare. Il a , toutefois ,
aff i rmé que la perspective de parvenir à
un accord sur la conclusion d' un tel traité
s'était améliorée à la suite de celte nouvelle
série d'entretiens.

Par ai l leurs , le gouvernement Nixon et

la commission bancaire de la Chambre
des rep résentants continuent à être en dé-
saccord sur le projet de législation visant
à contrôler toutes les transactions faites par
les ressortissants américains avec des ban-
ques étrangères. L'administration propose de
laisser la trésorerie libre de décider pour
quelles transaelions les banques américaines
seront tenues de conserver des copies des
opérations faite s par leurs clients avec
les banques étrangères , alors que la com-
mission bancaire de la Chambre veut que
toutes les opérations, sans distinction , soient
soumises à ce contrôle.

Un colloque en Argovie sur le
développement des universités

BRESTENB'ERG (ATS). — Si , grâce À
la loi fédérale sur le développement
des univers i tés  et aux  importan t s
moyens financiers mis à disposition, la
cont inua t ion  des travaux de développe-
ment  des universités est assurée , l'essen-
tiel pour tan t  reste à ta i re  (sur tout  en
ce qui concerne la planif icat ion et la
mise en œuvre du programme de déve-
loppement ) ,  et de nombreux problèmes
se posent encore.

Ains i , les cantons ne sont pas en me
sure de fa i r e  progresser leurs p r o je t s
cle construction aussi rap idement  qu 'il
le faudra i t , si l' on t ient  compte de l'ac-
croissement cons tant  du nombre des
é tud ian t s .  Il est en outre de plus en
plus douteux , étant donné les di ff icul tés
financières et le manque de place , que
les universi tés  existantes soient en me-
sure d'absorber la masse de p lus eu
plus importante  des futurs  étudiants .
C'est pourquoi on assiste actuellement
aux  nombreux efforts  de certains can-
tons qui ne possèdent pas encore d'uni -
versités, pour créer de nouvelles hautes
écoles, sans pour autant  que la si tua-
t ion  soit claire , sur le plan suisse , au
sujet de la ré part i t ion des tâches.

La société « Université et recherche »,
a organisé , à Brestenberg (Argovie ) un
colloque auquel ont pris part  de nom-
breux spécial is tes  de toute la Suisse.

ÉTUDE
Un groupe de travail bâlois formé de

MM. Jermann, Rohn et Blankart, a pré -
senté une  é tude  qui établi t  des prévi-
sions s'étendanl jusqu 'à l'an '.2000 , sur
la base des rapports d ' in te rdépendance
ex i s tan t  entre la fo rmat ion  et l'exten-
sion de l'économie, ainsi que sur le je u

de l'o f f r e  et de la demande  de personnel
aux d i f fé ren ts  niveaux de format ion .

Les prévisions de l' o f f re  permettent
d'établir le nombre des personnes quit-
t an t  l'école au niveau primaire, secon-
daire , professionnel et univers itaire.
Q u a n t  aux prév is ions  de la demand e ,
elles sont fondées sur les tendances de
structure,  a in s i  que sur l'accroissement
ou la d i m i n u t i o n  des personnes activas
dans les trois principaux secteurs de
l'économie et des diverses branches.

DÉCLARATION
Création de hautes écoles : ce fut le

thème  d' une  table ronde , dirigée par
M. A. E. Schrafl, de Zurich.  L'opportu-
nité de la création de nouvelles hautes
écoles par les cantons d'Argovie , Lu-
cerne, Saint-Gall et Soleure , ainsi que
le problème du développement de l' un i -
versité de Zurich sur le terrain du
Str ickhof , et la possibilité d'un trans-
fert  total de l'école pol y technique de
Zurich , ont été examinés.

La s i tuat ion a élé clarifiée par une
déclaration du professeur Haur i , de
Zurich. « L'expansion de l'école poly-
technique de Zurich se poursuivra selon
les p lans arrêtés et il  n 'y aura donc
pas de transfert  total . »

Des exposés ont été ensuite présentes
par M. R. Deppeler , secrétaire général
de la conférence universi ta ire  suisse,
sur « les cont r ibut ions  de la Confédé-
ration en matière d ' investissements et
le développement des univers i tés  canto-
nales » par le professeur A. Camenzind ,
et par le professeur K. Schmid , prési-
dent  du conseil suisse de la science , sur
les « considérat ions sur une polit ique
des universités ».

Des recherches sous-marines
évoquées au « Poly » de Zurich

SUISSE ALEMANIQUE

ZURICH (ATS). — Des géophysiciens,
des océanographes el des géologues de hui t
pays différents, et particulièrement des
Etats-Unis , se sont réunis récemment à
l'Institut géologique du Polytechnicum de
Zurich , d'ans le cadre du projet améri-
cain de forage sous-marin « Joides • (Joint
oceanographical institutions 's deep earth
sampling).

Une première phase des travaux , réalisée
en 1968 et 1969, et qui comprenait 90 fo-
rages dans les océans Atlantique et Paci-
fique, a prouvé pour la première fois , de
façon scientifique et irréfutable , que la
théorie classique du déplacement des con -
tinents était fondée .

La conférence se préoccu pe maintenant
de la seconde phase , qui doit durer jus-
qu 'en 1972, et qui sera soutenue par près
de 30 millions de dollars mis à dispo-
sition par la Fondalion nationale pour la
science des Etats-Unis . Le professeur K.-J.
Hsue , du Poytechnicum de Zurich , par t i -
cipe en qualité de nouveau membre à la
commission méditerranéenne du projet
« Joides » , commission chargée de la coor-
dination des t projets américains et euro-
péens.

Un bateau spécialement équipé pour les
recherches et les forages, le € Glomar
Challenge r » , fera , l'été prochain , des fo-
rages dans la Méditerranée , à une dizaine
d'endroits différents . Ainsi , deux théories
concernant la formation de la Méditer-
ranée pourront être vérifiées : la première
théorie , qui a trait  à * la partie orientale
de la Méditerranée , suppose que celle-ci
appartenait à un océan p réhistori que beau-
coup plus important , l'océan « Tethys » , qui
se serait resserré lors du déplacement de
l'Afrique du Nord. C'est ainsi que se se-
raient formées les chaînes de montagnes
européennes et asiatiques, alors que la par-
tie orientale de la Méditerranée restait une
mer profonde.

L'autre théorie concerne la partie ouest

de la Méditerranée. Les géologues suppo-
sent que le fond de la Méditerranée oc-
cidentale aurait  élé , il y a dix ou vingt
millions d' années , une partie du cont inent
européen , avant de s'eng loutir  dans les
profondeurs de l' océan.

Genève: un procès dont Ses
faits sont vieux de 13 ans

De noire correspondant :
Un procès aussi complexe que . filan-

dreux occupera la Cour d' assises de Ge-

nève, à partir de mard i et jusqu 'à la fin
de la semaine.

Deux personnes sont accusées, mais une
seule sera présente. L'autre — l' absente
—¦ sera représentée par son avocat . Les
faits remontent à 1957. Ils sont donc vieux
de treize ans. A cette époque , les deux
hommes occupaient d'importan tes fonctions
dans une banque de la place. Ils fonc-
tionnaient comme ¦ gérants de fortunes »
et commirent des abus de confiance assez
graves pour que le Parquet estime néces-
saire de les poursuivre devant les Assises.

Il y eut une trentaine de plaintes contre
les prévenus d' aujourd 'hui ,  pour escroque-
ries, faux dans les titres, abus de confian-
ce et obtention frauduleuse d'une fausse
constatation...

Au total , les malversations portèrent sur
deux millions de dollars canadiens. Ce
n 'était donc pas une mince affaire.

Les deux coupables furent libérés après
20 mois de détention préventive., en 1960.
Aujourd 'hui , le préjudice est réparé. Seul

subsiste le ton moral. La banque lésée in-
terviendra uniquement  sur le plan civil
pour réclamer des dommages à titre de
tort moral. On s'attend à des débats con-
troversés, compliqués et confus. Treize ans
plus tard , personne n 'y voit plus très
clair...

R. T.

L'avion se casse le
nez : Be commandant

est blessé
BERNE (ATS). — Le train d'atterris-

sage avant escamotable d' un avion ca- «
nadien « DC-8 » cle la compagnie Air-
Canada s'est plié samedi après-midi ,
alors que l'appareil se trouvait prêt à
décoller , sur l'une des pistes de l'aéro-
port de Zurich-Kloten. La partie avant
du fuselage de l'avion a heurté la piste
et le commandant de l'appareil a été
blessé. Ce dernier a dû être transporté
à l 'hôpital cantonal de Zurich , alors
que les autres membres de l'équipage
et les passagers en étaient quittes pour
la peur. L'appareil , qui devait s'envoler
pour Toronto , a été endommagé.

La commission fédérale d'enquête en
cas d'accidents d' aéronefs a immédia te-
ment  ouvert  une enquête. La piste sur
laquelle s'est produit l'accident sera
fermée à tout trafic aérien.

Le parti conservateur
va passer à l'attaque

De notre correspondant :
Des centaines de délégués du parti con-

servateur valaisan , parti  majori taire dans
le canton , se sont réunis ce week-end à
Sion en une assemblée importante. Ces
délégués étaient  accourus de toutes les lo-
calités du Vieux-Pays.

Les quatre conseillers d 'Etat  conserva-
teurs chrétiens-sociaux sur les cinq que
compte le gouvernement , étaient présents ,

soit MM. Lorétan , von Rotcn , Genoud el
Zufferey ainsi que les divers députés aux
Chambres.

Le président du par t i  f i t  le point de
la situation. Si le parti est très solide dan;
le Haut-Valais où l' on trouve — aussi
paradoxal que cela paraisse — d' un côté
des conservateurs et de l' autre des chrétiens-
sociaux qui se muent  souvent en frères
ennemis à l'heure des élections , une lé-
gère baisse a été enreg istrée aux dernières
élections dans la partie romande du can-
ton. Une reprise en mains a été décidée.

Le part i  va s'atteler à des tâches impor-
tantes : on va , par exemple , créer cet
élé déjà , à Sion , un bureau permanent où
deux secrétaires œuvreront à temps plein.

Bien plus, pour donner un sang neuf
au journal du parti  soit le « Valais-Demain »,
un bon million de francs va être récolté au
cours des prochaines semaines, sous fo rm e
de souscription. Une commission a été
nommée à cet effet. Les statuts du parti
vont être revus et corrigés pour offrii
à tous les échelons la place qu 'elles mé-
ritent aux femmes.

M.. René Jacquod a été réélu à la tête
du parti , mais celui-ci a d'ores et déj à
annoncé que dans moins d' une année il
quitterait son poste pour céder son fauteuil
lors des élections de novembre.

Cette année 1970 sera capitale pour le
Valais politique. Dès le mois prochain , se-
lon toute vraisemblance , les Valaisannes au-
ront également le droit de vote. Quelle
conséquence cela aura-t- il sur la réparti-
tion politique du canton ? Bien malin esl
celui qui pourrait  le dire...

Deux enfants se noient
au bord d'un étang gelé

De notre correspondant :
« Personne ne saura jamais ce qui

s'est passé exactement au bord de cet
étang, nous a déclaré hier M. Robert
Perruchoii d, le premier sauveteur qui
est arrivé sur place après la noyade
des deux enfants, Patrik et François.
La glace semble avoir cédé sous le
poids d'un des gosses. L'autre a-t-il
voulu se porter à son secours ? On
n'en sait rien ».

Cette tragédie est survenue samedi
après-midi , au village de Kéchy, près de
Sierrc. François Caloz et Patrick Emc-
ry, tous deux âgés de 5 ans, jouaient
près de l'étang glacé. Soudain , la pe-
tite Véronique Perruchoud , 10 ans , qui
était a peu de distance de là , vit que le

petit François flottait sur l'eau. Elle
avança à son tour sur l'étang. Fina-
lement , sentant qu 'elle enfonçait , elle
ne put aller plus loin et courut au vil-
lage alerte r du monde. Véronique était
toute mouillée.

Les deux noyés furent acheminés sur
l'hôp ital de Sierre, mais c'est en vain
que l'on tenta une réanimation. Lors-
que les sauveteurs arrivèrent sur pla-
ce, ils retirèrent tout d'abord de l'eau
le petit François. Ils pensaient qu 'il
n'y avait qu 'une noyade. C'est alors
qu 'un autre enfant qui se trouvait dans
les parages s'écria : « Patrick est aussi
dans l'eau ». Ce dernier fut découvert
à plusieurs mètres de fond , une heure
et demie après le début du sauvetage.

Â Genève, on dénient en bloc qu 'il y ait
scandale bancaire des comptes numérotés

De notre correspondant :
Un hebdomadaire français d'extrême -

droite (généralement bien informé) a
dénoncé" un scandale financie r à Ge-
nève, ' s'eandale que les intéressés s'ef-
forçaient d'étouffer.

Un aigrefin international aurait pu
se faire remettre — moyennant paiement
bien sûr — la liste de 163 comptes
numérotés, dans un des plus importants
établissements bancaires de la place .

Les 163 déposants seraient presque
tous des Français ayant ainsi fraudé leur
fisc. Etant donné que seule la direc-
tion d'une banque connaît les identités
des titulaires de comptes numérotés, une
telle fuite équivaudrait à mettre en

cause une personnalité occupant un
haut rang. De fait , l'hebdomadaire fran-
çais cite .carrément le nom d'un di-
recteur , qui serait mis en cause dans
cette ténébreuse affaire , laquelle est
évidemment de nature à jet er la sus-
picion sur l'intégrité du fameux « se-
cre t des banques suisses » qui attire
tant de trafiquants étrangers et de frau-
deurs du fisc.

La communication de celte liste per-
mettrait "actuellement à l'ai grefin en
question de se livre r à des opérations
de chantage vis-à-vis des déposants clan-
destins... Si ceux-ci n'obtempéraient pas ,
ne payaient pas le prix du silence , ils
seraient dénoncés aux autorités fisca-

les françaises, dont chacun sait qu 'elle;
n'y vont pas de main morte lorsqu 'elle
ont affaire à des « exportateurs » clan-
destins de capitaux.

Les choses en sont là.
Comment réagit-on à Genève ? L'em-

barras est évident devant cette fracas-
santé « révélation » d'un organe fran-
çais de presse.

Lejr juge d'instruction , auquel aurait
été confié le dossier assure qu 'il n'y a
rien de vrai. Il réfute en bloc. Même
son de cloche à la direction de la ban-
que incriminée : elle n'est au courant de
rien... Tout cela n'est qu 'affabulation...

Mais on se refuse à faire quelque
commentaire que ce soit.

Un pont relie de nouveau
Àrolla au reste du monde

=VALAIS=== =̂

Le pont qui vient de libérer Arolla...
(Avipress  - Manuel  France.;

(c) Pour Arolla , c'était hier la fin d'un
cauchemar. Depuis de longues semaines , la
célèb re station valaisanne n 'était reliée au
reste du monde que par téléphone et par
hélicoptère. En voulant déclencher une
avalanche artificielle , les pilotes des gla-
ciers avaient détruit  l' unique pont qui re-
lie la station à la vallée du Rhône. Des
travaux importants ont dû être entre pris
durant plus d' un mois pour reconstruire

le pont , provisoire de surcroit. Les ou-
vriers ont du mérite , car une partie de
leur labeur s'est déroulée par des tempe-
ratures descendant jusqu 'à 20 degrés sous
zéro certains jours.

Un nouveau pont est né , hier. De nom-
breux touristes l'ont déjà emprunté , soit
pour quitter leur isolement , soit pour
monter sur Arolla s'adonner aux joies du
ski.

Un vent de folie a soufflé
sur les routes vaudoises.. .

De notre correspondant :
On se doute bien que la circulation

sur toutes les routes principales, dans
le canton de Vaud particulièrement —
convergence des afflux sur Genève —
a été très intense, samedi, du fait du
Salon international de l'automobile. Une
des artères les plus fréquentées (à part
l'autoroute Genève - Lausanne et la
route suisse, où tout le trafic de et
pour la Suisse passait obligatoirement)
a été la route de Berne.

La gendarmerie a envoyé toutes les
patrouilles qu'elle a pu , mais bien sûr,
ne pouvait être partout à la fois. On
lira par ailleurs que deux accidents ont
été mortels, sur la route du Simplon.
sous le Dézaley. Sur la route de Ber-
ne, surtout dans le secteur compris entre
Moudon et Avenches, notamment le
tristement célèbre tronçon rectiligne en-
tre Lucens et le bois de Boulex , trop
de conducteurs ont pris d'énormes ris-
ques, nous a-t-on dit , hier soir, au cen-
tre d'information de la police cantonale.

C'est bien simple : devant l'accumula-
tion des dangers, les patrouilles envoyées
dans la Broyé n'ont pas dressé moins
de... 49 contraventions dans la seule
journée de samedi. C'était à qui dépas-
sait sur un dos d'âne, qui remontait
une longée colonne de voitures pour dé-
passer à tout prix , qui dépassait en
troisième position , le reste à l'avenant.
Bien sûr qu 'il faudrait sévir beaucoup
plus qu'on ne le fait contre les traî-
nards. Mais les « fous du volant » sont
encore trop nombreux. J'en ai vu un
me dépasser en troisième position , si-
tôt après la bifurcation de l'autoroute ,

a Ecublens, entre Lausanne-Sud et Lau-
sanne-Nord , en venant de Morges.
D'abord , il a essayé par la droite et
s'est trouvé face à la pointe de la bi-
furcation. Il s'est ensuite rabattu sur
la gauche et s'est faufilé entre la glis-
sière et moi à 120 km/h au moins.

La gendarmerie ajoute que l'on n'avait

jamais vu autant de Suisses alémaniques
au retour , samedi, dès 16 heures, ren-
trant de Genève. C'est parmi eux que
l' on a constaté le plus de manœuvres
incorrectes.

Espérons tout de même que les con-
ducteurs vont être un peu plus raison-
nables...

LOTERIE SUISSE
À NUMÉROS

VOICI LES RÉSULTATS
DU TIRAGE DU 14 MARS

15 24 28 30 31 33
Numéro

complémentaire :
34

Somme totale attribuée aux
gagnants : 1,839,295 francs.

Somme attribuée à chaque
rang : 459,823 fr. 75.

LUCERNE (ATS). — Les citoyens de
Lucerne ont  désigné hier  M . Armand
Wyrscll, présenté par le part i  populaire
(conservateur) ,  en qualité de nouveau
membre du Conseil exécutif de Lucerne.

M. A. W'yrsch, vice-directeur d'une
entreprise métallurgique, a été élu par
5604 voix , sans opposition (43 voix
éparses).

Cette élection complémentaire était
devenue nécessaire par la nomina t ion
tle M. Mugglin (parti conservateur) au
Conseil  d 'Etat lucernois.

Berne présentera
ses jeunes ours

BERN E (AÏS). — Selon la v ie i l l e
t radi t ion  bernoise , c'est pendant la pé-
riode de Pâques que les plus jeunes
habi tants  de la fosse aux ours sont
présentés au public pour la première
fois.

La coutume sera respectée cette an-
née encore , puisque « Lucy » et « Ber-
na > , les deux ourses, ont veillé a leur
succession . Elles présenteront leur pro-
gén i t u re  le d imanche des Hameaux , en-
tre  11 heures et 12 h 30, et le d imanche
de Pâque s, dès 10 heures. Les oursons
of f r i ron t ,  connue de coutume , un spec-
tacle propre à enchanter  les enfants et
les adultes.

A partir de Pâques, les petits ours
seront visibles chaque jour de 10 heu-
res à 12 h 30.

Nouveau conseiller
municipal lucernois

Deux morts, six blessés
entre Lausanne et Vevey
Samedi, vers 14 h 20, sur la route

Lausanne - Vevey, sous le Dézaley,
dans le tronçon à peu près rectiligne
à trois pistes, une automobile conduite
par une Lausannoise , roulait en di-
rection de Vevey à vive allure. La
conductrice perdit le contrôle de sa
machine , qui alla heurter la glissière
de sécurité, à droite. Au-dessus de la
ligne de chemin de fer , puis fut reje-
tée sur la gauche et traversa la route
pour aller heurter de plein fouet une
deuxième voilure , survenant normale-
ment en sens inverse, dans une file.

Sous la violence du choc, le con-
ducteur de cette machine, M. Samuel
Chcrvet, 60 ans, domicilie à Vevey,
20, rue de Fribourg, fut tué sur le
coup. Sa femme, qui avait pris place ,
auprès de lui et la conductrice fautive ,
grièvement blessées durent être trans -
portées à l'hôpital cantonal , à Lausan-
ne. Les voitures sont démolies.

CONDUCTRICE DE 20 ANS TUÉE
Un deuxième accident mortel s'est

produit sur la route principale Vevcy-
Lausanne, samedi , vers 18 h 30, égale-
ment sous le Dézaley, à environ 200
mètres du premier. Mlle Anne-Sophie
Rnnnestrôm , 20 ans, étudiante , domici-
liée à Montreux, 11, avenue des Plan-
ches, roulait à très vive allure en direc-
tion de Lausanne , au volant d'une voi-
ture de sport , lorsqu 'elle perdit la maî-
trise de son véhicule qui fut déporté ,
traversa la chaussée et alla heurte r de
plein fouet une autre voiture venant
en sens inverse.'

Mlle Konnestrôm fut  tuée sur le
coup. Les occupants du deuxième véhi-
cule, soit M. Pierre Clicvalley, 35 ans,
technicien, domicilié à la Tour-de-Peilz ,
conducteur , sa femme et leurs deux en-
fants , âgés de 8 et 4 ans, sont griève-
ment blessés. Les parents furent trans-
portés à l'hôpital cantonal et les en-
fants à l'hôpital de la Providence à
Vevey.

Les voitures sont démolies. On avait
requis le camion des pompiers de
Lausanne pour dégager les voitures.

Cambriolages
(e) Un garage du quar t ier  de Plninpn-
lais et une pharmacie de Chêne-Bourg
ont été < visités > nu i tamment  par des
cambrioleurs procédant par ef f rac t ion
et qui provoquèrent  des dégâts.

Dans le premier cas, les malandr ins
se sont emparés de 1000 francs , et dans
le deuxième cas de 1500 francs.

(c) A la rue du Stand , un cycliste mo-
torisé espagnol , M . Sant iago Garcia,
garçon de cuis ine , s'est jeté contre le
f lanc  d'une automobile et s'est griève-
ment blessé aux jambes.

Sur la route de Suisse , un étudiant
américain , qui méprisa la priorité a
causé une violente collision avec une
autre  voiture conduite par M. Albert
Herzig, domicil ié  à Genthod , lequel a
été a t te int  à la tète , de même que sa
passagère Mme Alice Arnaudo , ven-
deuse , habi tan t  à Bcllevue.

Ces trois personnes ont été transpor-
tées à l'hôpital.

Trois blessés

iSĴ PBi
Votre petit déjeuner

typique suisse :
avec un excellent café bien chaud :
— un croissant
— une miche
— beurre et conf i ture

pour Fr. 1,90



Un drame de la mine en Yougoslavie
a fait 49 morts et 200 orphelins

BREZA (AP). — Un très violent coup
de grisou dans une mine de charbon à
Breza a fait samedi 49 morts, une dizaine
de blessés et 200 orphelins.

Le puits « Streuo » (bonne chance), qui
avait été ouvert à l'exploitation il y a
quatre mois, était doté d'installations de
sécurité ultra-modernes, mais la déflagration
qui s'est produite alors que 83 mineurs se
trouvaient au fond a été si violente que
pratiquement personne n'a pu se protéger.

Une locomotive de 14 tonnes qui était
utilisée pour le transport du charbon , a
déraillé sous le souffle de l'explosion.

Le bassin bouillcr de Breza est connu
pour la présence de méthane ce qui expli-
que les importants dispositifs de sécurité
dont a été équi pé le puits.

M. Bundic, technicien , qui a été l'un
des premiers à se rendre sur les lieux ,

a déclaré : « Ce fut horrible. Tout a ete
démoli. Les morts et leurs vêtements jon-
chaient le sol en désordre.»

L'explosion qui s'est produite entre 200

et 250 mètres sous la surfa ce, a eu lieu
une heure après que les appareils de dé-
tection du méthane curent signalé qu 'il n 'y
avait aucun danger.

Un à un les pauvres corps sont ramenés à la surface . (Telephoto AP)

Disparition du consul du Japon au Brésil
cinq prisonniers politiques ont été libérés

Quatre des détenus libérés. De gauche à droite : Oliveira, sœur de Silveira, Okawa et Angelo.
(Téléphoto AP)

MEXICO (AP). —• Les cinq prisonniers
libérés par les autorités brésiliennes pour
être échangés contre M. Okuchi , consul
général du Japon à Sao-Paulo , enlevé mer-
credi dernier , sont arrivés dimanche mat in
à Mexico , à bord d'une c Caravelle » .

« Ce ne sont plus des prisonniers » a
déclaré M. Ceniceros, chef des services
d'immigration de l'aéroport. « Dès qu 'ils
ont franchi la frontière mexicaine , ils sont
devenus des exilés , non des prisonniers. Ici
règne la liberté. »

Les prisonniers sont Okawa, Brésilien
d'origine japonaise , âgé de 25 ans, qui
semblai t  très faible et éprouver des diff i-

cultés pour marcher , sœur Maurine Borges
da Silveira , mère supérieure d'un couvent ,
accusée d'avoir aidé des terroriste s, Mme
Damaris de Oliveira Lucena, dont le mari
fut  tué par la police le 20 février dernier ,
Ottavio Angelo , arrêté le 20 décembre
au cours d' une descente de police dans
une fabrique d' armes clandestine , et Dio-
genez Oliveira , que les policiers semblent
avoir substitué à la place d'un nommé To-
ledo dont la l ibération était demandée par
les ravisseurs et dont ils ignorent ' où il
se trouve.

Au cours d'une conférence de presse,
les prisonniers ont , pour la plupar t , déclaré

qu ils avaient ete tortures durant  leur dé-
ten t ion .  Ce fut le cas, notamment de sœur
Maur ine , dont un crucifix d'argent se dé-
tacha i t  de sa robe bleue , qui a été incar-
cérée pendant cinq mois. Elle a déclaré que
des prêtres catholiques lui avaient remis ,
dans sa prison , un message du pape Paul VI
l' exhortant  à faire preuve de courage.

Trois enfants , Adilson et Denis, des
jumeaux de neuf ans, et une fillette de
trois ans, Angela , se trouvaient avec eux
dans ' l' avion , mais on ignore qui ils sont.

Tous les exilés et les enfants ont été
pris en charge par le ministère de l'intérieur
et installés dans un motel où ils sont gar-
dés par des agents de la police secrète
mexicaine.

Les ravisseurs ont demandé que les me-
sures policières soient réduites avant de
relâcher le consul.

Des minutes pas comme les
autres à bord d'un Antonov

LE CAIRE (AFP). — Douze femmes,
six hommes et un enfant ont vécu 90
minutes de terreur à bord d'un avion de

ligne égyptien, samedi soir au-dessus du
delta du Nil.

L'appareil, un « Antonov 24 », venant
d'Athènes, a fait la liaison Alexanur
le Caire dans des conditions exceptionnel-
les : un propulseur en flammes, le train
d'atterrissage principal endommagé, celui de
gauche arraché, la carlingue dépressurisée ,
un hublot brisé.

C'est quelques minutes après avoir dé-
collé de l'aérodrome d'Alexandrie qu 'une
explosion s'est produite dans un des deux
propulseurs de l'Antonov.

Pendant quarante minutes, l'appareil sur-
vola la piste de sable pour vider ses
réservoirs de carburant, et amorça ensuite
son atterrissage. Il se posa sur le ventre,
déséquilibré par l'aile endommagée raclant
le sable, glissa difficilement sur une dis-
tance d'une centaine de mètres et, avant
qu 'il ne soit complètement arrêté, les pom-
piers le noyaient déjà de mousse carbo-
nique.

Cantonales françaises : succès
die l'U.D.R. et des commnnistes

Le deuxième tour des élections cantonales
qui intéressai t  649 circonscriptions s'est
déroulé dimanche par un temps plus clé-
ment que lors du premier tour. C'est la
raison pour laquelle la part icipat ion au
scrut in  a élé de 4 % supérieure à celle
qui avait  élé notée dimanche dernier.

Ce sc ru t in  de ballot tage opposa le plus
souvent un candidat  unique de la major i té
à un candidat  de l' opposition , les élections
tr iangulaires ayant été assez rares.

D' après les résultats obtenus dans le
milieu de la nu i t  par le ministère de l ' in-
térieur on pouvait  sur 1613 cantons, fixer
de la façon suivante la position des dif-
férents partis.

Communistes : sortants : 111 ; élus 140 ;
gains 29. PSU : sortants : 19 ;  élus 2 2 ;
gains 3. Socialistes : sor tants  266 : élus
243, pertes 13. Divers gauche : sortanls
321 ; élus 293 ; pertes 28. UDR : sortanls
184 ; élus 216 ; gains 32. Républicains in-
dépendants : sortants 204 ; élus 197 ; pertes
7. Centre progrès démocratie : sortants 40 ;
élus 37 ; pertes 3. Divers modérés : sortanls

415 ;  élus 4 1 8 ;  gains 3. Centre démocrate :
sortanls 146 ; élus 139 ; pertes 7. Ex-
trême-droi te  : sorlants 10 ; élus 6 ; pertes 4.

De nombreuses personnali tés ont été élues
ou réélues. C'est ainsi que , du côté de
la majorité,  on noie le succès de MM.
Ortoli , minis t re  de l'équipement, Limouzy,
secrétaire d 'Etat , Fouchet , ancien ministre ,
Terrenoire et du côté de l' opposition , MMi
Ereville , député-maire de Rennes , et Fi l l ioux.

Notons deux échecs, celui de M. Hernu ,
secrétaire général cle la convention des ins-
t i t u t i ons  républicaines (Mit terrand)  battu
dans l ' Indre par le député-maire et celui
du candidat UDR à Amboise dans la cir-
conscription laissée vacante par M. Mi-
chel Debré.

Signalons aussi plusieurs échecs commu-
nistes dans kl région parisienne , mais , par
contre , des succès des candidats  de l' oppo-
sition dans le sud-ouest de la France. Sur-
prise également à la réunion , fief de M.
Michel  Debré : deux candidats  communis-
tes sont élus , dont M. Vergés, qui pendant
de nombreuses années représenta la Réu-
nion au Pala is-Bourbon.

Comptes bancaires
toujours S'impasse

A Washington, les Etats-Unis et la Suisse
ont terminé leur troisième série d'entretiens
sur la coopération dans la répression des
usages criminels des comptes secrets ban-
caires sans être encore parvenus à un ac-
cord.

Le porte-parole du département d'Etat ,
a déclaré que les conversations qui se
sont tenues depuis lundi avaient été « uti -
les » et avaient permis de réaliser une
compréhension des législations respectives
des deux pays en matière de contrôle
bancaires.

Aucune date n'a toutefois encore été
fixée pour la prochaine série d'entretiens.
Ces conversations préliminaires, qui se dé-
roulent depuis un an, ont pour objectif
la conclusion d'un traité judiciaire qui per-
mettrait aux autorités américaines d'avoir
accès aux documents bancaires relatifs à
des opérations faites en Suisse par des res-
sortissants américains qui font l'objet de
poursuites criminelles.

LE RENDEZ-VOUS DE LA MORT
Une e f f royab le  collision a eu lieu durant  le week-end au Mexique ou quatre
véhicules , se sont emboutis  sur l'autoroute Mexico-I'achuca. Parmi ces véhicules
une charret te  con tenan t  de l'alcool qui  s'est enf lammé.  Les sauveteurs (Telep hoto
AP) tentent de retirer les corps de quelques-unes des victimes. Le bilan est lourd :

60 morts.

LE CŒUR D'UN CHIEN

Ils sont trois de gauche à droite :
Jean , Black et Pierre. Tous aussi heureux
les uns que les autres. Ils habitent à
Romilly-sur-Seine, pas très loin de Pa-
ris. Pourquoi cette photo ? Parce qu 'il
y a quelques jours, Black est revenu
gratter de la patte à la maison de

famil le .  Et Black était un revenant. De
puis les dernières vacances passées au
bord de la mer, les parents de Pierre
et Jean avaient perdu Black. Le voici
revenu après avoir parcouru 700 kilo-
mètres. (Têlêpl ioto A.p).

Mutins à bord
WASHINGTON (AP). — Le Pen-

tagone a annoncé dimanche que le cargo
américain « Columbia Eagle » , chargé
de bombes et autres munit ions , semblait
avoir  été saisi par des membres de
son équipage , « peut-être mutinés »,
alors qu 'il se dirigeait vers la Thaïlande.

Le « Columbia Eagle », qui a un
équipage civil , se trouve actuellement
dans les eaux cambodgiennes.

Un cotre des garde-côtes américains
et un avion de la marine ont surveillé
le navire , en se tenant  en dehors des
eaux et de l' espace aérien du Cambod-
ge, et le département d'Etat a entamé
des négociations diplomatiques à ce
sujet avec le gouvernement cambodgien.
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La crise italienne
(AFP). . — La cinquième semaine de la

crise minis tér ie l le  i ta l ienne s'est achevée
sans qu 'aucun progrès vers la solution n'ait
été réalisé. M. Fanfani , président du Sénat,
qui tente de former le nouveau gouverne-
ment après les vaines tentatives de MM.
Rumor et Moro , a achevé la première
partie de ses consultations.

On précise dans la capitale i ta l ienne
que M. Fanfani  s'est notamment entretenu
avec M. Silvio Gava , ministre de la jus-
tice, sur le problème du divorce , principal
obstacle au dénouement de la crise et
à la formation d'un nouveau gouvernement
de centre-gauche.

Tandis que M. Fanfani poursuit  ses con-
sul ta t ions , le parti social démocrate italien
s'est déclaré , de nouveau , en faveur d'une
coali t ion quadr ipar t i te  laissant entendre que
la seule autre opt ion serait l'organisat ion
d'élections anticipées.

Ventes d'armes
NATIONS UNIES (AP). - Les der-

nières statistiques des Nations unies mon-
trent que durant  le premier trimestre de
1969 l'Italie a exporté pour 17,364 ,000
dollars d'armes de guerre et de munitions.

Sur ce total , le mon tan t  des exporta-
tions ¦ d'armes à la Belgique et au Luxem-
bourg s'esl élevé à 1.599,000 dollars et
celui des exportat ions vers la France à
162 ,000 dollars.

D'autre  par i ,  d u r a n t  le premier semestre
de 1969 , la Suède a exporlé pour 10,409 ,000
dollars d' armes de guerre et de mun i tons ,
dont 2,576 ,000 dollars vers la Suisse et
209,000 dollars vers la France.

Lopez Bravo aux Etats-Unis
MADRID (AP). — Le ministre espagnol

des affaire s étrangères , M. Lopez Bravo ,
est part i  dimanche pour Washington où ,
au cours d' une visite officielle de deux
jours , il négociera le renouvellement de
l' accord de défense l i an t  son pays aux
Etats-Unis depuis 1953 et qui expire le 26
septembre .

Si aucun accord intervenai t , les Etats-
Unis devraient  démanteler leurs trois ba-
ses aériennes et leur base navale dans l' an-
née qui suit l' expiration du traité.

Dans une interview au journa l  < La
Vanguardia  » de Barcelone , M. Lopez Bra-
vo a déclaré que l' alliance mutuelle entre
l'Espagne et les Eta ts -Unis  « doit être re-
vue à la lumière des circonstances > .

Du nouveau en URSS !
NEW-YORK (AP). — La lecture at-

tentive de la presse soviétique ces derniers
jours a donné l'impression qu 'une certaine

tension règne au sein du gouvernement et
du parti communiste soviétiques.

De nombreux ministères font l'objet d'at-
taques. Certaines de ces critiques sont voi-
lées tandis que d'autres sont ouvertes. De
telles manœuvres pourraient annoncer
d'importants remaniements au sein de la
direction.

Pratiquement tous les ministres qui font
l'objet d'attaques sont des hommes qui ont
obtenu leurs fonctions après la chute de
M. Khrouchtchev.

En dépit du démenti publié samedi p;ir
le ministère des affaires étrangères au su-
jet d'une telle tension, de nombreux obser-
vateurs estiment que le gouvernement de
M. Kossyguine fait l'objet de critiques de la
« vieille gard e ».

La rançon Duguet
SOISSONS (AFP). — MM. Pierre et

Philippe Duguet ont été convoqués par
Mlle Anzani , juge d'instruction à Soissons ,
pour récupére r la majeure partie de la
rançon retrouvée sur Michel Fauqueux le
jour  de son arrestat ion sous la baignoire
de la salle de bains du pavil lon de son
amie Thérèse Lemadre , à Bertry (Nord).

Les deux ravisseurs de la peiie Sophie
Duguet  étaient présents' quand le père et
le grand-père de Sophie vinrent  chercher
leur argent.

Apparemment , malgré la durée de celte
rencontre , il n 'a pas été question d'autre
chose que de la res t i tu t ion des bi l lels .
Il  n 'apparaî t  pas que Mlle Anzani , magis-
trat instructeur , ait fixé une date pour la
recons t i t u t ion  de l' enlèvement .

Drogue en France
METZ (AI*). — Ag issant sur renseigne-

ments, les policiers de Saint-Avold (Mo-
selle) ont découvert dix kilos de haschisch
dissimulés dans deux voitures immatricu-
lées en Allemagne et garées dans le centre
de la ville.

Ils ont appréhendé quatre « hippies » —
trois garçons et une fille — dont on ignore
encore l'identité et qui venaient d'Allema-
gne avec la drogue.

Jeudi dernier , les douaniers de Calmar
avaient déjà saisi 25 kilos de haschisch
dans la voiture d'un couple.

Les menaces contre Makarios
NICOSIE (AP). — Le gouvernement

cypriote a démenti la nouvelle parue dans
deux journau x locaux annonçant  que Mgr
Makarios avait échappé, jeudi dernier , à
un nouvel attentat.

Selon ces journaux , c Ekeflheria » cl
< M.ahi » , le président de la Républ ique
de Chypre devait être assassiné au cours
d'un voyage de Nicosie à Famagousle
par la route. Une mitraillette et deux fusils
ainsi qu 'une quantité de cartouches, ont été
découverts, déclarent-ils, par la police, sous
la pile d'un pont , dans les faubourgs de
Nicosie sur lequel devait passer sa voi-
ture.

Pollution marine
LONDRES (AP). — La Grande-Breta-

gne enverra au cours de l'été prochain
11 ,000 hommes-grenouilles au large de ses
côtes pour étudier la pollut ion marine.

Au cours de cette opération baptisée
€ Etoile de mer » , les plongeurs recolle-
ront des coquillages et des algues qui
seront ensuite envoyés dans des labora-
toires pour examen.

Grève dans la presse parisienne
PARIS (Renier) .  — Les journalistes de

la presse écrite parisienne se sont mis
en grève dimanche. •

L'intersyndicale de l' agence < France pres-
se » a répondu au mot d' ordre de grève
de 24 heures par l'Association nationale
des syndicats de journalistes pour soutenir
leurs revendications salariales. L' < AFP » a
cessé la d i f fus ion  de ses dépêches dans
ses services intérieurs à zéro heure di-
manche. Le service ¦ normal doit reprendre
aujourdh'hui à midi.

En revanche, les journalistes des stations
de l'ORTF-radio — ceux de Paris comme
ceux des stations de province — ont
assuré leur services dimanche.  Ils ont
fait diffuser un communiqué dans lequel
ils déclarent apporter leur soutien aux
journalistes grévistes.

Persécutions religieuses en URSS
LONDRES (AP). — Des membres de

l'organisation baptiste russe € Ini ts iat ivni-
ki » (groupe d' action) ont adressé au cours
des dernière s semaines 33 lettre s et appels
à diverses organisations occidentales pour
protester contre la persécution des autorités
soviétiques , rapporte le < Church Times »
(angl ican) .

Le groupe qui a déjà mené une campagne
pour obtenir la liberté religieuse , affirme
que , dans de nombreuses villes , telles que
Odessa , Chclyabinsk. Frounze , Brest , Go-
mcl , Kiev , etc., les lieux où était  célébré le
culte , ont été fermés.

Selon ces lettres , les autorités soviétiques
aura ient  fait intervenir à deux reprises les
chiens à Kiev pour disperse r des réunions
religieuses.

Sihanouk au Kremlin
MOSCOU (ATS). — Le prince Norodom

Sihanouk , chef de l'Etat cambodgien , a
rendu visite samedi à Moscou à Podgorny,
président du Soviet suprême, chef de l'Etat ,
et Kossyguine , premier ministre soviétique.
Une déclaration officielle publiée à l'issue
de la rencontre se borne à indiqu er  que
les trois hommes pol i t iques  ont discuté
des problèmes internationaux dans une
atmosphère de sincère amitié.  Le prince
Sihanouk avait dit  à Paris qu 'il demanderai t
aux dirigeants soviétiques et chinois d'in-
citer le Vietcong à se retirer du Cambodge .
Le prince quitte Moscou aujourd'hu i pour
Pékin avant de regagner Pnom-penh.

Les Viets au Cambodge
SAIGON (AP). — Le délai fixé par le

gouverncmenl  cambodgien pour l 'évacua-
tion de son ter r i to i re  de toutes les troupes
du Vietcong et nord-vietnamiennes qui y
sont stationnées est arrivé à expiration ,
dimanche soir , sans qu 'aucun exode de
grande envergure n 'ait été signalé par les
alliés. - ¦

Le prince Sihanou k évalue à 40,000 le
nombre do soldats du Vietcong et Nord-
Vietnamiens se trouvant au Cambodge, en-
core que, selon d'autres estimations, leur
nombre approcherait des 60,000.

Vers une rencontre
entre Pnom-penh et Hanoï

TOKIO (AP). — L'agence de presse
japonaise a annoncé que le Cambodge a
accepté une rencontre à Pnom-penh avec
des représentants du Viêt-nam du Nord et
du Front national de libération du Viet-
nam du Sud pour régler les problèmes

engendres par les manifestations de mer-
credi dernier dans la capitale cambodgienne.
. Cette rencontre aura lieu , selon le gou-
vernement khmer , sur la base de « la
non-ingérence mutue l le  et du respect ¦ de
la souveraineté  de chacun » a ajouté
l'agence.

Un camp syrien attaqué
BEYROUTH (AP). — Des formations

d' appareils israéliens ont attaqué diman-
che un camp de l' armée syrienne près des
frontières libanaises , a annoncé Radio-Da-
mas.

Les détonations de la DCA ont pu être
entendues à Beyrouth bien qu 'aucun appa-
reil n 'ait été aperçu dans le ciel par la
population qui s'est précipitée dans la rue.

Il s'agit de la première activité aérien-
ne au-dessus de Damas depuis que les
avions syriens et israéliens se sont livrés
la guerre des < bang » en janvier.

Exécutions à Aden
ADEN (AP). — Huit Yéménites du

Sud ont été condamnés dimanche à la
mort par pendaison , sous l ' inculpation d' ac-
tivités subversives.

Ils auraient placé des mines et fait
exploser des pompes à eau et des tracteurs.
Un policier aurait été tué en se lançant
à la poursuite des coupables.

Les troupes libyennes
LONDRES (AFP). — Les troupes _ li-

byennes stationnées sur le front israélo-
arabe dans la zone du canal de Suez, ont
été secrètement retirées au cours des der-
nières semaines indique le « Sunday tele-
graph » dans une correspondance datée de
Paris.

Ces troupes , totalisant 800 hommes,
avaient été envoyées en Egypte par l'ex-
roi Idriss , peu après la guerre des Six
jours , en signe de bonne volonté , ajoute le
journal .

Peu après avoir pris le pouvoir , le co-
lonel Moummar cl Kaddafi avait d' abord
promis d'augmenter les effectifs des trou-
pes libyennes stationnées sur le canal , rap -
pelle le « Sunday telegraph » , qui estime
que le revirement du colonel pourrait avoir
été provoqué par la crainte d'une révolte
de certaines tribus en Libye.

ERFURT
Quand il serrera la main de Stoph ,

Willy Brandt aura peut-être l'impression
d'être entré dans l'histoire. Le chance-
lier et ses amis penseront sans doute,
qu 'ils auront, ainsi, effacé jusqu'à la
défaite. Si c'est le cas, leur erreur se-
ra grande, et nous connaissons bien
ceux qui espéraient cette erreur-là.

M. Brandt s'imagine que sa diploma-
tie est d'un style si nouveau, son élo-
quence si persuasive, son sourire si
conquérant , que les murailles de l'Est
n'ont plus qu'à tomber devant ce bala-
din de la nouvelle Allemagne.

Si Brandt se berce de cette illusion ,
il sera victime du même mirage qui,
depuis des siècles, pousse les Alle-
mands de tous les règnes vers ce qui
à l'Est leur fuit signe de la main.
Dès qu'elle fut une nation , l'Allemagne
ne réussit jamais à s'arracher aux malé-
fices de son histoire. L'Allemagne est
un pays qui rêve, et qui durant sa
longue nuit , fait toujours le même cau-
chemar : si elle se réveillait avec des me-
nottes ? Toutes ses erreurs, et quelques-
uns de ses crimes, elle les commit,
en essayant de repousser les frontières,
que, dans son délire, elle prenait pour
des prisons.

Est-ce déjà le moment ? Nul encore,
ne saurait le dire, et pourtant, déjà ,
le mirage a agi. Ah ! quelle est diabo-
lique la manœuvre venue de l'Est. Cela
vaut, je crois, d'être expliqué. Des gens
disent en parlant de Brandt : voilà un
novateur, un pionnier... L'erreur est
grande. Si jeudi, il y a rencontre qua-
lifiée d'historique, Brandt la devra à
l'Est, et c'est à l'Est aussi, qu'il devra,
ce que certaines plumes appellent déjà
sa gloire... Car, Brandt n'est que le
poisson. Ce n'est pas lui qui a lancé
l'appât. Ce n'est pas lui qui a mis
l'affaire en train . C'est un billet venu
de l'Est, et ce billet-là, était écrit de
main de maître.

Voilà bien longtemps que les gens
de l'Est ne sont pas partis à l'assaut
de Berlin. C'est comme si, jadis, l'Eu-
rope, n'avait pas failli partir en guerre
à propos de cette ville. C'est comme
si certains hommes d'Etat, n'avaient
pas crié, de l'autre côté du mur, qu 'ils
étaient eux aussi, des Berlinois. Non ,
c'est d'une plume nostalgique, et avec
sans doute , des points de suspension
se voulant évocateurs, que Stoph a
écrit à Brandt. Calmement. En bon
allemand douloureux de cette séparation
paraissant ne devoir jamais finir... Trêve
de polémique : il s'agissait seulement
de parler de la nation allemande, de leur
pays à tous les deux. Ils n 'étaient pas
d'accord sur tout , mais ils étaient deux
Allemands cela ne pouvait  se nier , et ,
par conséquent, pourquoi deux Alle-
mands ne pourraient-ils se rencontrer,
discuter, avancer à petits pas, vers un
quelque chose pas encore entrevu, mais
qui finirait bien par se laisser deviner,
quand ensemble, ils auraient fait un
bon bout de rou te... Le poisson a mordu.
A Erfurt , on servira la f r i tu re .

Deux choses encore. Personne ne
peut s'imaginer que l'Allemagne de l'Est
ait pu prendre une telle initiative sans
l'accord de l'URSS. Pankov est une
des citadelles du Pacte de Varsovie.
La lettre de Stoph a été réfléchie,
pensée, fabriquée au Kremlin. Personne
ne peut en douter. Si la lettre est fille
du Kremlin, c'est qu'elle correspondait,
dans une situation donnée, à l'intérêt
do Moscou.

Et puis, rien n'est plus versatile que
In sociale-démocratie allemande. En oc-
tobre 1919, le socialiste Ebcrt dut son
pouvoir au... prince de Bade. Après
avoir injurié l'armée, le socialiste Noskc,
s'entoura d'officiers appartenant à la no-
blesse prussienne : Bismark, Lottwitz,
Lcttow. Quel tour Brandt peut-il avoir
dans son sac ?

L. GRANGER

Rachamin
TEL-AVIV (AFP). — Mordechai '

ehainin , l'homme des services de sécurité
israéliens qui, en défendan t les passa-
gers et l'appareil d'EI Al sur l'aérodome
de Zurich - KIoten contre des terroristes
abattit un commando palestinien et fut
par la suite acquitté par le tribunal de
Winterfhotir, jouera son propre rôle dans
un film Israélien qui va être tourné sous
peu et retracera les derniers exploits
des hommes des services de sécurité.

Rachamin poursuit, en ce moment ,
ses études de langues et civilisations
orientales à l'Université hébraïque de
.Tënisiilc.m.



Pour les chasseurs de sons: un grand
prix européen de voix d'animaux !

L'Union européenne de radiodiffusion
(U.E.R.) a décidé d'organiser l'équivalent
pour la vie animale du Grand prix euro-
péen de la chanson. Le titre officiel de
cette compétition est « Concours d'enre-
gistrements sonores d'animaux ». On pen-
se tout de suite aux chants d'oiseaux
mais il y a aussi tous les bruits produits
par les animaux sauvages , insectes, am-
phibiens , reptiles , poissons ou mammifè -
res... Les résultats du concours seront
proclamés dans le cadre de la Confé-
rence sur l' environnement naturel qui se
tiendra en ovembre 1970 à Londres.

Ce concours est organisé par la section
d'histoire naturelle de la B.B.C. à l'oc-
casion de l' année européenne pour la pro-
tection de la nature. M. Robert Boote,
éminent spécialiste qui préside les com-
missions crée 3 à cette occasion, a dé-
claré : « Je suis très heureux que l'ini-
tiative de cette compétition soit venue de
Grande-Bretagne et j' en remercie , au
nom du comité européen, la section
d'histoire naturelle de la B.B.C. de Bris-
tol. Nous souhaitons que les initiatives
de ce genre se multiplient et que les
Europ éens se rendent compte de l'unité
de leur environnement naturel ».

OISEAUX. . .  D 'EUROPE !

Le règlement du concours est disponi-
ble en quatre langues, anglais , français ,
allemand et russe. Tous ceux qui dési-
rent y participer sont invités à le deman-
der en précisant la langue cle leur choix.
Le jury comprendra : Nicholas Crockcr
(président), B.B.C. Bristol , Angleterre
(dont la voix sera prépondérante en cas
d'ex aequo). Sture Palmcr, Radio sué-
doise , Stockholm ; Dr Paul Bondesen ,
Claude Chappuis , Rouen , France ; Al-
bert Ausobsly, Autriche ; Oldrich Ungcr.
Radio tchécoslovaque , Prague ; Irène
Neufeldt , Académie des sciences, Lenin-
grad ; Jeffcry Boswall , B.B.C. Bristol.
Angleterre.

Chaque concurrent a le droit de sou-
mettre jusqu 'à trois enregistrements diffé-
rents dans chacune des quatre catégories
suivantes :

• Espèces individuelles d'oiseaux.
• Espèces i dividuelles d'autres ver-

tébrés (tels que mammifères , amphibiens,
reptiles et poissons).
• Espèces ind iv idue l les  d'insectes.
• Enregistrements stéréophoniques de

n 'importe quelle espèce animale.

La vitesse d' enregistrement devra être
de 3 3/4 incites (9,5 cm) par seconde
et sa durée devra être comprise entre 20
et 120 secondes quelle que soit la catégo-
rie choisie. Sauf dans le cas des insec-
tes qui pourront être placés temporaire-
ment dans les conditions de contrôle re-
quises , tous les enregistrements doivent
provenir de créatures sauvages et en li-
berté et ils devront avoir été effectués
uniquement  en Europe (y compris l'Is-
lande , Chypre , Malte et l'URSS à l'ouest
de l'Oural).

Le meilleur enregistrement de chaque
catégorie recevra un « Rossignol d'ar-
gent » et le second un « Rossignol de
bronze ». En outre , les gagnants de cha-
que catégorie seront invités à se rendre
en Angleterre dans le cadre de la confé-
rence sur l' environnement naturel de no-
vembre 1970.

Les gagnants abandonnent a la B.B.C.
et aux organisations membres de l'U.E.R.
et de l'O.I.R.T. (Organisation internatio-
nale de radio et de télévision ) les droits
mondiaux non exclusifs de radiodiffusion
des enregistrements primés pour une pé-
riode de six mois à dater du jour de la
proclamation des résultats.

Rappelons que la section d'histoL e na-
turelle de la B.B.C. avait déjà otganisé
en 1963 au Royaume Uni le premier con-
cours mondial  d' enregistrements sonores
d'animaux et qu 'en 1969 une auti e com-
pétition réservée aux jeunes dans le ca-
dre du programme de télévision « Magie
animale » avait connu un très grand suc-
cès (Renseignements , s'adresser à John
Burton , Whiteladies Road , Bristol BSS,
2LR , Angleterre.)

Les avantages et les risques
de la prospérité

Une nation jouissant de la prospérité
est indépendante. Elle peut prendre des
décisions avec une plus amp le liberté
que les peuples sous-dévcloppés. L'indi-
vidu y ressent moins lourdement la lutte
pour l'existence. Une abondante offre
de biens de consommation lui procure
la faculté de choisir et d'organiser sa
vie conformément à ses goûts person-
nels (habitat ion , lectures , loisirs , habil-
lement , distractions , ete). De son côté ,
la communauté  est capable de réaliser
des projets d' uti l i té  publique : écoles,
hôpitaux , moyens de transport, parcs
publics , cours de formation culturelle
ou professionnelle.

Grâce aux progrès de la technique ,
les gros travaux pénibles sont le sort
d'une partie de plus en p lus réduite de
la population. La civilisation industriel-
le remp lace de façon accélérée le rôle
du muscle par celui du cerveau.

SERAIT-CE ALORS L'AGE D'OR ?
Cependant , le nombre des individus

malheureux en dé pit de la prospérité —
ou même à cause d'elle — ne cesse cle
croître. Un éminent psychiatre , le pro-
fesseur P. Kielholz . directeur de la Cli-
nique universi taire de Bâle fait les cons-
tatations suivantes :

« L'augmentat ion constante du nom-
bre des malades présentant des troubles
psychiques soulève le problème des cau-
ses de cette situation. Nous vivons à
une époque caractérisée notamment par
son rythme bruyant et trépidant , par la
dé personnalisation du travai l , du fait de
l'aii tomation , l' affairisme. l'envahisse-
ment et la technicité , une sous-estima-
tion des besoins affect i fs  et , parallèle-
ment, un relâchement des liens qui unis-
saient jadis l ' individu à des valeurs su-
périeures.

» Toutes ces influences pathog ènes du

milieu condi t ionnent  une excitation
exagérée du système nerveux végétatif
et des tensions spychiques accompa-
gnées d ' i r r i ta t ion , de fa t igabi l i té  et de
troubles du sommeil .  »

Ainsi l 'homme est de plus en plus
tenté d'avoir recours à des moyens ar-
tificiels de détente.

Les sociologues déclarent que la part
prise par l 'individu au sort de son pro-
chain est nettement en voie de régres-
sion et qu 'il en est de même du senti-
ment de ses responsabilités à l'égard de
ses semblables. Dans une mesure crois-
sante , des intérêts généraux sont sacri-
fiés à des avantages personnels. Malgré
l' urbanisation — ou serait-ce à cause
d'elle — une foule d'individus mènent
,inc existence anonyme, stérile , vide ,
étourdie ou abrutie , dans un désintéres-
sement social total. La concurrence en-
tre les individus , qui va s'intensif iant .
fait que l'attention , la pensée, les désirs ,
ont de plus en plus comme unique point
Je mire la production et la consomma-
tion , ce qui aboutit à une véritable chas-
se aux signes extérieurs de prestige. Or.
j et attrait des biens matériels , du con-
fort, du niveau de vie élevé , estompe
tutomatiquement le sens des vraies va-
eurs. Le vide de l' existence est alors
ressenti encore plus intensément , ce qui
lotisse l ' ind iv idu  avec une véhémence
accrue vers les biens de consommation
et les apparences de prestige clans l' es-
noir trompeur d'y trouver quelque di-
version ou quelque satisfaction momen-
tanées.

UN GASPILLAGE DE
FORCES HUMAINES

L'indiviuu gasp ille ainsi ses meilleu-
res forces. Son horizon se rétrécit à la
longue , phénomène qui se produit éga-
lement sur le plan de la société, si bien

que des périls demeurent ignorés, jus-
qu 'au jour où des dommages évident?
imposent , bon gré mal gré le diagnos-
tic d'un état maladif grave.

LA PROSPÉRITÉ IMPLIQUE
UN ENGAGEMENT

Pendant des siècles, la majorité des
gens était forcément condamnée à tint
vie statique. Entre-temps , la société est
devenue dynamique et exige résolument
tous les avantages réservés dans le pay.*
à un petit nombre d'« élus ».

Les immenses progrès de la recher-
che scientifi que et de l'économie publi -
que ont fait que le gros de la popula-
tion a vu , pour ainsi dire , d'un jour à
l' autre , une grande partie de ses vœux
en voie de réalisation. Ce dont on
n 'avait fait  que rêver dans le passé se
trouvait  à la portée de la main. Aussi,
beaucoup se sont-ils jetés imp étueuse-
ment sur l'abondance des biens deve-
nus accessibles pour eux en recherchant
de préférence les biens propres à aug-
menter leur prestige.

Cette évolution ne pouvait que plaire
aux puissance économiques puisque cel-
les-ci y trouvent leur compte. L'offre
des biens n 'a cessé de s'élargir depuis
lors : des produits nouveaux apparaissent
à jet  continu sur le marché et trouvent
acheteurs . Le niveau des salaire s aug-
mente périodiquement et la prospérité
s'étend à des couches populaires de plus
en plus larges.

Malheureusement , l'évolution morale
des individus et de la société n 'avance
pas au même rythme ; elle est en re-
tard . La majorité des individus n'a pas
at te int  un degré de maturi té  mentale suf-
fisant pour pouvoir faire un usage ap-
proprié des progrès techniques et éco-
nomiques.

MAUVAISES HABITUDES
ALIMENTAIRES

L'offre d'aliments est de nos jours
bien plus variée que dans le passé. La
plus grande partie de la population dis-
pose aussi de suffisamment d'argent
pour acquérir les biens de consomma-
tion désirés. Cela explique la large dif-
fusion de modes alimentaires parfaite-
ment irrationnels. La nouveauté d'un
produit alimentaire l'emporte sur une
juste appréciation de sa valeur réelle
pour la santé. Des carences vitaminiques
et d'autres s'ensuivent et créent des
prédispositions à certaines maladies.

En même temps , le nombre des per-
sonnes chez qui des carences s'instal-
lent augmente comme conséquence d' une
certaine nonchalance dans le domaine
de la nutrition. La journée anglaise de
travail , avec une reprise du service tôt
le matin , une brève pause à midi et la
fin avancée du travail induit bien des
emp l oyés, notamment dans les grandes
villes , à ne pas manger rationnellement
à midi. Si pour compenser, on cherche
à apaiser la faim , par des portions sur-
dimensionnées . on favorise l'obésité , la
fat igabil i té  et l'insomnie.

Notre bien-être dépend grandement
d'une bonne composition qualitative et
quant i ta t ive  de nos repas, de l'observa-
tion d'heures de repas régulières , du
confort  mental pendant le manger , de
la mastication suffisante des aliments.

Un signe de santé d'une nation rési-
de surtout dans sa volonté de se pro-
téger contre les maladies de l 'individu
et contre celles de la communauté.  Une
nation considérant les temps nouveaux
sous l'aspect d'un engagement dont elle
attend progrès, sécurité, prospérité, bien-
être pour tous, ne peut esquiver l'exa-
men approf ondi et consciencieux des
problèmes posés par les temps nouveaux.

(H.S.M.)

B O Î T E S
(dessin de Marcel N O R T H )

M £ N U S  P R OP O S

C' est f o u  ce que le corps humain
peut être soup le et caoutchouteux.
Il su f f i t  p our s'en rendre compte
d' entrer , si possible dans un de ces
« transports en commun » où des gen s
s 'engouf frent  horrifiquement , et qui
semblent s'empi f f rer  d'humanité souf -
frante comme Gargamelle absorbait
les tripes à la naissance de Gargan-
tua...

Dans certains pays , des pressureurs
à gages — qui ne sont pas plus
percepteurs que vous et moi — des
employés syndiqués sont pay és pour
entasser, pouss er, écrabouiller leurs
semblables dans des véhicules oblongs
destinés à transbahuter , vers ses tra-
vaux quotidiens , ses loisirs et son
repos, un époustouflant magma hu-
main , une bouillie tiède et visqueuse ,
une sort e de nougat inapp étissant.
A chaque station des portes s'ouvrent
et il en jaillit quelques tonnes de
chair humaine , comme d'un boyau
crevé, comme d'une saucisse éclatée
dans une lointaine charcuteri e anthro-
pophage.

Sous les lumières, la défécation
s'étire, s'allonge , se grumelle, et f init
par prendre forme. Vous voyez alors,
avec étonnement , qu 'elle a expulsé
des individus p ossédant bras et
jambes , et un tronc surmonté d'une
tête. Le tout marchant , bougeant , el
même pensant, ou tout au moins
doué d'assez d'intelligence po ur savoir
échapper , le moment venu , à la niass e
gluante dont i! vient de se détacher
pour aller vers sa destinée person-
nelle , sa maison , sa chambre, sa salle
de bains, et se ré-amalgamer à un
nouvel ensemble, femm e, homme,
enfants ou parents , dans de nouvelles
boîtes plus ou moins oblongues, qui
forment un appartement. Entre-temps ,
il aura peut-être pé nétré dans une
autre boîte , à roues et p lus petite ,
qu'il appelle une auto, et de là dans
verticalement par des câbles, et qui
s'appelle un ascenseur.

La vie du pau vre hère a . aussi

commencé dans une boîte à claire-
voie , une sorte de cage nommée lit ,
sur lequel se pench ent bien des gens ;
et elle se terminera dans une boite
hermétiquement close , on il sera
enf in  seul. Mais en attendant , il lui
sera donné — abondamment — de
frayer  avec ses semblables , particu-
lièrement vers les huit heures du
matin et les six heures du soir , vers
midi et deux heures , et à l 'heure
des spectacles.

Il y a tle la technique , il y a de
l'art, il y a même du génie dans
la conduite de l 'individuel. Une faç on
non pas de fendre la foule (ce serait
trop d'ambition) mais de garder les
deux p ieds par terre sans être sou-
levé par la pression ambiante .
Le parfait  « agg loméré » s 'avance
lentement à la façon des f igures des
fresques égyptiennes , l 'épaule en avant
et servant d 'étrave. Une pression
lente , continue (accentuée encore par
le poids de la f ou l e  qui le suit) lui
creuse un nid entre quelques coudes ,
deux ou tro is poitrine s, trois paires
de fesses, un ou deux paniers remplis
de denrées périssab les, un chapeau
à larges bords ondulés, et deux ou
trois parap luies humides.

Et l'on constate une fois de p lus
combien l'anatomie humaine est adap-
table. A une bosse répond un creux,
et le tout s'emboîte à la façon des
pièces d' un puzzle. Mais cette mosaï-
que a l' avantage d 'être malléable à
merci. Au bout du voyage , on ne
dénombre pas une côte cassée, pas
une fracture du pér oné, ni même
de la clavicule. A u terminus, quand
enfin , avec un grand soupir pneu-
matique, le véhicule dégorge son
af f reux  f l ux  de gens froiss és et caho-
tés, il n'y a personne d 'é touf fé .  A
moins qu'on ne les ait discrètement
poussés sous les banquettes.

Mais personne n'a jamais song é à
y aller voir.

OLIVE

Une troupe de ballet présente limage du Sierra Leone
A condit ion de danser aussi bien que

la petite Mirianra Kai, une j eune cle senl
ans peut devenir l'ambassadrice des art *
de son pays... et lui rapporter beaucoup
de dollars.

Miriama est l'étoile de la troupe de
Mende Bt indu. qui fait elle-même partie
du fameux Ballet national du Sierra
Leone. En visite récemment à Freetown ,
la capitale , j' ai vu l'enfant et ses compa-
gnes tournoyer , faisant virevolter leurs
jupes vertes , au rythme des tambours, et
ce charmant spectacle m'a rappelé que,
pour plus d' un pays parmi les moins ri-
ches du globe, la culture autochtone peut
fort bien être le meilleur des articles
d'exportation.

Quand la troupe folklor ique à laquelle
appartient Miriama fit sensation à l'Expo
sition mondiale de New-York , en 196-1,
elle laissa une inoubliable image dans
l' esprit de milliers de spectateurs améii-
cains ou autres , qui jusque-là n 'avaient
pour ainsi dire jamais entendu parler de
ce petit pays d'Afrique occidentale. Fait
qui se reproduisit un an plus tard à
Londres , quand le ballet remporta un
nouveau triomphe au Festival du Com-
monwealth.

Tout le monde au Sierra Leone espère
que la troupe pourra se rendre cette an-
née au Japon pour l'Exposition univer-
selle d'Osaka. Car on ne s'aurait douter
que ces quarante danseurs et danseuses,
appartenant  à treize tr ibus distinctes , ont
fait à eux seuls plus pour révéler le
Sierra Leone au monde que n 'eussent pu
le faire toutes les missions commerciales
ou diplomatiques...

QUARANTE ÉLUS
La troupe a été créée en 1963 par un

Sierra-Léonais d'ascendance libanaise ,
M. John Akar , qui était , à l'époque , di-
recteur de la Radiodiffusion à Freetown :

« Le premier ministre d'alors , me con-
fia-t-il , voulait remplir le pavillon que
nous avions à l 'Exposition de New-York
de produits de notre économie ; j :,ai su
le convaincre qu 'un ballet aurait plus de
succès auprès du public. Et il m'autorisa
à constituer une troupe nationale à cet
effet. Je savais que les différentes tri-
bus avaient encore leurs danseurs : le
problème était simplement de découvrir
les meilleurs et de les réunir.

» Au cours d'une tournée qui dura six
semaines, j' en vis danser plus de vingt
mille. Je fis mon choix et regroupai les
exécutants ainsi sélectionnés dans un
camp d'entraînement à Hastings , près de
Freetown. »

John Akar , qui a tourné dans des films
à Hollywood et joué sur des scènes amé-
ricaines et anglaises , s'est personnellement
chargé de régler la chorégraphie et de
superviser les costumes. Il a soigneuse-
ment veillé à ce que ceux-ci, comme les
danses , soient conformes aux traditions ;
et que les principales tribus du Sierra
Leone soient équitablement représentées
au sein du corps de ballet , car leur mul-

ti pl ici té  ne va pas sans certaines riva-
lités.

Il  y eut ensuite quelques mois de :é-
pétitions, puis la troupe avec ses musi-
ciens , s'embarqua pour New-York où elle
eut le succès que l'on sait. De même,
l'année suivante, sur l'immense scène de
l'Albert Hall , à Londres , elle éclipsa les
danseurs de Limbo des Caraïbes et
ceux du temple de Kandy, à Ceylan,
lors du grand Festival du Commonwealth,

USAGES VESTIMENTAIRES
Ce qui ne veut pas dire que tout alla

sans difficultés. Les jeunes danseuses,
dont beaucoup approchent de leur ving-
tième année, dansent invariablement le
torse nu (et c'est d'ailleurs fort joli).

Cela semble tout naturel en Afrique,
mais peut faire froncer plus d'un sour-
cil en Angleterre où la société émancipée
de l'après-guerre n 'a pas complètement
él iminé  l'esprit grivois. Et c'est pourquoi ,
lorsque les dirigeants du Festival propo-
sèrent une représentation gratuite du bal-
let à Trafalgar Square , et à l'heure du
déjeuner encore (ce qui aurait été à peu
près l'équivalent , pour Paris, de la place
de la Concord e en plein midi ), la police
opposa un veto formel : un tel spectacle,
déclara-t-on , pourrait susciter une émeu-
te ! Des objections similaires avaient
déjà été soulevées à New-York. Irrité,
M. Akar fit observer que si les Occiden-
taux at tendaient  des danseuses africaines
qu 'elles se conforment aux usages ves-
timentaires de l'Europe ou de l'Améri-
que quand elles s'y produisent , il espé-
rait bien , pour sa part, que les balleri-
nes d'Europe ou d'Amérique seraient
prêtes , elles aussi , à se conformer à ia
mode du pays lorsqu'elles danseraient en
Afrique...

Après le Festival de Londres la troupe
sierra-léonaise se rendit dans d'autres
villes d'Angleterre , puis l'année suivante
fit une tournée en Europe, se produisant
notamment au Festival de Spolète, Mais
un projet plus ambitieux — une tournée
mondiale — n 'aboutit  pas et depuis, un
peu par manque de fonds , la troupe n'a
plus quitté l'Afrique. Elle danse à Free-
town lors de certaines cérémonies offi-
cielles , et se produit aussi sur la plage
pour la plus grande joie des touristes fai-
sant escale clans le port.

Cela vaut assurément mieux que rien,
mais les touristes ne sont pas tellement
nombreux à visiter le Sierra Leone, et
les danseurs brûlent de remporter Je
nouveaux succès sur la scène internatio-
nale.

John Akar est allé remplir un emploi
à l'étranger en 1967, cédant la place à
un autre directeur. Le bruit avait couru
que le niveau de la troupe avait baissé.
Mais me trouvant à Freetown dans le
courant de 1969, j''ai eu la satisfaction
de constater qu 'elle n 'avait rien perdu
de son éclat. Elle dansa pour moi dans
la vaste cour du camp de Hastings où
elle est toujours hébergée.

Quel spectacle étonnamment coloré !

Entourée de jeunes danseurs, une des étoiles de la troupe.

Le couvre-chef des joueurs de tambours rappelle le casque des légionnaires
romains.

Vêtus de nattes de couleur marron —
assez semblables à d'épais tapis brosse
s'agitant frénétiquement — les hommes
de la tribu Mende, originaire du sud du
pays, exécutèrent la Danse du Diable.
La tribu Temné, qui elle est du nord ,
était représentée par un superbe « Oiseau-
Blé » que son merveilleux plumage mul-
ticolore faisait ressembler à un immense
paon. D'autres Temnés, les jeunes et
gracieux danseurs Sousou — les garçons
vêtus de bleu, les filles en jupes orange —
exécutèrent une danse de bienvenue qui
évoquait pour moi la bourrée d'Auver-
gne ou la sardane catalane. Je vis encore
des danseurs-cynocéphales gambadant en
merveilleux acrobates, et des Foulams du
nord du pays dans la danse des bergers,
imaginée jadis par les bouviers pour
« charmer » la monotonie de leur trop
paisible existence.

FIDÉLITÉ AUX TRADITIONS
Le Sierra Leone n'est certes pas la

seule nation africaine à avoir cherché
— et réussi ¦— à faire revivre après l'in-
dépendance son héritage culturel. Dans
nombre de pays les arts africains ont
été accueillis avec honneur dans les mu-
sées, le folklore oral a été transcrit, a
fait l'objet d'enregistrements sonores, des
troupes de ballet ont été formées — et
dans bien des cas l'Unesco a contribué
à ces efforts en fournissant des experts
et un concours financier.

La compagnie guinéenne des « Ballets
africains » s'est taillé une réputation
aussi considérable que celle des clanseurs
du Sierra Leone, quoique les productions
de cette dernière troupe l'emportent sans
doute par leur caractère plus spécifique-
ment folklorique.

Les Sierra-Léonais en sont fiers à bon
droit. Ce groupe, qu 'ils ont mis sur pied
sans aide extérieure , est une chose bien
à eux. Elle les aide à traiter d'égal à

égal avec la culture d'insp iration britan-
nique qui imprègne encore leur pays et
qu 'ils apprécient , mais par laquelle ils
ne veulent pas se laisser submerger.

Pour les Anglais moyens dont je suis ,
le Sierra Leone évoquait sans doute, jus-
qu 'à ces dernières années, la contrebande
des diamants , ou encore le Freetown du
temps de guerre décrit par Graham Gree-
ne dans « Le Fond du problème » —
aucune de ces images n 'étant particulière-
ment flatteuse. Désormais il nous faut
compter avec cette petite étoile de pre-
mière grandeur : Miriama Kai , et la
troupe de Mende Bundu.

Joseph ARDAGH

Vêtu de nattes semblables à d'épais
tapis brosse, un homme de la tribu
Mende exécute la danse du diable.

(Photos Unesco - G. Fernandcz)
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Parfois, nos service-men seraient tout aussi heureux actuelle. Voilà pourquoi nous tenons à remercier publi-
d'entendre un avis sincère sur leur travail que d'empo- quement tous nos service-men du bon travail qu'ils
cher le pourboire que vous leur glissez mécaniquement fournissent. Nous aimerions de plus récompenser les
dans la main. meilleurs d'entre eux.

Quand vous prenez de l'essence , vous trouvez normal Pour ce faire, nous avons besoin de votre concours,
que le service-manvousprésenteunemineaimable,vous de votre opinion, de votre expérience. Communiquez-
serve rapidement, nettoie les glaces de votre voiture et nous donc le nom du service-man dont les qualités vous
peut-être aussi qu'il vérifie l'huile, l'eau et le gonflage, paraissent mériter une récompense.

C'est d'ailleurs exactement ce que nous, compagnie D'autre part, nous vous saurions gré de bien vouloir
pétrolière, attendons de nos service-men. nous dire ce que vous pensez du service BP en général :

Aussi avons-nous déjà fait pas mal l'an dernier pour ce que vous y appréciez, ce qui vous y déplaît et ce que
que ni vous ni nous ne soyons déçus. (Des cours de vous aimeriez y voir changer. (Les coupons ci-dessus
formation spéciaux à l'intention de notre personnel des sont là pour vous aider.)
stations ont pour but de rendre le service BP de plus en Faites-nous savoir ce que vous entendez par un bon gautesA
plus parfait.) service, et vous l'aurez! m ml »J

* En dépit de tous ces efforts , nous savons que laçons- Notre adresse: BP, Benzines 8 Pétro les SA,Kalkbreile- J^^W
o cience professionnelle n'est plus une évidence à l'heure sîrasse 51.8023 Zurich 3. ^̂ ^



L espoir renaît
Notre conte

Dans la nui t  noire trouée par les
globes lumineux des lampadaires échelon-
nés le long des quais déserts , Jacques
Lancelot marchait  lentement au hasard de
ses pas.

De temps à autre , il v s'approchait de
la berge et là son regard triste interro-
geait l'eau noire de la Seine. Quelle
tentation ces flots mouvants ! N'avait-il
pas décidé d'en f inir  avec une existence
sans espoir dans ce monde injuste où
toutes les portes , tous les guichets d'em-
bauché se .fermaient imp itoyablement de-
vant cet ouvrier en chômage ? Un saut
et tout serait terminé. Sans famille , pres-
que sans amis , il ne laisserait rien en
arrière , que son passé surchargé d' amer-
tume.

Depuis un moment il s'était arrêté sur
le bord du quai d'où il se sentait attiré ,
comme fasciné , par l'eau coulant en
contrebas. La tête vide , il ne pensait plus
à rien. Du vont de son soulier il poussa
un caillou dont le « p l o u f »  lui fit mesu-
rer la profondeur du fleuve. Puis soudain
il recula d'un pas. Il venait d'entendre,
poussé non loin de là , un cri déchirant
suivi d'un plongeon. Avait-il  rêvé ? Peut-
être que sa conscience en révolte avait
voulu le retenir au moment fatal ? Un
nouvel appel de détresse déchira la nuit.
Oubliant alors son intent ion désespérée
il frotta ses yeux et fouilla l'obscurité.

Un autre cri plus étouffé, étrang lé par
l'eau pénétrant déjà dans la gorge du
malheureux en train de se noyer , l'orienta
vers une longue péniche amarrée au
quai , non loin de là.

Jacques s'y précipita et au moment de
sauter sur le bateau , il aperçut dans l'eau
une forme humaine presque immergée
qui se débattait contre la mort. N'écou-
tant que son courage, il enleva preste-
ment ses souliers et , débarrassé de sa
veste, il plongea. En quelques brasses il
fut près du malheureux qui roulait des
yeux horrifiés. Complètement exténué, il
coula au moment où Jacques parvenant
à l'empoigner par les cheveux, fit émerger
une pauvre tête inanimée, une tête de
femme...

Après bien des efforts, dans l'eau froi-
de qui déjà lui engourdissait les membres,
le sauveteur ramena la malheureuse sur
la berge. Dès qu 'elle fut étendue sur les
pavés gluants il souffla, et à la lueur loin-
taine d'un réverbère , il considéra longue-
ment la frêle jeune fille qu 'il venait
d'arracher à la mort , lui qui à cet instant
l'avait tant désirée.

Maintenant qu 'il devait se consacrer à
la ranimer. Jacques oubliait les sombres
projets qui l'avaient amené au bord de
la Seine. II oubliait tout , les désillusions ,
l'amertume , le passé, parce qu 'un être
s'était mis en travers de sa route,
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être qui l'avait devancé dans l'acte déses-
péré.

Cependant, la jeune fille avait ouvert
les yeux, des grands yeux noirs dont le
regard fixe gardait encore une expression
épouvantée. Elle se mit à grelotter. Tant
et si bien que Jacques se leva , reprit sa
veste laissée sur le quai et en recouvrit
les petites épaules. En lui souriant il
proposa :

— Je vais vous frotter dans le dos,
Mademoiselle ?

— Françoise, répondit-elle en claquant
des dents.

Les vigoureuses frictions la réchauffè-
rent suffisamment pour qu 'elle reprit
complètement l'usage de la parole.

— Comment pourrais-j e vous remer-
cier. Monsieur dit-elle dans un élan
de reconnaissance. Vous avez risqué vo-
tre vie pour moi , je ne l'oublierai pas.
C'est étrange, voyez-vous, comme on se
sent attaché à la vie quand on a frôlé la
mort de si près.

La réaction qui survenait maintenant
dans un long frisson lui fit verser des
larmes. Elle s'abandonnait tout entière
à son émotion sous le regard compatis-
sant de Jacques. Il essaya de la récon-
forter :

— Il ne faut plus penser à tout cela ,
ce n'est qu'un vilain souvenir , dit-il dou-
cement. Néanmoins , je voudrais vous
poser une question , une seule.

Elle releva la tête et montra son visage
altéré que rendaient p lus pitoyable encore
ses longs cheveux collés au front.

— Oh ! Je devine ce que vous allez
me demander , fit-elle en affermissant sa
voix. Mon histoire est toute simp le , vous
savez. Lasse de vivre seule à Paris , sans
travail  depuis un mois, j' avais épuisé
mes dernières économies. Il ne me restait
plus rien. La vie qui m'avait tout refusé
ne pouvait me laisser un regret quelcon-
que. J'en avais assez et alors... Mais je
vous raconte tout cela, vous ne pouvez
pas comprendre...

Il hocha tristement la tête.
— Je comprends très bien , au con-

traire. Le drame de votre vie est aussi
celui de beaucoup d'autres déshérités.

— Vous avez donc connu ces moments
de désespoir a f f reux  demanda ingé-
nument  Françoise.

— Peut-être...

X X X

Assis au bord de l'eau, ils se taisaient
maintenant.  Instinctivement , elle s'était
blottie contre l'épaule de Jacques , cher-
chant ainsi à lui emprunter un peu de
chaleur.

Petite, menue. Françoise avait un visa-
ge sans beauté mais néanmoins agréable.
De sa personne s'exhalait un charme de
petite fille malheureuse qui réclame un
peu de tendresse. Elle se faisait douce ,
confiante , près de l'homme qui représen-
tait maintenant toute l'amitié qu 'elle avait
au monde. Sans plus se confier , les deux
infortunes se comprenaient en silence par-
ce qu 'ils lut taient  l'un et l' autre contre la
vie cruelle et l'injustice sociale.

Françoise devinait qu 'un drame inté-
rieur semblable au sien la rapprochait de
son sauveur. Derrière son visage fermé
à la confidence, Jacques dissimulait
sûrement un grand secret.

— Nous ne pouvons pas rester là
plus longtemps, exp liqua-t-il en l'aidant
à se lever. Où allons-nous ?

Elle .fit un geste vague.
— Je ne sais pas, où vous voudrez.

On ne m'attend nulle part...
Lui aussi, personne ne l'attendait , il

était seul , isolé , perdu dans la grande
ville. Aller là ou ailleurs , peu lui im-
portait. U l'entraîna lentement.

En guidant les pas de la jeune fille
vers une nouvelle destinée, une étrange
impression l'envahissait. A deux , ils pour-
raient peut-être espérer de nouveau , re-
garder la vie bien en face, l'affronter,
lutter et vaincre un jour l'adversité. Tout
s'éclairerait alors car à deux , se reposant
l'un sur l'autre, on est mieux armé pour
reprendre goût à l'existence.

Us marchaient sans hâte sur les quais
déserts quand , tout à coup, Jacques s'ar-
rêta et prit sa compagne par les épaules.

— Ecoutez-moi bien , petite fille , dit-il
d'un ton grave où passa un accent affec-
tueux. Accepteriez-vous d'unir votre vie
à la mienne ? Oh ! Bien sûr, je ne suis
qu 'un pauvre ouvrier , mais si vous le
vouliez , nous pourrions quand même en
travaillant essayer d'être heureux.

Surprise de cette déclaration inattendue ,
elle leva vers Jacques ses grands yeux
de biche dont le regard reflétait quelques
instants plus tôt, tant de détresse incon-
solable.

— Mais nous ne nous connaissons
que depuis une heure à peine ? fit-elle
doucement remarquer.

Jacques secoua la tête d'un air grave.
— Le drame qui ce soir nous a réunis

me fait croire, au contraire , que nous
nous connaissons depuis très longtemps.
Je sais que nos cœurs ont souffert de la
même façon , ils pourraient donc s'aimer
pareillement.

Françoise porta les mains à sa poitrine .
Enivrée par ce bonheur inespéré , elle se
blottit dans les bras de Jacques et se
mit à pleurer.

Et ensuite, ils repartirent d'un pas plus
assuré , unissant désormais leur infortune
pour une vie meilleure.

Guy DENIS
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LE MASSACRE DES ARDÈATINES
(Stock)

Le 23 mars 1944, en plein centre de
Rome , un groupe de partisans attaquail
une colonne de SS. Hitler ordonne alors
que 10 Italiens soient tués pour chaque SS
tué. Pour son compte, Himmler décide
l' arrestation cle tous les adultes nulles de
la ville Eternelle.

C'est une complexe et aussi terrifiante
histoire qui , sur le plan des faits , n 'a jamais
été complètement élucidée. Car bien curieu-
se affaire , certains officiers supérieurs alle-
mands en poste à Rome tentent de retar-
der l' exécution des ordres d'Hitler. Cer-
tains même , la chose a été vérifiée , ont
appelé à leur aide le Vatican.

Cependant , personne ne pourra malgré
tout empêcher le bain de sang. Comme
en un film d'horreur qui , celui-là , hélas,
aura été vécu , nous voyons, nou s assistons
à l' arrestation des victimes : ouvriers , com-
merçants , avocats , adolescents et aussi quel-
ques Juifs.

Les mains liées derrière le dos, on les
entassera dans les camions pour les trans-
porter dans le labyrinthe de grottes de la
Via Ardeatma , où, on les forcera à s'age-
nouiller et à courber la tête , avant de les
assassiner.

Sources nouvelles et inédites , documents ,
saisis par les alliés , compte-rendu ' des pro-
cès, papiers personnels des acteurs de ce
drame , archives du gouvernement italien ,
correspondances , et entretiens avec les per-
sonnalités mêlées à l'affaire , Robert Katz
n 'a rien négli gé pour faire de son livre un
document historique de premier ordre qui
se lit comme un roman.

Chose étrange , mais qui ne surprend guè-
re, car l'on sait , hélas ! que bien des assas-
sins , sont encore parmi nous , des partisans
de la Via Rasella , ceux qui avaient parti-
cipé à l'attaque contre les SS recevaient
encore voici quelques mois , des menaces
de mort évidemment anonymes.

Ce qui prouve que bien des questions
n 'ont pas encore reçu de réponse.

Est-il alors étonnant que selon l' auteur ,
l'affaire, encore aujourd 'hui , dresse parfois
en Ital ie  un homme contre un autre homme.
Pourquoi ? parce que durant  les 2700 ans
de l'histoire de Rome jamais encore un
crime aussi énorme n 'avait  été perpétré.

331 meurtres d'un coup. Personne encore
n 'a fait  pire.

André Soubiran
NAPOLÉON ET UN MILLION

DE MORTS
(Kent-Segep)

La grande armée et les batailles napo-
léoniennes ont suscité de nombreux ouvra-
ges. Mais, si les historiens ont apporté des
explications à ce phénomène psychologique
qui laissait comme l'écrivit Victor Hugo
« la chair à canon amoureuse du canon-
nier > , il est un point , en revanche , où les
auteurs ne s'entendent guère : les condi-
tions dans lesquelles les blessés de tant et
tant de batailles ont été soignés. C'est
vrai aussi pour le nombre de morts.

Dans son livre André Soubiran , l' auteur
des « Hommes en blanc . a essayé d'éclai-
rer ce qu 'il appelle lui-même les « som-
bres coulisses de l'épopée » sous la forme
d'une correspondance adressée à l'empereur.

L'auteur imag ine que le citoyen Jean-
Baptiste Thuriot , chirurgien aux ambulan-
ces écrit 17 lettres à Napoléon pour lui
signaler ce qui ne va pas , ce qui aurait pu
aller , ce que certains ont sciemment caché
à l'empereur.

A chaque fois , et comme un vieux gro-
gnard fidèle , le chirurg ien en appelle à
l' empereur, et , au cœur de ses pires réqui-
sitoires , c'est toujours sur des chefs infi-
dèles ou sans conscience, qu 'il fait retom-
ber la responsabilité des hécatombes , du
manque de soins , ou même d'hôpitaux.
Si le petit caporal avait su cela , tout aurait
pu aller autrement , et , à chaque fois le
signataire « in fine » de ses missives , se
considère comme le ¦ très humble , obéis-
sant el fidèle serviteur et sujet » de l'em-
pereur.

Bien des questions demeurent posées, et
que l'au teur parfois n 'ose qu 'effleurer. Napo-
léon a-t-il été I 'Attila d' une certaine propa-
gande ang laise. Entre les 3 millions de morts
que lui reprochent ses adversaires et le
chiffre officiel de 470,000 où se trouve
la vérité ? Les soldats curent-ils raison d' ap-
peler Napoléon 1er « notre père Napo-
iéon ». Que voulait  dire l' empereur à
Met t ernich en lui cr iant  en 1813 : « Un
homme comme moi se fout de la vie d'un
mill ion d'hommes. »

Le livre n 'a pas le ton d' un pamphlet.
Il s'ag it seulement d' un dossier qui peut
éclaire r certains coins obscurs ou incertains
de l 'histoire du premier empereur des Fran-
çais.
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fik? Hk? / A W m*m*Lm *às m̂\. m̂m\ sP**. ¦V»"*̂  MJ M̂êê JÀW ."* '/ - ¦¦̂ ^¦¦fififlDBL/ AfiJ •̂ ¦̂B l* *? *N« * *lk* mmm ^̂ é m̂WmW k̂mmm WmKg ^mg r/ ' ^̂ Lmmmmmm Ẑm WL.~. ^̂ mmWtBmW JmmmWtM ¦ ¦ wLJm f %WfiJ WrJ. ~~m ^ » ——* B̂ UT«JHM j >
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Mfowrte
la marque mondiale,en exclusivité à la
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Pêches Poires William,
«Del Monte» ItlOitiCS «Del Monte»
Tendres, délicieusement j uteuses. D'un goût délicieux, tendres
Tout le soleil de Californie et fondantes. Le dessert idéal
sur votre table! pour les jours de fête !

grande boîte 1/1 1.80 grande boîte 1/1 2.10
. ; - ,," " : : .

-, ...  ̂M
• ' "'¦¦ '' ¦ dtâÊ §1 JHWBW

dfUBffS . - fifehi 61 ' Bî 9 B̂ s
JA  ¦ ¦ "' '  ̂ ;-m 11 W ĴUIL- - ¦ ¦¦ i -  ̂ -^̂ -̂--flliiiM imiiMii i f̂eA

afl ' ""'¦ ¦" r  ̂ -^V P̂w ' :,- ' \ Ï§KK â̂ëL — ¦- BBBW .̂ BBBBJ^êS ?B fiW''V'f -̂ v''" "-^' '. H É̂filvfe^'^SJfiBBh. É̂BE Ŝ^̂ f̂ifia.

JH&B&H ¦ ¦' -' - i /J^S; ¦ '' ' ¦! - « ****« ^™S»YBg^BTi i '~:"
^'.r,-'" ; v:; ," -.'i -  i ¦̂B''̂ *̂'.ï^ ;̂ '̂ .T"'¦̂ i ~¦':;̂ Â"5i^̂ ^H Bî-x-^--'̂ ¦'"̂ "¦'gWfrhM w % B m ' ¦ M w ' '; ¦ «w  ̂ f ' m m^^& -̂m̂t IB^ B̂WJi*- -VB .̂ Bt 

¦» 
#''-M ¦ ':r-fiT IllIiîPI iSllili Ir B̂^̂ ^̂  ̂ B̂K2 ^̂ fiV

^W -^mummm ^^ *̂̂ B^̂  ̂ ¦ B̂mvwsJm̂  t̂SàMmV̂  B̂sffl v'~m  ̂ m̂ -̂ t̂'̂ -mm^

fl[ . v ' BBk ^̂ BjB *"'lïf ^̂  iot\. H /\ ̂  ^~ w S ,- ">- ' In ¦Bv,̂ ^^̂ Â
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B̂ f̂if B̂J  ̂ Kffl̂
^̂ ^̂ î ' ¦ '¦' "" '"¦ ¦' ¦ H H Wi wi vh Ĥ 11 ~-r  ̂ ' ¦ ^̂  ̂ i w Bpv l̂ ™J |s

•«wWPWjB 'K' V>1 H» M V - •̂¦¦ ¦̂^W«» |i »'<pHW ¥̂^a^8g«W^ îrfr ¦ ¦•j m̂ '"."'"' '"' ' , p̂ MSË Tl̂ HL JBS y

4^R ' - B _̂ B̂L̂ H MhkV :• fifaawJiait.-aiHaiwi^r'.- - , -/»» îii|i[«p«w * , , ,  j .̂Ml jfew. ,£ 9f B̂. HPti'u ' .
BBfe. B̂BB KSp B̂BB Ĥ'

^ ÎH ^̂ ^̂ . Êmmm v îS*-'" ^̂ B̂HBBB^̂

JHBT seulement B Ĥ*BBBBF sewIemei t̂
f (au lieu de 3.60) 'Hll 1 BF (au lieu de 4.20)
Vous économisez 50 et. en achetant 2 boîtes, Vous économisez 50 et. en achetant 2 boites,
75 et. en achetant 3 boîtes, etc. 75 et. en achetant 3 boîtes, etc.

-- .,.—^«-- _j .̂ Ï̂rf-B-  ̂ ,^,n,.i ' ¦ „r i „— 
 ̂ ¦M.i. '̂w i ->i 'm"-t—irrrri'.!i .i. I. . . -; .^lar î̂.̂ îHtt .̂'ii,';,. , '_ .• ''¦.:-'-— < ' :-. .̂„,,-. ŵ. • ; rf r̂a-ff ''* —̂- îj-,. iîn' ' li' '" — "'̂ JILX:" .̂ ^̂ ^IIW t̂ ,̂; —-- -.-- -¦¦-. . - ' . .rr . . -. '̂iiiU^ .̂
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Les offres traditionnelles pour les jours
de fête avec les intéressants MIGROS-Multipacks!

/ iWIGROS y



sur de lui... \frégate auMkSèvres
W ï

?4 j  ^%une sélection des meilleurs tabacs V ••"' C«SJ
indigènes et importés du Maryland ^#

Le plus grand choix en

TAPIS
MUR A MUR
• Toutes les qualités
• Toutes les couleurs
• Tous les genres
• Toujours les plus bas prix

PLAQUES à partir de Fr. 4.-

Maison BENOIT
TAPIS - RIDEAUX

Maillefer 25 — Tél. 5 34 69 — Neuchâtel
Devis — Pose — Présentation,. „ des collections

sans engagement, le soir .également. . 1
Fermé le samedi -— Facilités .' de paiement

COUTURE
Transformations

et retouches de tous
vêtements dames

DAIM-CUIR
mouton retourné

retouchés, réparés,
etc. par spécialiste
Veston - Pantalon
Toutes relouches
Remise à la taille
Pitteloud , couture

Temple-Neut 4
Neuchâtel
Tél. 5 41 23

^̂ ~Jl_>3* VOITURE I\

La transmission de la DAF, place! Telle est la DAF 33.
absolument automatique, est Et pourquoi pas votre DAF-
unique au monde. Mise au ne serait-ce que le temps d'un
point en Hollande - la Suisse essai!
maritime! — par des praticiens DAF 33: vitesse de pointe et de
chevronnés, cette voiture allie croisière: 112 km/h; 4 places;
le confort et la sécurité à une 3,8/34 CV impôt/SAE.
ligne particulièrement élé- 7 modèles DAF
gante, due au grand couturier
de l'automobile Michelott i, de FUL fil tfml &% â*%Turin. De la classe, de la race ||| fci mW &
et, dans le budget, peu de mmWMT̂WË ^̂ 'BMF

J.-L. Segessemann & Fils, GARAGE DU LITTORAL, Pierre-à-Mazel 51 ,
2000 Neuchâtel - Tél. (038) 5 99 91 FZX-41

un bon repas m
s'arrose ¦
aussi avec j l
un verre de: /

^
A

une fois pour toutes que WplBHB'l
VICHY CELESTINS të BBBBBl
aide à mieux digérer JH^̂ BT

eau minérale bicarbonatée sodique *

m
OPTIQUE
MARTIN LUTHER
rj gi MAITRE O P T I C I E N
<^> Maison lorn lëo en 1852
3Û P 1 a c B P u r y 7

2001 t l E U C H A T E L
Exécute snign ouscmonl el
rapidement l'ordonnan ç a de
voire oculiste Téléphone 513 67

bois dur , tables
rondes, chaises et
commodes Louis-
Phi l ippe.
Eta ins .  Cuivres
anciens.

( "S'adresser à î ^*"*""»*
Arts  et Styles , , , ! '-5 Ritecr. m i n u s  do,*-trel-.t
leybus Saint-
Biaise.

A gent officiel des montres W^̂ ¦̂̂ ŒuXsijm 
^WKffŜ m̂̂ A I I ¦ ? L. 1 J~i 1~ f

lt .%"' rs ~j imm l ie  U* i£mm ou f anta '5ie /
m ***. A k A »"s% J/JmSÏ-^ \ '/v BÊ B^̂ tw *̂$v V^pH ' a P°' re ° par t i r  de 

Fr. 
40.

tSS3£$?9sZl VÈ&Bfél Tous vos bijoux argent,

EHDTK [̂ SB 
or ou 

p
|ac
i
ué or

Wm̂ '̂&&~ 'Z^ :
^^

QBm&̂~^^^w&Z.V Montres de qua l i té  mW^'&i&if.̂ «̂ fc^1«BBL '*J^&\ Pour 
votre 

f i l leul  :
à par t i r  de Fr. 48. '

Cj  m^SSSS*Tm\ WI&ÇÀ 
no

"> ' service d'abonnement

~T> neuchâteloises Bl ŜBj B"5 2̂M(̂ 58I n| 

Pendules de buffet 6&BS immÊÉm (  ̂W^̂ WE&k
 ̂

et 
à suspendre j 1*jv,i<| — |, V I

Pendules de cuisine \î^^̂ iJ Ĵ; ̂ /̂i à pile à partir de IICIîilsfsicldl: 1 ¦ Je SS:1 PM IJktf4!lIÎ ^B '̂.xC^&Zï'-'J&ïi'

A co m̂mm.O\ / ĵ ÊÊK Ê m ^X/^•^H B  ̂<<*\ I j .̂ AWB Bbk Ahf j vwmA of iSmmZ ,]
%B0 1° V° WBlP 7
X _̂_ /̂ y£ 5 £y

BANQUE EXEL
Av. Rousseau 5 Neuchâtel

CAMERA c A C _ |
CHINON 609 ; ¦ sac
Objectif zoom 6 X
PHOTO TRABER INTERDISCOUNT
Chavannes 16 Grand-Rue 14 I

NEUCHATEL

WILLY MAIRE
Coiffeur, Seyon 1!)
¦•«pare et vend

des rasoirs électriques

wi^iSSk
v §B£ m̂\ HP' m.
: \8p r' ¦ / "' l-- S1' *̂  '

' [JeÈk. ftft/ M 19' Ife.

W H wÊM

ancien nouveau
Transformation de vestons croises

au prix de 48 fr. 50

R. POFFET - Tailleur
Ecluse 10 - Tél. 5 9017

NEUCHATEL

Piguc 
d un

nobiliste

Je me demande donc: Une Ciao ne coûte que veau trait de lumière.
Pourquoi est-ce que 595 francs Même si je n'utilise
je prends ma voiture mon «cabriolet» que
avec ses cinq places Plus une plaque de par beau temps , son
alors qu'il ne m'en faut vélo et l'assurance/ prix d'achat sera vite
qu'une pour aller en an. env. Fr. 20.- amorti. Et je colle tout
ville? — Je tâcherai de Plus l'essence aux ^g ~̂̂ . de suite cette
faire mieux la prochaine 100 km env. Fr. -.90 rUKÂ«r\ étiquette
fois: je vais m'acheter (les 20 km pour aller f ma ,f? /̂U sur le mo-
une deuxième auto, au travail et pour VàiaiènuMi» teur. Tout
une monoplace , un ca- rentrer ne me coûtent XjJU /̂le monde le
briolet à deux roues, que quelques 18 saura: Ciao est ma
bref , un Vespa Ciao. centimes!) deuxième auto'- à la

maison, j'ai une
«£pv voiture à 4 roues et à

x_e bofl s TL C'est que maintenant ,
2 roU®s

^  ̂
<ft|j\ je suis trop raisonnable

Ê̂SËL^ËfttvÈrm  ̂ ^̂  * 
m? !§PHr "  ̂ ^ ŝs*  ̂ BL*^̂ "% X̂/
lffl /^r Ciao est de plus en

. , , . ~~ Ciao, le frérot de la
Permis de conduire: Giao -A - célèbre Vespa.inutile a partir Ll B h, * q
Age minimal: 14 ans de fr. #BTf l  m \/i* r̂ L̂-J^Forme: d'une élégance \JU\J9 ¥WpÇ(, SSr—A5
unique Points de vente et de Agence générale:
Couleurs : classiques service: Rollag S.A., 29, Lôwen-
ou dans le vent plus de 400 en Suisse strasse , 8001 Zurich

Neuchâtel : Maison Georges Cordey & Fils , Ecluse 47, tél. 5 34 47 —
Couvet : Garage D. Grandjean , tél. 9 61 31 — La Neuveville : E. Fis-
cher, tél. 7 97 77.

; / f "  l̂ ĉroydor !

Un imper sportif en TREVIRA/coton, légèrement cintré.
Style trench-coat, garniture de boucles mode.

Modèle en exclusivité 139."

K^lOUÏRE

j^^ f̂fifiJiïPJsiivaeA 

iooo

|

ttàAJBJ»3BkàflJ|M»̂ wJJi Français - Allemand
Italien - Espagnol



\ 11 Distribution de la ristourne G % \
< ¦¦¦ ¦¦ à cos sociétaires  ̂ ^  ̂ it NEUCHATEL g* fQ ^

 ̂ dans tous nos magasiis du U au IO avril 1970 •
Y Important ^ Nous prions nos sociétaires de vouloir bien présenter leur carte de membre ou part sociale pour A
A retirer le montant de la ristourne dans leur magasins coop habituel. A
A Les carnets doivent contenir soit Fr. 1200.- soit Fr. 300.- en timbres coop. A

f (Les anciens carnets sont acceptés incomplets) A

Des avantages incomparables lors de Tachât de meubles Z Ẑ^ Ẑ l̂ !̂^
dans la maison biennoise de l'ameublement à la porte ouverte - la spécialiste du meuble de qualité

Tous les meubles sont réellement plus avantageux que n'importe où ^ [ e p|us grand et le plus beau choix
#7%t«Jf® «tM »̂  f llARV inimni lPnCP %& Des centaines c'e chambres et de combinaisons de
^#* JfcSrtïW^ 

VHUIA BlSlIIIHIClB Sw IHBjnr mobiliers dans la même maison et concentrés sous

—%.S  ̂
Buffets et combis Armoires murales Salles à manger Armoires r 

le même toit.
fS©*1 Vaisseliers Garnitures rembourrées Chambres à coucher Tapis

! Bibliothèques Studios Chambres de séjour Entourages 
 ̂

SoUFCeS d'achcSÏ inaCCeSSÎfoleS
murales ! BV /-LWmmj WÊT Chez nous vous en aurez tou|Ours pour votre argent.

Porte ouverte ; Mobiliers 2 et 3 chambres avec literie V Une qualité irréprochable - la qualité Tschâ PPat.
VISIle eniieremeni IIDre ameublements complets et meubles individuels, articles ménagers à des ¦» monhloe à Héc nriYVous pouvez parcourir librement notre grande prix forfaitaires. Nombreuses combinaisons possibles, par exemp le : ^  ̂ *'°" meUDIcS a ucb prix
exposition, sans aucune obligation d'achat. 2550.— 2980.— 3390.— 3790.— 4350— 4800.— 5590.— 6950.— 

 ̂
défiant tOUte CO!?CU3TenCe

""TT-̂ ™™ "̂ ^̂ "̂̂ """ ™̂""TT"— —̂™—""7" i_ "" _ i,, "T-̂ ^̂ ^™™^̂ ^̂ ^̂ ™ ^T Des prix qui font littéralement sensation dans touteNous vous présentons un choix incomparab e des plus beaux modèles du pays E=»#-ilî l«ir Aa lulumonl r i e • - • .• J; L. , . i. . ,,., n L L  i \ L L i il racillies ae paiemeni M la Suisse , grâce a notre système d'achat très econo-et de I étranger. Ce que vous cherchez, vous le trouverez chez nous, a prix égaux , . ! ! .
de qualité supérieure, à qualité égale à des prix beaucoup plus avantageux. Propre bureau de Crédit M

Tous les frais superflus sont réduits au strict minimum. Vente directe exclusivement. Pas de frais de représentation, 100 mobiliers comp lets ^ ^̂ ^̂ ^de catalogues , de prospectus , de réclame de cinéma et de té lévis ion . Ê̂ÊfS&SB&R^̂ ^. . . . . . •.¦ ¦ , _ .  . .. . . . - , . ,  10 v i tr ines très a t t rac t ives .  .̂ ¦BSFJff P̂ '̂ TlHŜ .̂La Maison aux prix incomparables — unique a Bienne — vis i te  sans engagement — même maison a Zurich —. expo- ^r>
r:
"̂ <~ Ẑ^~~~T^~ 1 Thsition de fabrique à Schlieren (ZH). ^̂ (il ^̂ t̂'C ]̂ "̂TpTpèiS 1̂^.

«W»F^ra«g^̂  MM | lBmBBrnr"BBBBBBBBBBBBrnr ¦ ¦BBBB^̂ ^àHbg^̂ rBBBBBaBBBl

il^p; J^L?LL 1̂̂ IJ
! Br~ 1 M[ — Il J ' J T*?. i 1̂  i MC^P

 ̂ IW

AUTO-ÉCOLE |
Avec la nouvelle FIAT 128 '
(petite voiture)

-f- DAF automatique
FRANÇAIS - ALLEMAND

Tél. (038) 5 (56 77 j

G. ULRICH - Neuchâtel I
jBM]

wT Amateur
ou professionel? I

KONICAup
AUTOREFLEX Ji

I ̂ Êsl

./ j gËk . Un nouveau régal
2jr^L gastronomique de

M **P FRIONOR:

<* j ^È Tietirourmet¦ 
n- :

prélevé sur le meilleur cabillaud des fjords de Norvège, surgelé sans arêtes en état de
fraîcheur marine et recouvert d'une sauce exquise, élaborée selon

une vieille recette française. ,,,,-

\t, 3.30 seulement _ »
n. ̂  _____^_^

Contre l'envoi à FRIONOR, 4002 Bâle, ŜoÊmOb
de 1 bon de Filet Gourmet ou de 2 bons de 14 Croustilles J8|l̂ r &Br I T

(+50 cts en timbres-poste), vous recevrez maintenant gjSËff ] %%?
un mobile magnifiquement coloré. tolmW y yj **.

Filet Gourmet - un plat qui fera les Les bons se trouvent sur chaque em- 
 ̂ S|||l ls e

délices de toute la famille. Préparé hallage FRIONOR de Filet Gourmet \J%£.*î '" ' '
en un clin d'œil. Il suffitdefaire gra- et de 14 Croustilles. r^ÊSm
tiner dans la forme ALU et cette ^plF . À±
succulente spécialité FRIONOR est f MM'! (i|;| j -^S9m^^\m l rlpSÊ
déjà prête avec son riche assaison- ' VH&&~ §•- L* ^

L Ê̂mÊF'

Essayez donc: j  ̂ ^W^-Ty^ ĵ «t T̂ '̂"W À̂

Filet Gourmet ~] 
1701̂ ^1̂ 1110 ^̂ S|̂pour les gourmets Bi JBÎ T̂ 1̂ 11 1% I 

pluie
de chèques!

Avez-vous profité de la pluie de chèques BAECHLER? Sinon, faites-le sans tarder!
Grâce aux chèques, d'une valeur de Fr.2.— chacun, distribués fin février dans les
boîtes aux lettres, vous pouvez faire nettoyer et repasser une jupe simple au prix incroya-
blement avantageux de Fr. 1.90 au lieu de Fr. 3.90, et un pullover pour Fr. 1.— au lieu
de Fr. 3.-.
ATTENTION, LA VALIDITÉ DES CHEQUES EST LIMITÉE !
SI VOUS N'AVEZ PAS REÇU DE CHÈQUE, adressez-vous au représentant BAECHLER
ou à la gérante d'un de nos magasins.
Profitez donc sans tarder de cette offre exceptionnelle.

f
¦

^^Miitiii'igfeiMî wawjwwwii-afe

f̂ 0̂' ffiE B̂H nnHfiffl^ J8&?frk„

B̂| I * y A^j T̂ f-j I —< '-¦
¦ ¦ Jk- ¦¦¦ - ¦ '¦ ¦'Wr

B̂ffi f ^B Ê W 9 * * *B * V *l i S & m *'̂,ÊF*W&*l&l̂ *mJ*¥ *W9l&mmW wr̂

Avec le chèque,
BAECHLBjfy I

nettoie et repasse
une jupe pour 1.90 et un pullover pour 1.-
NEUCHATEL : 3, rue du Seyon, tél. 5 49 1 2 — PESEUX : 8, Grand-Rue, tél. 8 46 55 —
LA CHAUX-DE-FONDS : place du Marché, tél. 3 23 92 ; 24, rue du Locle, tél. 2 83 83 ;
77, av. Léopold-Robert , tél. 3 13 43 — LE LOCLE : 4, rue du Pont, tél. 5 36 50.

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal
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trafic intense
à frais déduits

f̂lp\ S£î ; Les installations d'intercom-

j  I SS  ̂ ; munication RINGMASTER

H iSSï I s'approchent de la perfection
1 cassai technique et esthétique à des

JGËB \ 
Pn'x extrêmement favorables.

plus d'installations d'interphones ^^^(fl En position normale,
à côté des centraux téléphoniques dans il remplit les fonctions habituelles
petites et grandes entreprises. Car on atteint d'un excellent interphone.
une rentabilité optimale par la combinai- B> Renversé, il devient silencieux et ne trans-
son des deux systèmes dont les avantages met qu'un discret signal acoustique.
se complètent. $ Le central RINGMASTER est intégralement
RINGMASTER TRIPHONE, le premier appa- électronique et représente le tout dernier
reil compact faisant office de haut-parleur et stade du progrès en la matière.
de «bas-parleur»; présente d'inappréciables Avec ses différents accessoires, les instal-
services dans l'équipement de commu- lations RINGMASTER fournissent les plus
nication, qui n'étaient disponibles jusqu'ici nombreuses possibilités d'adaptation aux
qu'avec des appareillages coûteux. circonstances et besoins particuliers.
• Pris en main, le TRIPHONE fonctionne Demandez-nous la documentation détaillée
comme un combiné microtéléphone, ou une démonstration sans engagement.

Hasler Installations 5A
¦—— nmiii iiMiÉi IIIIWII m iT—r- ——————«——^̂ M̂

Conseils - Projets - Installations - Entretien 4002 Bâle Byfangweg 1a Tél. 061 2401 01
I 1018 Lausanne Route Aloys-Fauquex 105 Tél. 021 330855 5033 Buchs AG Aarauerstrasse 9 Tél. 064 223919
S 2008 Neuchâtel Rue de Monruz 34 Tél. 038 43737 8404 Winterthour Frauenfelderstrasse 9 Tél. 052 274777
| 3000 Berne 14 Schwarztorstrasse 50 Tél. 031 25 62 25 8006 Zurich Stampfenbachstrasse 63 Tél. 051 261600
(À Installations à courant fort , Téléphone, Recherche de personnes, Intercommunications , Electrowriter , Signaux d'appel, Sonorisation, Horloges , Alarme, Paratonnerres

- •



Une nouveauté Kodak:

.
^

CTB | -Jg? ft. JBHKĤ B J^̂ B " ^ 'J ^BiB'̂ Kvf* -' ï̂?^

-JsH BEL /̂— ¦ ***** q̂ 5S™< ''' ' i~ * '"* TI

B̂5$SK: tùiS ĴiJr ' '::':>.': «t ;»f>i M̂t <̂BHBBHBBBBBBBB J R̂^̂ ^9g ï̂3 £̂&^̂ HB  ̂ *9 ¦•¦ '-v%"-:-^?B̂ H l̂si; iBÉMH ^KK? :̂ - - .-> ^̂  -**«:£ >  ̂ . '̂ ¦JWMMMMBBBJBBJ B „̂"; I^M S ¦¦"' . 4
~.HB|I1 ^HunL |||| lBff?nfc î̂ ^ÉJr̂ ^r̂ ^̂ mPB I $- "̂  "V -̂ Jl

„De mes films kûdacotor ei chargeur 126,
Kodak tire une copie supplémentaire:

la Bonus Photo."
Une photo pour soi, une pour ceux que Ton aime.

^
~- 

¦ - ' ^
^

r BONUS A

Kodak lance aujourd'hui la Bonus Photo, „ .. . .  . , \ 1P̂  I. -, , , , , . . ,, Comment obtenir des \ PHOTO /une nouveauté qui doublera le plaisir qu éprouvent Bonus Photos ? \ ESH /
les passionnés des appareils Kodak Instamatic. „ ., , . •/ /•/ ^——^F 

 ̂ , . i i - .  t • T^ T-T~T
T— h Mettez dans votre appareil un f ilm __ _ . . ,,

Dorénavant, les laboratoires Kodak a Lausanne Kodacolor en chargeur 126 Un plaisir partage
vous offrent deux copies. de chaque négatif tiré sur film En ledonnantà développer, demandez en vaut deux.
Kodacolor en chargeur 126 : la copie classique 9x9, expressément des Bonus Photos à votre TT Â n 1*plus une Bonus Photo 6x6. marchand photo. JEkOCLcltV

Les deUX ne font qu Une et Une perforation j  ^ -m^ 
gve(, cn3gUe copie COUleUrS, Kodak Société Anony me, Lausanne

permet de les détacher. Vous gardez une copie, vous vm 'recmez votre Bonus Photo. Kodak, Kodacolor et Bonus Photo
offrez l'autre — sont des marques déposées.

BP12 ' ~ , __

I i -
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Rester j e u n e, £̂=r">,
garder sa beau- /v!''**"

*
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té, c o n s e r v e r  VI/J v3\\ \^i
ti l t  ^̂  v *JJ 'jnM

son succès, c'est fj 'f jf" gill
adopter « Joli- ('Vl̂ T -S
star » la perma- \W «®- f-*T
nente des ve- \& .) J
dettes. "̂ ^-J5/

Nouveau. J \

Exclusivité. r <*k*#«>0

Jeunesse Coiff u res
6 coiffeurs-visagistes spécialisés en co-
lorat ions, décolorations, soins.
Ouvert sans interruption.
Passage Saint-Honoré 2, 2me étage,
ascenceur . Tél. 5 31 33.

EBEfe 4%.  ̂ M mt /iPtKPrêt comptante
•k de Fr. 500 - à Fr. 25000 -, si vous Contre l'envoi du bon ci-joint, vous (sj om

avez une situation financière saine bénéficierez d'une réduction r ' ; 1
¦je remboursable jusqu'à 60 mois de 20% sur le coût total des intérêts —: : ;

•k accordé dans les 48 heures autorisés. Domicile ' A/391 'j  .
¦*• basé uniquement sur la confiance, Notre «service-express» , téléphone n D I» ï"*" O A

1
''

contre votre seule signature 071 2339 22, vous donne chaque soir BanCjU© nOrHIGr +lrlG.d.A ,
¦fr garantie d'une discrétion absolue de 19 à 21 h. tous les renseignements 9001 St-Gall , Neugasse 26, 'p 071 23 39 22*

désirés sur nos prêts comptant. 8021 Zurich, Strehlgasse 33, <p 051 .2303 30
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VESTES DE DAIM
Confiez le nettoyage de vos vêtements en daim à
une maison spécialisée qui ne traite que le daim,

i et le traite bien I
RENOVADAIM S.A., Gouttes-d'Or 92 (sous-sol),
Neuchâtel.

I Ĥ 9̂0 Ĥ
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ECRITEAUX en vente au bureau du journal

\C\ Boutique ^
Jersey-Tricot

Seyon 5c
NEUCHATEL

Tel. 5 Gl 91
Exécute tous les
t r il v a u x soi-
gneusement et

rapidement
r à des prix

¦ raisonnables
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RENÉ SCHENK
Votre fournisseur pour vos

articles de sport
Ski - hockey - football

Aiguisage de patins minute
Chavannes 7 et 15 - Tél. 5 44 52

BOUCHERIE-CHARCUTERIE !

R. MARGOT
N E U C H Â T E L

Cfj 1 lignes 5 14 56 - 5 66 21
Spécialité de VIANDE D'AGNEAU

Appareillage-Ferblanterie

F. GROSS & FILS
Installations sanitaires

Machines à laver « Schultess »
Coq-d'Inde 24 - Tél. 5 20 56

RITZ & C e
M E N U I S E R I E
É B Ê N I S T E R I E

Neuchâtel
Ecluse Tél. 5 24 41

BLANCHISSERIE DU FAUBOURG
Nettoyage à sec, fbg de l'Hôpital ^6

Stoppage invisible
Réparation de chemises

Tél. 4 06 06

NETTOYAGES
Villas, appartements, bureaux, etc.

G. ZURCHER
Débarras en tous genres

Trois Portes 41 Tél. 5 99 36

CURE efficace !j|

powrhomineJ m/ &*W
m* femme#Mè&JB .

Pendant  l'âge critique, on doit attacher
une grande importance à la circulat ion ,

• 

car on a l'âge de ses artères.
Circulan combattra avec suc-
cès les troubles circulatoires .

Circulan chez votre pliarm. et drog.
Fr. 5.40. '{.li tre Fr . 12.1)0 , 1 litre Fr. 22.50

Auto-école ABC
DOUBLE COMMANDE

Petite voiture - Parcage facile
.1. Rindisbacher Tél. (038) 5 110 59


